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NOTICE SUR LA VIE 


LL 


Par M. W. KILIAN, 


Professeur à la Faculté des Sciences de Grenoble 


Et M. J. RÉVIL, 


Président de la Société d'Histoire Naturelle de Savoie. 


La science géologique et la Géologie des Alpes en particulier ont 


- été cruellement frappées par la mort prématurée, survenue le 13 février 
1907, d'un de leurs représentants les plus éminents, de Marcel Ber- 


trand. Les géologues du Dauphiné et de la Savoie, qui s’honorent 
d'être ses élèves, tiennent, en donnant dans ce recueil un résumé 
de sa vie et de ses travaux, à rendre un suprême hommage au savant 
qui fut une des gloires de l'École française et qui ouvrit des voies 
fécondes à la tectonique alpine, à envoyer un souvenir ému à l'ami 
qui fut l’un des instigateurs de leurs recherches. 


Fils du célèbre mathématicien, Joseph Bertrand, membre de | Ac 


démie française et secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences, il 
a soutenu dignement la lourde charge d’un nom aussi illustre, et, 
comme l’a dit M. Henri Becquerel, non seulement il a su le porter 
sans défaillance, mais il a réussi à y ajouter un nouvel éclat. 
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LES TRAVAUX DE MARCEL BERTRAND 





Né le 2 juillet 1847, Marcel-Alexandre Bertrand passa par l'École 
Polytechnique (de 1867 à 1869) et sortit de notre grand Établissement 
national comme Élève-ingénieur des Mines. Après avoir fait son 
devoir comme lieutenant d'artillerie en 1870, il fut chargé, en 1872, 
du sous-arrondissement minéralogique de Vesoul (Haute-Saône), où 
il séjourna quelques années. Attaché, en 1877, au Service de la Carte 
géologique détaillée de la France, il revint à Paris où devait désormais 
se dérouler toute sa carrière scientifique. Nommé peu après (1886) Pro- 
fesseur de Géologie à l’École nationale des Mines, où il remplaça 
Béguyer de Chancourtois dans la chaire d'Élie de Beaumont, il sut 
donner, dès le début, à son enseignement une ampleur vraiment magis- 
trale et s’attacha surtout à reconstituer l’histoire des chaînes de mon- 
tagnes et des zones de plissement. Promu Ingénieur en chef des Mines 
en 19806, Bertrand devint, en 1896, membre de l’Académie des 
Sciences, dont il avait été plusieurs fois lauréat!, et où il prit la place 
de Pasteur. Pendant cette dernière période, la plus féconde de sa vie 
scientifique, il multiplia ses travaux qui, tous, sont marqués d’une 
puissante originalité, qui ont renouvelé la science des montagnes et 
qui ont fait de lui, suivant l’expression de M. Termier, le chef incon- 
testé de l'École orogénique et tectonique française, l’incomparable 
maître pour qui la formation des montagnes a semblé un moment 
n'avoir plus de secrets. 


Vers 1880, l'École stratigraphique de la Sorbonne, inspirée par 
Edmond Hébert, brillait de tout son éclat ; de nombreux et remar- 
quables travaux analytiques ? avaient fait connaître dans tous leurs 


1 1886. — Prix Vaillant (Concours de Géologie), en commun avec MM. Michel- 

Lévy, Barrois, Offret, Kilian et Bergeron. 

1890. — Prix Vaillant. 
1893. — Prix Petit d'Ormoy (Sciences naturelles). 

Marcel Bertrand avait été élu à plusieurs reprises Vice-président (1886, 1891), 
puis Président de la Société Géologique de France (1891); il avait été (1888) 
le premier lauréat du prix Fontannes, fondé par cette Société. 

2 À côté de l’œuvre d’'Hébert lui-même, il convient de rappeler, entre beaucoup 
d’autres, les monographies de MM. Ch. Barrois, Fallot, Carez, Vasseur, de 


Lacvivier, Pellat, etc. 


opte 


détails les terrains sédimentaires des diverses régions de la France, 


et, malgré des erreurs notables dues à la méconnaissance de l'impor- 


tante notion des faciès qu Hébert se refusa pendant longtemps à 
appliquer avec toutes ses conséquences, des résultats considérables 
avaient été acquis sur l'extension des mers anciennes et sur la succes- 
sion des horizons fossilifères. Mais si ce côté systématique de la Géo- 


logie et la stratigraphie la plus minutieuse avaient été l’objet de 


l'attention exclusive de l'Ecole française, les questions orogéniques et 


_les dislocations de l'écorce terrestre n'avaient, depuis Elie de Beau- 


mont, que fort peu occupé les géologues de notre pays. L'apparition 
du célèbre ouvrage d'Édouard Suess, La ace de la Terre, dont il 
devait plus tard présenter dans une éloquente préface la traduction 
au public français, exerça sur l'orientation des études de Bertrand 
une influence décisive en le dirigeant vers la géologie régionale, en 
lui ouvrant des horizons plus vastes et en lui suggérant des vues syn- 
thétiques qui étaient demeurées absolument étrangères à l’école pure- 
ment stratigraphique d’'Hébert. 

Comme Collaborateur du Service de la Carte géologique détaillée 
de France !, il eut à s'occuper successivement du Jura, de la Basse- 
Provence et des Alpes. Nous le suivrons dans ses recherches sur cha- 
cune de ces régions où il apporta, avec une ample moisson d’obser- 


! Les Cartes géologiques levées par M. Marcel Bertrand (Cartes de l'État-Major 
I 





au ) sont les suivantes : 
80.000 


Dans le Jura : Feuille de Gray (1880) avec une feuille de coupes. 
— — de Besançon (1881). 
— — de Lons-le-Saulnier (1884). 
— — de Pontarlier (1887). 
— Revision partielle de la feuille de Nantua. 
En Provence : Feuilles de Toulon et de la Tour de Camarat (1886). 
— Collaboration à la feuille d'Aix (avec M. Collot (1889). 
— Feuille de Marseille (1891), avec la collaboration de M. Depéret, 
pour le bassin tertiaire. 
Dans les Alpes : Collaboration aux quatre feuilles de Saint-Jean - de- Maurienne 
(1895), Bonneval (1899), Tignes (1899) et Albertville (1897). 
_— Sur la feuille d'Annecy : massif du Môle, 
Il convient en outre de rappeler sa collaboration à l’établissement de la Carte géo- 
logique au millionième de la France en deux éditions dont la dernière a paru 
en 19409. 


Re 


vations nouvelles, des aperçus généraux sur la structure de chacune 
d'elles, qui ont eu, pour la plupart, un retentissement considérable 
et dont devront désormais tenir compte tous ceux qui, après lui, 


auront à les étudier. 


Ce fut d’abord la chaîne du Jura qui fit l’objet de ses recherches et 
à laquelle il consacra huit années d’explorations. A l’époque où Ber- 
trand fut chargé d'établir la carte d’une partie importante des chaînes 
jurassiennes françaises (feuilles de Gray, Besançon, Saint-Claude et 
Lons-le-Saulnier), les terrains jurassiques supérieurs de ces régions, 
n'avaient, à part ceux des environs de Gray et de Montbéliard, été 
l'objet d'aucune étude de détail. Les idées les plus contradictoires 
régnaient, notamment au sujet de leur parallélisme avec les dépôts de la 
province méditerranéenne. En suivant les couches pas à pas, et grâce à la 
conceplion des faciès, dont le premier initiateur avait été, dans le 
Jura suisse, le « sauvage » mais génial Gressly de Soleure, 1l arriva 
à démontrer, par une brillante et précise analyse, qu'entre Gray et 
Saint-Claude le faciès et la faune « coralligènes » se développent, sui- 
vant les points, à des niveaux différents. Il fut ainsi amené à distin- 
guer une oolthe rauracienne, une oolithe astartienne et une oolithe 
virgulienne. Comme l’a fait ressortir M. Henri Douvillé, c'était là un 
résultat d’une extrême importance qui permettait d'établir un syn- 
chronisme exact entre les assises du bassin parisien et celles du bassin 
méditerranéen. En même temps apparaissait avec netteté, grâce aux 
travaux de Bertrand qui conciliaient en un tableau synthétique les 
recherches antérieures de Contejean, Thurmann, Choffat, Ogérien, 
Benoît, Étallon, le recul progressif des formations coralliennes vers le 
Sud. 


Ces résultats! furent unanimement acceptés, deux ans plus tard 


1 Voir notamment : 


1883, M. Bertrand. — Le Jurassique supérieur et ses niveaux coralliens entre Gray 
et Saint-Claude (Bull. Soc. Géol. de France, 3e série, t. XI, p. 164). 
1880. — Légende de la feuille Gray de la Carte géologique détaillée de la France 


I 





au = (Ministère des Travaux publics). 
80.000 


1881. — Légende de la feuille Besançon (Ibid.). 
1884. — Légende de la feuille de Lons-le-Saulnier (Ibid.). 
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(1885), lors d'une session extraordinaire de la Société Géologique dans 
le Jura, réunion qui est restée mémorable et que Marcel Bertrand pré- 
sida avec une autorité et une compétence incontestables, abordant 
tour à tour les problèmes stratigraphiques et tectoniques les plus 
délicats ; une floraison d'intéressants mémoires, comme ceux de l'abbé 
Bourgeat, d’Abel et d'Albert Girardot et de G. Boyer, dus en grande 
partie à son instigation, témoignent de l’heureuse influence qu'exerça 
cette rénovation des méthodes de travail dans la région déjà classique 
des Monts Jura. 

Cependant bien qu'il se soit montré stratigraphe habile et averti 
dans ses études sur les niveaux coralligènes du Jura franc-comtois 
et sur le Pliocène de la Bresse, Bertrand se tourna bientôt exclusive- 
ment vers les problèmes de tectonique pure ; c'est principalement dans 
cet ordre d'idées qu'il eut le mérite d'être un initiateur et un pré- 
curseur. 

Le besoin de se rendre compte du mécanisme qui a produit les 
dislocations dont on se contentait jusqu'alors de constater la présence 
sous le nom de « failles », en leur prêtant une allure verticale et recti- 
ligne parfois invraisemblable et incompatible avec la réalité, et la 
préoccupation de faire de ces cassures « un sujet d’études et non plus 
un simple objet de constatation », l'avaient déjà poussé, dans le Jura, 
à porter son attention sur des accidents fort curieux. C'est ainsi que 





1889. — Allocution présidentielle prononcée à Champagnole (Réunion du Jura, 
Bull. Soc. Géol. de France, 8° série, t. XIIT, p. 670). 
1885, — Compte rendu de l’excursion entre Morez et Saint-Claude (Bull. Soc. 


Géol, de France, 3e série, {. XIII, p. 785). 
1885. — Compte rendu de l’excursion à Charrix (Bull. Soc. Géol. de France, 


3° série, t. XIII, p. 852). 


1885. — Observations sur une communication de M. l'abbé Bourgeat (Bull. Soc. 
Géol. de France, 3° série, t. XIIT, p. 801). 
1885.— Observations sur les niveaux coralliens (Bull. Soc. Géol. de France, 3° série, 


t. XIII, p. 865 et 874). 

1887. — Sur la découverte faite, par MM. Abel Girardot et Buchin, d’un gisement 
à végétaux terrestres, près de Lons-le-Saulnier (Bull. Soc. Géol. de France, 
3° série, t. XV, p. 667). 

188g. — Notice sur le Jura. Exposition de 1889 (Notices sur les modèles et dessins 
relatifs aux travaux des Ponts et Chaussées et des Mines, exposition de 1889, 


P. 92). 


AY AS IEEE 


les « failles courbes » des environs de Besançon ! firent l'objet d'une 
intéressante note de sa part, dans laquelle apparaît, pour la première 
fois, l'importante notion des charriages et des plans de glissement ; on 
lui doit aussi une étude sur les « failles d’affaissement » qu'il distingua 
judicieusement des précédentes. La réunion extraordinaire de la Société 
Géologique de France dans le Jura marque également une étape 
importante dans l’histoire de la tecionique du Jura français ; elle fut 
le point de départ d’une nouvelle orientation des recherches et 
l'avènement d'une méthode plus rationnelle dans les travaux des 
géologues locaux. Ce fut notamment dans cette région que l’un de 
nous eut le privilège d'être initié par Bertrand à l'observation et qu'il 
reçut sur le terrain, du maître encore débutant, de fortes et fécondes 
leçons dont le souvenir lui est cher. 


Au cours de la mission envoyée par l’Académie des Sciences en 
Andalousie, à l’occasion du tremblement de terre de 1885, le gémie 
intuitif de Bertrand, son sens profond de la tectonique et la précision 
de son esprit d'observation se manifestèrent d’une façon toute spéciale. 
Les explorations effectuées par la mission fournirent les éléments 
d'une monographie de la région subbétique, ouvrage fondamental 
auquel l’un de nous eut l'honneur de collaborer, et qui est encore 
aujourd'hui la meilleure vue d'ensemble que l’on possède de la chaîne 
bétique ; elle a servi de point de départ aux recherches récentes de 
MM. René Nickles et Robert Douvillé, qui en ont confirmé les prin- 
cipales données?. Parmi les résultats de cette mission, 1l convient de 


1 1881, M. Bertrand. — Failles de la lisière du Jura entre Besançon et Salins (Bull. 
Soc. Géol. de France, 3° série, t. X, p. 114). 

1884. — Failles courbes dans le Jura et bassin d’affaissement (Bull. Soc. Géol. de 
France, 3° série,*t. XIE, p. 452). 

2 1885, M. Bertrand. — Compte rendu préliminaire des études faites avec 
M. Kilian en Andalousie (Bull. Soc. Géol. de France, t. XIIT, p. 474). 

1889. — Sur les terrains secondaires et tertiaires de l’Andalousie (provinces de 
Grenade et de Malaga) (en commun avec M. Kilian) (C. R. Acad. des Sc. t. O, 
p. 1057). 

1886. — Sur les terrains jurassique et crétacé des provinces de Grenade et de 


Malaga (en commun avec M, W. Kilian) (C. R. Acad. des Sc., t. CII, p. 186). 
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rappeler la découverte d’une série d'horizons fossilifères dans les ter- 
rains secondaires et tertiaires, la notion du détroit nord-bétique à 
l’époque miocène, de son ensablement progressif, de son remplacement 
par des lagunes et de sa suppression à l’époque pontienne ; de l’ouver- 
ture récente (pliocène) du détroit de Gibraltar ; la distinction des 
chaînes bétiques et de la zone subbétique, l'histoire des mouvements 
orogéniques dans ces chaines, etc. 


Dès 1882, Bertrand avait abordé l'étude de la Basse- Provence, à 
laquelle il consacra de longues années d’explorations et où il donna 
toute la mesure de son talent. Là encore il marquait son empreinte 
d'une façon indélébile, en montrant que cette contrée, considérée 
avant lui comme « peu disloquée », est, en réalité, un pays où les 
phénomènes de plissement ont eu une intensité exceptionnelle et en 
font peut-être le pays le plus compliqué qui ait jamais été décrit. A ce 
point de vue, la région du Beausset (Var), entre Toulon et Marseille, 
est particulièrement curieuse. Les assises y sont disposées en un 
large pli synclinal où les bancs crétacés sont concordants entre eux, 
ainsi qu'avec le Jurassique sous-jacent. Dans ce bassin, d'apparence 
si régulière, existe cependant une singulière anomalie. La colline qui 
s'élève au Sud du Beausset a ses sommets formés de terrains plus 
anciens que ceux de sa base (Trias et Infralias). Ces terrains étaient 
regardés comme les restes d'un ancien récif de la mer crétacée. 
Marcel Bertrand fit justice de cette interprétation ; 1l put démontrer 
que le Trias est en réalité au Beausset superposé au Crétacé et qu'il 
fait partie d'une masse autrefois poussée sur ce Crétacé, puis ensuite 
isolée de sa racine par dénudation : il fit voir que l’ilot du Beausset 
était ce qu'il appelait un lambeau de recouvrement. 

L'éminent géologue réussit encore à démontrer que le Crétacé forme 





1886. — Le bassin tertiaire de Grenade (en commun avec M. Küilian) (C. R. Acad. 
des Sc., t. CI, p. 264). 

1889. — Mission d'Andalousie. — Études relatives au tremblement de terre du 
25 décembre 1884 et à la constitution géologique du sol ébranlé par les secousses 
(en collaboration avec MM. Fouqué, Michel Lévy, Barrois, Offret, Kilian, Ber- 
geron et Bréon) (Mémoires présentés par divers savants à l’Académie des Sciences 


de l’Institut de France, t. XXX, p. 1 à 772). 


ne 


dans cette région un pl couché vers le Nord, tandis que le Trias 
constitue un autre pli couché sur le premier, dont le sommet est égale- 
ment situé au Nord, et qui se rattache, par ses racines, aux plis méri- 
dionaux du bassin. 

Dans une série de mémoires successifs qui jalonnent la période 
laborieuse de ses campagnes en Provence, Bertrand établit par des 
monographies de détail d’une sagacité et d'une ingéniosité extrêmes 
les caractères de la structure de cette curieuse région. 

C’est ainsi qu'il reconnut le rôle primordial qu'y jouent les dépla- 
cements horizontaux : la Provence est un pays de plissements, un 
morceau de la chaîne alpine, réunissant les Alpes proprement dites 
aux Pyrénées; les plis couchés et les charriages horizontaux y sont la 
règle ; ces plis sont habituellement couchés vers le Nord ; ils présen- 
tent de remarquables sinuosités de leurs « lignes directrices » et 
des accidents transversaux témoignant de mouvements postérieurs à 
leur formation ; enfin des bassins d'affaissement viennent masquer et 
interrompre localement sur la carte le tracé de ces grands plis. — De 
convaincantes vérifications apportées par les travaux de mines de Fon- 
tanieu et par les recherches de M. Vasseur, d'abord opposé aux 
conclusions hardies de Bertrand, ont définitivement rallié à ces vues 
la très grande majorité de nos confrères et si quelques faits révélés par 
les travaux récents de la Galerie de la Mer, près de Marseille, prêtent 
encore à des discussions d'ailleurs tendancieuses, ce ne sont là que 
points de détail qui ne portent en rien atteinte aux résultats d’ensemble 
sur la structure de la région provençale que nous a révélés le génie 
de Marcel Bertrand. 

D'après notre regretté Maitre, ces divers phénomènes sont dus à une 
même cause : à des refoulements, en tout semblables à ceux des Alpes 
de Glaris et à ceux de la région houillère du Nord, bien que ces 
derniers soient d'un autre âge. La formation des plis couchés et des 
charriages horizontaux apparaît ainsi comme une phase normale des 
mouvements orogéniques. Dans un ingénieux mémoire rédigé dix ans 
plus tard (1898) et consacré au bassin du Fuveau, Bertrand eut du 
reste l’occasion de montrer que des analogies de structure frappantes 
existent entre la bordure de ce bassin et celle de la cuvette houillère 
franco-belge. 

Enfin, nous ajouterons que, dans une remarquable étude publiée 
dans les Bulletins du Service de la Carte géologique en 18990, et 
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dans laquelle il résumait ses divers travaux ! sur la Basse-Provence, 
il s’efforça d'établir qu'il aurait existé sur tout le Nord de cette région 
une grande nappe de terrains charriés horizontalement, et que 





! 1884, M. Bertrand. — Coupes de la chaine de la Sainte-Beaume (Provence) 
(Bull. Soc. Géol. de France, 3° série, t. XII, p. 115). 
1886. — Légende de la feuille de Toulon, de la Carte géologique détaillée de la 


France (Ministère des Travaux publics). 
1887. — [lot triasique du Beausset (Var). Analogie avec le bassin houiller franco- 
belge et avec les Alpes de Glaris (Bull. Soc. Géol. de France, 8° série, t. XV, p.667). 
1887. — Notes et additions sur le pli du Beausset (Bull. Soc. Géol, de France, 
série, {. XVI, p:70). 


1887. — Nouvelles études sur la chaine SE la Sainte-Beaume. Allure sinueuse des 
plis de la Provence (Bull. Soc. Géol. de France, 5e série, t. XVI, p. 748). 

1887. — Rôle des actions mécaniques en Provence ; explication de l’anomalie 
stratigraphique du Beausset (C. R. Acad. des Sc., t. CIV, p. 1755). 

1888. — Les plis couchés et les renversements de la Provence, Environs de Saint- 
Zacharie (C. R. Acad. des Sc..t. OVI, p. 1433). 

1888. — Allure générale des plissements des couches de la Provence ; analogie 


avec ceux des Alpes (C. R. Acad. des Sc., t. CVI, p. 1615). 

1888. — Les plis couchés de la région de Draguignan (C. R. Acad. des Se., 
ti GVIT, p: 701): 

1888. — Un nouveau problème de la géologie provençale. Pénétration de marnes 
irrisées dans le Crétacé (OUR Acad.èdes Sc tACVIL, p.878). 

1888. — [lots de calcaire carbonifère dans le bassin houiller du Somerset (Bull. 
Soc, Géol. de France, 3e série, t. XVI, p. 435). 

1888. — Plis couchés de la région de Draguignan (Bull. Soc. Géol. de France, 
3° série, t. XVII, p. 234, et C. R. Ac. des Sc., octobre 1888). 

1888. — Sur le massif d'Allauch (Bull. Soc. Géol. de France, 8° série, t. XIX,; 
p.111). 

1888. — Compte rendu de la course de La Ciotat et de Bandol (Bull. Soc. Géol. de 
France, 3e série, t. XIX, p. 1051). 

1888. — Compte rendu de l’excursion au Val-d’Aren, au Canadeau et au Vieux- 

_ Beausset {Bull. Soc. Géol. de France, 3° série, t. XIX, p. 1062). 

1888. — Compte rendu de l’excursion au Télégraphe de la Cadière et à Fontanieu 
(Bull. Soc. Géol. de France, 3° série, t. XIX, p. 1077). 

1889. — Notice pour le panneau de la Provence et des Alpes-Maritimes. Exposition 
de 1889 (Notices sur les modèles et dessins relatifs aux travaux des Ponts et 
Chaussées et des Mines, exposition de 1889, p. 92). 

1891. — Sur un témoin d'un nouveau pli couché près de Toulon ; phyllades 
superposés au Trias (C. R. Acad. des Sc., t. CXII, p. 1083) (en commun avec 
M. Zürcher). 

1891. — Réponse aux observations de M. Toucas (Bull. Soc. Géol. de France, 
3e série, t. XIX, p. 1090). 
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celte nappe aurait été plissée ultérieurement avec son substratum. 
Lorsque l'état de sa santé le força à interrompre la série de ses 
travaux sur la Provence, auxquels il avait associé MM. Collot, Zürcher 
et Vasseur, Bertrand n'avait pu encore réaliser d’une façon qui le 
satisfit complètement la synthèse de la géologie provençale, mais 
les éléments du problème étaient nettement posés et le principe qui 
certainement doit en fournir la solution clairement indiqué ?. 


1891. — Sur le plissement de la nappe de recouvrement du Beausset (Bull. Soc. 
Géol. de France, $e série, t., XIX, p. 1096). 
1891. — Compte rendu de l’excursion du 2 octobre à la Baralière, à Turben et à 


Broussan (Bull. Soc, Géol. de France, 3e série, t. XIX, p. 1116). 

1891. — Note sur la bande d’affaissements de Chibron (Bull. Soc. Géol. de 
France, 3e série, t. XIX, p. 1132). 

1891. — Compte rendu de la course du lundi 5 octobre de Brignoles à Salernes et 
au défilé de la Bouissière (Bull. Soc. Géol. de France, 3e série, t. XIX, p. 1166). 

1891. — Discours de clôture de la réunion extraordinaire (Bull. Soc. Géol. de 
France, 8e série,t. XIX, p. 1166). 

1892. — Sur les poudingues de La Ciotat et les deltas crétacés (Comptes rendus 
somm. Soc. Géol., 31 mars 1892). 

1892. — Comparaison de la série sénonienne des Corbières avec celle de la Pro- 
vence (réunion extraordinaire des Corbières) (Bull. Soc. Géol. de France, 
3e série,t. XX,.p. 520). 

1893. — Sur la bande triasique de Rians et de Barjols (Comptes rendus somm. 
Soc. Géol., 15 mai 1893). 

1894. — Comptes rendus pour la campagne de 1893 (Bull. des Services de la Carte 
géologique de France, p. 105) (Provence). 

1895. — Sur les plis des environs de Rians en Provence (Comptes rendus somm. 
Soc. Géol. de France, p. xau). 

1898. — La Basse-Provence, relief et lignes directrices (Annales de Géographie, 
195 mai 1897et 11 janvier 1898). 

1899. — La grande nappe de recouvrement de la Basse-Provence (Bull. des Ser- 
vices de la Carte géologique de France, t. X, n° 68, avec 42 fig. et 3 planches). 
1900, — Chevauchements du Beausset, de la Sainte-Beaume, de l'Étoile (Livret- 

guide du 8° Congrès géologique international, excursion n° 20, P: f). 

! Un premier essai inédit de cette synthèse lui avait valu le Prix Vaillant de 
l’Académie des Sciences, 

? Depuis lors, l’un de nous (C. R. Coll. Serv. Carte géol. de Fr., 1905) a essayé de 
montrer, en s'appuyant sur les faits décrits par Bertrand ainsi que par MM. Zür- 
cher et Collot, combien les quelques particularités de la géologie provençale, que 
Bertrand n'avait pas réussi à expliquer complètement, se simplifient lorsqu'on les 
étudie à la lumière des récentes synthèses données par M. Lugeon pour les Alpes et 
qui procèdent elles-mêmes directement des idées de Bertrand. 


ose 


Entre temps (1884) Bertrand avait publié un mémoire qui passa 
d'abord presque inaperçu, bien qu'il portât en germe l'explication de 
la plupart des anomalies tectoniques observées dans la chaîne alpine 
et dans d’autres régions plissées du globe. 

C'était une notice sur les rapports de structure des Alpes de Glaris et 
du bassin houiller du Nord. Au lieu d'expliquer la constitution des 
premières par deux grands plis déversés l’un vers l’autre (l’un vers le 
Nord et l’autre vers le Sud) et d’accepter la notion déjà classique du 
« double pli glaronnais », il interpréta cette disposition comme due à 
un pli unique. Il avança que le pli septentrional n'était pas un véri- 
table pli, prenant naissance en profondeur, mais une simple masse 
charriée produite par le déroulement du pli méridional et séparée de 
cette « racine » par l'érosion. L’analogie de cette disposition avec celle 
des assises du sous-sol de la région du Nord de la France, qu'avait 
décrite M. Gosselet, est en effet saisissante. Pour cette dernière contrée, 
ces considérations devaient plus tard conduire leur auteur à des conclu- 
sions d’un grand intérêt pratique sur la continuation probable des ter- 
rains houillers en profondeur *. Les « phénomènes de recouvrement » 
ne sont pas spéciaux, ajoutait-1l, aux Alpes de Glaris. Ils se retrouvent 
à l'Est jusque dans le Tyrol (Rhäticon) et en Savoie ils se poursuivent 
jusqu'aux environs de Faverges. Cette communication, qui fut peu 
discutée et n'eut pas le retentissement mérité, devait, quelques années 
plus tard, révolutionner les notions jusqu'alors admises sur la constitu- 
tion des régions montagneuses et expliquer en particulier la structure 





1 1884, M. Bertrand. — Rapports de structure des Alpes de Glaris et du bassin 
houiller du Nord (Bull. Soc. Géol. de France, 3° série, t. XIT, p. 318). 

2 C’est également à l’extension de la notion des charriages horizontaux au 
domaine des régions hercyniennes qu’est due une remarquable monographie du bassin 
houiller du Gard, dans laquelle notre regretté Maitre tenta plus tard de grouper et 
d'expliquer en une ingénieuse et suggestive synthèse les prétendues anomalies du 
bassin houiller du Gard, On sait que MM. Termier et G. Friedel ont récemment 
trouvé dans le bassin de Saint-Étienne des traces de nappes de charriage plus 
anciennes encore, — Voir : 1900, M. Bertrand. Le bassin houiller du Gard et les 
phénomènes de charriage (C. R. Acad. des Sc.,t. CXXX, p. 213), et: Études sur 
les bassins houillers : Bassin houiller du Gard. (Annales des Mines, 9° série, 


t. XVII (1908) p. 508). 
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de la plus grande partie du front septentrional des Alpes. C'est 
incontestablement à Marcel Bertrand que revient l'honneur d'avoir 
nettement indiqué le rôle des charriages dans les régions disloquées. 
Cette notion fut, plus tard, brillamment appliquée aux Alpes Suisses 
par M. Schardt, puis par M. Lugeon, dont les brillants et beaux tra- 
vaux rallièrent successivement à cette théorie! des savants éminents 
comme Albert Heim, Steinmann et Uhlig, qui l'avaient d’abord vive- 
ment combattue ; en 1903, notre ami M. P. Termier l'appliqua aux 
Alpes Orientales. 


Le massif du Môle et les collines du Faucigny en Haute-Savoie 


avaient fait, en 1892, l’objet d'une monographie détaillée de la part de 


Bertrand, qui crut reconnaître, à la suite d’une étude très précise et 
remarquablement documentée, une « arête de rebroussement » des 
plis subalpins dans la vallée de l’Arve ; mais les chaînes intra-alpines 
de la Maurienne et de la Tarentaise devaient lui fournir l’occasion 
de découvertes intéressantes et d'une portée plus générale. | 
Charles Lory, l’un des maitres incontestés de la Géologie française, 
nous était brusquement enlevé en 1889, laissant inachevées plusieurs 
cartes géologiques de nos massifs alpins. On doit à Marcel Bertrand 
une attachante notice biographique sur la vie et les travaux du maïtre 
grenoblois. Peu après il fut placé à la tête des collaborateurs ? désignés 





! Que Alb. Heim appelait récemment « die Bertrand-Schardt-Lugeon’sche Theorie ». 
Zürich, 1907). 

? 1889, M. Bertrand. — Sur les Schistes lustrés du Mont-Cenis (Bull. Soc. Géol. de 
France, 8e série, t. XVII, p. 880). 

1889. — Éloge de Ch. Lory (Bull. Soc. Géol. de France, 5° série, t. XVII, 
p. 664). 


1892. — Raccordement des plis entre la Dent du Midi et les Alpes Françaises 
(Comptes rendus somm. Soc. Géol., 19 décembre 1892). 

1893. — Sur la structure du Môle (Comptes rendus somm. Soc. Géol., 6 février 
1893). 


1893. — Le Môle et les collines du Faucignÿ (Haute-Savoie (Bull. Serv. Carte géol. 
de France, t. IV, n° 32). 
1894. — titi dans les Alpes Françaises (structure en éventail, massifs A 
loïdes et métamorphisme) (Bull. Soc. Géol. de France, 3° série, t. XXII, p. 69). 
1894. — Maurienne et Tarentaise (C. R. Collaborateurs pour 1893, in Bull. 
Serv, Carte géol, de France, t. VI, n° 58). 
— 270 — 


és à 
$ T7 : 
ME «ri 4 
16 ST PR F 
de à Pr Pr FF, 


à à el 
og 0 


pour continuer l’œuvre du regretté professeur, et nul aujourd'hui ne 
peut parler des Alpes Françaises sans rappeler pour quelle grande part 
il contribua à la connaissance de leur structure. Au nombre des grandes 
questions restées en suspens à-la mort de Ch. Lory se trouvait 
notamment celle de l’âge des « Schistes lustrés ». Cette puissante 
formation si développée dans les chaînes intra-alpines franco-ita- 
liennes avait été classée dans le Trias par Ch. Lory, tandis que nos 
confrères italiens, MM. Zaccagna et Mattirolo, la considéraient comme 
antérieure au terrain houiller. S’étant rallié tout d'abord à cette der- 
nière interprétation, Bertrand l’abandonna bientôt avec une louable 
loyauté scientifique en publiant un important mémoire qui ouvrait 
une voie sûre à nos recherches et établissait d'une façon définitive que 
les Schistes lustrés sont d'age mésozoïque. Cette attribution a été 
confirmée par des découvertes récentes de fossiles, faites tant en 
Italie qu'en Suisse. 

Cette importante question résolue, notre regretté confrère pouvait 
continuer plus utilement ses explorations en Maurienne et Tarentaise 
(Savoie). On lui doit d’avoir établi, avec M. Termier, l’âge per- 
mien et permo-houiller d’une partie des Gneiss (Gneiss du Grand- 





1894. — Sur l'origine de certains gypses du Trias alpin (Bull. Soc, Géol. de 
France (C. R, sommaires), t. XXII, p. 30-31). 


1894. — Étude dans les Alpes Françaises (Schistes lustrés de la zone centrale) 
(Bull. Soc. Géol, de France, 5° série, t. XXII, p. 119). 
1894. — Comptes rendus pour la campagne de 1893 (Bull. des Services de la 


Carte géologique de France (Maurienne et Tarentaise), p. 110). 

1894. — Sur la structure des Alpes Françaises (C. R. Acad. des Sc.,t. GX VIIT, 
DA 12); ; 

1895. — Feuilles de Saint-Jean-de-Maurienne et de Bonneval (Bull. Serv, Carte 
géol.«de France, t. VII, p. 115). 

1896. — La Tarentaise, au Nord de l'Isère (Bull. Serv. Carte géol, de France, 

MAVIIL pars} 

1896, Bertrand (M.) et Ritter (E.). — Sur la structure du Mont Joly, près Saint-Ger- 
vais (C. R. Acad.des Sc.,t, GXXIT, 10 fév. 1896, p. 289). 

1896. — Sur les Schistes du Mont Jovet (à propos d’une note de M. Gregory) 
(Bull. Soc. Géol. de France, 3c série, t. XXIV, p. 140). 

1897, M. Bertrand et H. Golliez. — Les chaines septentrionales des Alpes Ber- 
noises (Bull. Soc. Géol. de France, 30 série, t. XX V, p. 568). 

1900. — L'’extrémité du Mont-Blanc et le Mont Joly (Livret-quide du VIII Congres 
géol, international de 1900, n° XJHIT, p. 39). 


None 


Paradis, du Mont-Pourri, etc.) des zones intra-alpines et d’avoir ainsi 
mis en évidence la persistance des actions métamorphiques dans 
les Alpes ; il publia dès 1894 les résultats de ses recherches dans 
une notice dont la plupart des données ont été confirmées par 
les travaux ultérieurs et montra notamment dans cette magistrale 
étude que le trait caractéristique de la structure des Alpes Françaises 
est la structure en éventail composé. Cette structure, entrevue déjà par 
Alph. Favre, a depuis été reconnue par tous ; lors même qu'elle paraît, 
d'après les plus récentes interprétations, produite par des « plisse- 
ments en retour ! » dans un ensemble de nappes ou de plis couchés 
vers l'Ouest, elle n'en existe pas moins en fait et c’est Bertrand qui, 
avant tout autre, l'a mise en évidence. Les plis de l'Ouest se cou- 
chent vers la France, ceux de l'Est vers l'Italie. La zone des terrains 
houillers, de Bourg-Saint-Maurice à Briançon, est le centre de 
l'éventail ainsi formé et l'axe des plissements. 

Une disposition remarquable que présente, en Savoie, cet axe anti- 
chinal médian est de s'ouvrir autour d’une amande synclinale elle- 
même accidentée de plis et formant le « Mont Jovet », et plus loin, 
à parlir de Sainte-Foy, autour d’une autre amande de structure ana- 
logue, « la Grande-Sassière ». Cette « structure amyqgdaloïde », fré- 
quente dans les Alpes, présente souvent une disposition inverse de la 
précédente, c'est-à-dire un noyau anticlinal entouré de bandes syncli- 
nales ©. Les plis situés à l'Est de la bande houillère sont en effet sinueux, 
et cette sinuosité, dont il proposa une ingénieuse explication et dont il 
conslata la généralité, serait due à l’interposition de sortes de lentilles, 


72 





! Ainsi que M. Termicr l'avait pressenti en 1901 et que l’un de nous (W. K.) l’a 
développé en 1903 (Congrès intern. de Vienne), MM. Lugeon et Argoud ont éga- 
lement, depuis, adopté cette interprétation. 

? Bien que ce terme paraisse à M. Termier (Bull. Soc. Géol. de France, lesérie, 
t. VIL, p. 179) devoir « disparaitre de la Science », il nous semble que la structure 
amygdaloïde correspond bien, dans beaucoup de cas, à une réalité objective, et tout 
récemment encore nous trouvons cette appellation définie et employée par M. Haug 
dans son beau Traité de Géologie, p. 205 et 210. L'interprétation peut varier : tel 
amygdaloïde anticlinal peut se révéler comme une « fenêtre » ouverte dans des 
nappes de charriage; tel amygdaloïde synclinal comme un lambeau de charriage ; 
mais la disposition si bien décrite par Bertrand n’en existe pas moins en dehors de 
ces deux cas particuliers, comme par exemple dans le massif du Charmant-Som 
(Grande-Chartreuse) et en bien d’autres points. 
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allongées dans le sens de la direction. Ces lentilles sont, le plus souvent, 
des noyaux anticlinanx, eux-mêmes accidentés de plis qui ne se pro- 
longent pas au delà de la lentille anticlinale. On peut citer comme 
type les massifs anticlinaux de la Vanoise et surtout du Mont-Blanc, 
qui se dressent au milieu de cuvettes synclinales élargies. On peut 
comparer, dit-il, cette structure à celle d’un gneiss amygdaloïde 
dans lequel les feuillets s’infléchissent autour de gros noyaux de 
quartz et de feldspath. 

Dans un mémoire postérieur, paru en 1896, le savant ae 
dont nous avions eu l'honneur d'être maintes fois les compagnons de 
courses, donnait une description des massifs situés au Nord de 
l'Isère entre Moutiers et le Mont-Blanc. Il y distinguait cinq bandes 
principales, orientées du Sud-Ouest au Nord-Est, et confirmait les 
conclusions formulées par nous sur l'existence du terrain nummuli- 
. tique dans cette partie des Alpes. | 

Cette même année, il publiait, avec M. Étienne Ritter, une note 
d'une portée considérable, sur la structure de la chaine du Mont Joly, 
près de Saint-Gervais. Les deux auteurs y montraient que cette 
chaîne, jusqu'alors considérée comme de structure relativement 
simple, « présente un empilement de plis rabattus jusqu’à l'horizon- 
tale, et que, pour chacun de ces plis superposés, on peut observer 
sans discontinuité son rattachement à la partie droite » ou « racine ». 
Cette importante constatation permettait de saisir, pour ainsi dire sur 
le fait, le mécanisme de la formation des grands plis couchés. Com- 
plétée par les données acquises par Bertrand en Provence, sur Îles 
lambeaux de recouvrement, elle permettait d’édifier une théorie 
rationnelle des charriages. Ainsi se trouvaient définitivement et profon- 
dément modifiées les conceptions anciennes relatives à la formation 
des montagnes, et Bertrand pouvait affirmer que « le rôle des dépla- 
cements'norizontaux est une des questions fondamentales de la géo- 


logie des Alpes ». 


L'on peut dire que l'École géologique de notre pays doit une bonne 
part des succès qu’elle a remportés, depuis trente ans, à l'influence de 
Marcel Bertrand ; l’admirable sincérité, la méthode rigoureusement 
critique et la sagacité qu'il apporta à l'étude des importants pro- 
blèmes soulevés par l'exploration géologique des Alpes Occidentales 


TON 


suscitèrent autour de lui toute une pléiade de disciples, et si quel- 
qu'un tente un Jour, avec le recul nécessaire à l’impartialité, de faire 
la part de chacun dans l'histoire de nos idées sur la structure géolo- 
gique des Alpes, 1l apparaîtra certainement que ce fut notre maître 
regretté qui, avec Édouard Suess et Albert Heim, ouvrit la voie dans 
laquelle se sont depuis engagés à sa suite la plupart des géologues 
alpins; tous n'ont fait que développer les données qu'il avait eu le 
premier le mérite d'indiquer; plusieurs, moins prudents et moins 
critiques, mais plus audacieux que lui et séduits par l'attrait des 
solutions théoriques, n’ont su se garder d’exagérations regrettables 
dont les conséquences ont parfois momentanément retardé les progrès 
de la tectonique. 

La solution complète du problème, dont Marcel Bertrand avait si 
merveilleusement et si nettement dégagé les termes, nous promettait 
sans doute un mémoire magistral dont la portée aurait certainement 
dépassé celle de ses autres publications. Déjà dans une série de notes 
successives {, émanées du cours qu'il professait à l'École des Mines et 








! 1887, M. Bertrand. — Conférence sur la chaine des Alpes et la formation du 
Continent européen (Bull. Soc. Géol. de France, 3e série, t. XV, p. 423). 

1888. — Sur les bassins houillers du Plateau Central de la France (Bull. Soc. Géol. 
de France. 3e série, t. XVI, p. 517). 

1888. — Sur la distribution géographique des roches éruptives en Europe (Bull. 
Soc. Géol. de France, 3e série, t, XVI, p. 573). 

1888. — Sur les relations des phénomènes éruptifs avec la formation des montagnes 
et sur les lois de leur distribution (C. R. Acad. des Sc., t. CGVI, p. 1548). 

1890. — Mémoire sur le rôle des déplacements horizontaux (C. R. Acad. des Sc., 
décembre 1890). 

1892. — Sur la constitution du phénomène de plissement dans le bassin de Paris 
(C. R. somm. Soc. Géol. de France, p. vur (1892), p. xxvr (18938), et Bull. Soc. 
Géol. de Fr., 8e série, t. XX, p. 118). 


1892. — Sur la formation des vallées (C. R. somm. Soc. Géol., 9 juin 1892). 

1892. — Sur la déformation de l'écorce terrestre (C. R. Acad. des Sc., t. GXIV, 
p. 4o2). 

1892. — Sur les récents progrès de nos connaissances orogéniques (Rev. gén. des 


Sc. pures et appliquées, 15 janvier 1892; article reproduit dans le Bull. de la Soc. 
Belge de Géol.. etc.). 


1892. — Remarques sur les anomalies magnétiques observées par M. Moureaux 
(CG. R. somm. Soc. Géol. de Fr,, 1°* février 1892). 
1893. — Observations sur les gisements anormaux de gypse (C. R. somm. Soc. 


Géol., 4 décembre 1893). 
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empreintes d'une puissante et féconde originalité, il s'était élevé à des 
vues très générales et avait essayé de dégager les lois générales des 
déformations de l'écorce terrestre. C'est ainsi qu'il avait étudié suc- : 
cessivement les zones circumpolaires de plissement, la formation des 
géosynclinaux précurseurs de ces chaînes et celle du continent euro- 
péen, la coordination des bassins houillers et des roches éruptives par 
rapport aux trois chaînes anciennes définies par Ed. Suess, à ces 
grandes unités, dont l’histoire domine celle de tout l'hémisphère Nord 
et auxquelles il ajouta une quatrième, la chaine huronienne. 

On doit à Bertrand d'avoir précisé l'histoire de ces chaînes et 
d’avoir établi d’une façon saisissante leur liaison avec une série de 
mouvements du sol, de phénomènes éruplifs et de phénomènes 
sédimentaires qui constituent, pour chacune d’entre elles, de véri- 
tables récurrences. En 1897 paraissait, dans les comptes rendus du 





1893. — Sur le raccordement des bassins houillers du Nord de la France et du Sud 
de l’Angleterre (Annales des Mines, janvier 1893). 

1894. — Sur les phénomènes chimiques qui peuvent amener la transformation du 
calcaire en gypse (C. R. somm. Soc. Géol., 19 février). 

1894. — Les lignes directrices de la géologie de la France (C. R. Acad. des Sc., 
29 janvier 18943 Rev. gén. des Sc. pures et appliquées, 80 septembre 1894, et 
Bull. de la Soc. Belge de Géol., etc., t. VIIT. 

1899. — Sur les plissements en dômes et l'allure des plis secondaires sur le bord 
des grandes écailles alpines (C. R. somm. Soc. Géol. de France, p. CXxXxV). 

1896. — Réponse à M. Fournier au sujet des dômes à déversement périphérique. 

(Bull. Soc. Géol. de France, 5° série, t. XXIV, p. 763). 

1896. — Essai de reconstitution de la géographie des temps carbonifères (Bull. Soc. 
Géol. de France, 3° série, t. XXIV, p. 24). 

1897. — Notice sur la récurrence de certains faciès : roches gneissiques et dépôts 
schisteux plus ou moins cristallins (C. R. Cong. international de Zurich, tenu en 


1894). 


1900. — Observations sur la formation des chaines de montagnes (Bull. Soc. Géol. 
de France, 8e série, t. XX VIIT, p. 18). 
1900. — Les grands charriages et les déplacements du pôle. Essai d’une théorie 


mécanique de la formation des montagnes (GC. R. Acad, des Sc., janvier-février 
1900). 

1900. — Essai d'une théorie mécanique de la formation des montagnes. Dépla- 
cement progressif de l'axe terrestre (C. R. Acad. des Sc., t. CXXX, p. 291). 

1900.— Déformation tétraédrique de la Terre et déplacement du pôle (lbid., p.449 
etr612). 

1900. — Observations à propos d’une note de M. de Lapparent (Ibid., p. 619). 
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Congrès international tenu à Zurich en 1894, un important travail 
dû à sa plume et traitant de la récurrence de certains faciès : roches 
gneissiformes et dépôts schisteux plus ou moins cristallins dans les 
zones de plissement de divers âges. C’est ainsi que les gneiss d’âge 

 permo-houiller, les Schistes lustrés d'âge secondaire, le Flysch d'âge 
tertiaire, disait-il, réalisent, pour la zone de plissement alpine, un 
« cycle » complet, analogue à ceux des chaînes plus anciennes et 
embrassant la série des terrains sous un nombre restreint de faciès, 
directement liés aux mouvements qui ont formé la chaîne. On peut 
donc conclure pour la zone alpine comme pour les chaînes huronienne, 
calédonienne et héreynienne, à « la liaison ordonnée de tous les phé- 
nomènes lectoniques, sédimentaires et éruptfs, autour de l’histoire des 
chaines de montagnes ». 

Dans un autre ordre d'idées, Bertrand mit en évidence, en se ser- 
vant de la méthode de reconstitution du fond des anciennes mers et 
en tenant compte des ondulations des terrains dans les diverses 
régions de la France, la fréquence de systèmes conjugués de plis 
orthogonaux et la tendance des plis de divers âges à se former 
suivant les mêmes axes. Le réseau des déformations terrestres, com- 
posé de méridiens et de parallèles, serait fixe ; ses pôles ne coïn- 
cideraient pas avec ceux de la rotation actuelle. Bertrand chercha 
à faire rentrer dans ce réseau théorique les sinuosités des zones de 
plissement, à expliquer les arêtes de rebroussement dont il a décrit 
de nombreux exemples, et à faire coïncider avec les nœuds de ce 
système les dômes ellipsoïdaux granitiques reconnus par lui. 

C'est de ces problèmes d’orogénie que se préoccupait surtout 
Marcel Bertrand pendant les dernières années de son activité scien— 
üfique ; les deux dernières notes communiquées par lui, en 1900, à 
l’Académie des Sciences, sont consacrées à des considérations de cet 
ordre et sont intitulées, l’une : Essai d’une théorie mécanique de la 
formation des montagnes, ei l'autre : Déformation tétraédrique de la 
Terre et déplacement du Pôle. Après avoir rappelé, dans la première, 
que les chaînes européennes sont allées en se déplaçant progressive- 
ment vers le Sud, il admet, comme cause de leur édification, les 
phases suivantes qui se seraient succédé d'une façon nécessaire et 
pour ainsi dire automatique : 1° formation d'une cuvette géosyn- 
clinale dissymétrique, dont le fond avance vers le Sud, ce qui amène 
la production d'un bourrelet ; 2° poussée sur la cuvette de ce bour- 
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relet marginal qui, reformé sans cesse, donne naissance à une nappe 
de charriage s’avançant vers le Nord ; 3° élévation en masse de l’édi- 
fice, ainsi construit en profondeur. 

Ces essais théoriques, très séduisants pour l'esprit et clairement for- 
mulés, s'ils ne donnent pas encore une solution définitive du pro- 
cessus orogénique, — car le problème est complexe entre tous et 
d'autres facteurs encore nous semblent devoir être pris en considé- 
ration, — témoignent néanmoins grandement de la puissance des 
conceptions de leur auteur; Ils le placent au premier rang des créa- 
teurs de la Tectonique, cette branche de la Géologie qui s’est donné 
pour mission d'étudier les lois des dislocations de l'écorce terrestre et 
dont les récentes conquêtes, auxquelles Bertrand eut une grande part, 
ont modifié si complètement nos idées relatives à la formation des 
reliefs terrestres. 


L’esquisse que nous venons de faire, des travaux du plus attachant 
et du plus regretté de nos maîtres, permet de mesurer la perte que 
la Science a faite en lui; 1l est permis d’affirmer qu'ainsi qu'il advint 
pour Élie de Beaumont, l’un de ses prédécesseurs dans la chaire de 
l'École des Mines, son nom demeurera à jamais attaché à quelques- 
unes des plus brillantes conquêtes de la Géologie française; son sou- 
venir restera indissolublement lié à la rénovation qu'ont subie à la 
fin du xix° siècle nos connaissances dans le domaine de l’orogénie. 

Le développement si harmonieux et si rigoureusement logique des 
recherches de Marcel Bertrand pendant sa trop courte carrière nous 
donne une image instructive de l’évolution des tendances de l'École 
géologique moderne et du développement graduel des principes de la 
Tectonique dans ces vingt dernières années ; elle constitue à ce 
ütre une page importante de l’histoire de notre Science qui fera 
suite à celle dont il a lui-même si brillamment retracé les traits 
les plus caractéristiques dans sa magistrale introduction à l'édition 
française du beau livre d'Ed. Suess. 

Ce n’est pas sans une profonde émotion que nous apportons notre 
tribut d’admiration à l’œuvre du savant qui nous rappelle les moments 
les plus lumineux de notre carrière scientifique, au génie de l'ami 
dont la loyale et franche critique, la passion désintéressée de la 
vérité, les généreux enthousiasmes, les conseils paternels prodigués 
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au cours de tant de courses communes sur les sentiers montagneux 
du Jura, de l’Andalousie et de nos belles Alpes françaises !, ont 
laissé dans notre esprit des traces fécondes et ineffaçables?. 





1 C’est au cours de l’une de ces excursions effectuées avec l’un de nous (J.R.) 
qu'il fut victime d’un grave accident et faillit perdre la vie; tombé dans la crevasse 


d’un glacier, il ne put en être retiré de suite et dut y séjourner près d’une heure et. 


demie. De pareilles angoisses sont, pour ceux qui en ont été les témoins, de celles 
qui ne s'oublient pas, 


1! Outre les questions principales qui ont tour à tour absorbé l’activité scientifique 
de Bertrand, il en est un certain nombre d’autres auxquelles se rapportent les publi- 
cations ci-dessous qui n’ont pas été citées dans les pages qui précèdent, Pendant de 
longues années, il fut assidu aux Réunions extraordinaires que la Société géolo- 
gique de France tient chaque année dans des régions diverses de notre territoire ; 
nul plus que lui ne s’entendait mieux à animer la discussion; son esprit clair- 
voyant et critique excellait à préciser les problèmes, à démasquer les points faibles, 
à pressentir parfois les solutions les plus inattendues, et nous pourrions citer plus 
d’un cas où des recherches ultérieures ont confirmé ses prévisions : l’étude com- 
pliquée de la coupe du Nivolet près de Chambéry, la découverte du Trias à faciès 
germanique en Algérie sont notamment dues à ses indications. 

1882, Marcel Bertrand. — Présentation des feuilles de Lisieux, Troyes, Autun et 
Besançon et sur l’âge des terrains bressans (Bull. Soc. Géol, de France, 8e série, 
t. X, p. 296). 

1883. — Observations, au sujet d’une note de M, de Chaignon sur les couches et 
les fossiles de la Bresse, aux environs de Saint-Amour (Bull. Soc. Géol, de 
France, 3e série, t. XI, p. 240). 

1883. — Sondage de Salies (Bull. Soc. Géol. de France, 3e série, t. XII, p. 33). 

1885, Bertrand et Jacquot. — Sur la présence de filons d'ophite dans le terrain 
crétacé des Pyrénées (Bull. Soc. Géol. de France, 3e série, t. XIII, p. 575). 


1886. — Observations sur l’âge de la faune de Pikermi (Bull. Soc. Géol. de 


France, 3° série, t. XIV, p. 299). 


1887. — Compte rendu de l’excursion du 12 septembre, aux carrières de Chan- 
celade (Bull. Soc. Géol. de France, 3e série, t. XV, p. 834). 

1887. — Compte rendu de l’excursion autour de Beaumont (Bull. Soc. Géol. de 
France, 5° série, t, XV, p. 848). 

1887. — Observations sur les calcaires lacustres du Sud du Plateau Central 
(Bull. Soc, Géol. de France, 3e série, t. XV, p. 854). 

1887, — Observations à propos d’une Note de M. Stuart-Menteath sur les Pyré- 
nées (Bull. Soc. Géol. de France, 3° série, t. XVI, p. 52). 

1889. — Compte rendu de l’excursion à Bicêtre et à Villejuif (Bull, Soc. Géol. 
de France, 3e série, t, XVII, p. 845). 
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1890. — Allocution présidentielle (Bull, Soc. Géol. de France, 3° série, t. XVIIT, 
p. 376). 


1891. — Sur la coupe du sommet de l’Ouarsenis (Bull. Soc. Géol. de France, 
3e série, t. XIX, p. Lxvu). 

1891. — Allocution présidentielle de la séance générale annuelle de 1891 (Bull. 
Soc. Géol. de France, 3e série, t. XIX, p. 565). 

1891. — Rapport sur les travaux de M. Barrois (prix Fontannes) (Bull. Soc. Géol. 


de France, 3° série, t. XIX, p. 569). 

1892. — Les montagnes de l'Écosse (Revue générale des Sciences pures et appliquées, 
19 décembre 1892 (traduction reproduite dans le Geol. Magazine). 

1892. — Plisdela Sarthe (Comptes rendus somm. Soc. Géol. de France, 16 mai 1892). 

1893. — Rapport sur les travaux de M. Kilian (prix Fontannes) (Ball. Soc, Géol. 
de: France, 3° série, t. XXI, p. 97). 

1894. — Sur les gisements phosphatés de la craie du Nord (Comptes rendus somm. 
Soc. Géol., 29 mars 1894). 

1894. — La Géologie et les Mines du bassin du Niari (Revue générale des Sciences, 
19 novembre 1894). 

1894. — Études sur le bassin houiller du Nord et sur le Boulonnais (Annales des 
Mines, juin 1894). 

1896. — Rapport sur le concours du prix Lecomte (C. R. Acad. des Sc., t. CXXIIT, 
p. 1178). 

1896. — Allocution (Réunion extraord. de la Soc. Géol. de France en Algérie, in 
Bull. de cette Soc., 3° série, t. XXIV, p. 923). 

1096. — Sur des Myophories du Trias d'Algérie (Bull. Soc. Géol. de France, 
3e série, t. X XIV, p. 790). 

1896. — Sur le Trias du Djebel Chettabah (Jbid., p. 1184). 

1897. — Les excursions du 7e Congrès géologique international en Russie (Bull. 
Soc. Géol. de France, 3° série, t. XXV, p, 705). 

1898. — Le bassin crétacé de Fuveau et le bassin houiller du Nord (Annales des 
Mines, 98 série, t. XIV, p. 5). 

1898. — Sur deux faits observés dans une galerie de mines à Valdonne (Bull. Soc. 
Géol. de France, 3° série, t. XX VI, p. 158). : 

1898. — L'expédition au Groënland de la Société de Géographie de Berlin (C. R. 
Acad. des Sc., t. GXX VI, p. 805). 

1899, M. Bertrand et Zürcher. — Présentation de deux notes. Sur la géologie de 
l’ithsme de Panama et les phénomènes volcaniques de l’Amérique Centrale (Bull. 
Soc. Géol. de France, 3e série, t. XX VI, p. 494). 

1899, M. Bertrand. — Rapport sur le concours du prix Delesse (Minéralogie et 
Géologie) (C. R. Acad. des Sc., t. CXXIX, p. 1096). 


1900. — Les volcans de l’Amérique Centrale (La Nature, 23 juin 1900). 
Voir aussi : 
1894. — Notice sur les travaux de M. Marcel Bertrand, ingénieur en chef des 


Mines (Paris, Gauthier- Villars, 1894). 
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ÉTUDES PALÉONTOLOGIQUES ET STRATIGRAPHIQUES 


SUR LA 


PARTIE MOYENNE DES TERRAINS CRÉTACÉS 


DANS LES 
Alpes Françaises et les Régions voisines 


(Avec 14 figures et 6 planches hors texte) 


Par M. Charles JACOB, 


Ancien élève de l’École Normale Supérieure, 
Agrégé de l’Université, 
Préparateur à la Faculté des Sciences de Grenoble. 


PRÉFACE 


À la suite des travaux géologiques contemporains, en particulier à 
la suite des belles études monographiques dont ont fait l’objet, dans 
les chaînes subalpines, les régions du Ventoux, de la Montagne de 
Lure, des environs de Gap et de Digne et du Diois, de la part de 
MM. Léennarpr, Kizran, Hauc et Paquier, la stratigraphie des ter- 
rains jurassique et crétacé inférieur est arrivée, pour le Sud-Est de 
la France, à un haut degré de précision. Des zones successives, 
caractérisées par des faunes d’Ammonites, ont été distinguées ; et, 
pour les principales d’entre elles, des esquisses paléogéographiques 
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ont été données, qui groupent d’une manière synthétique tous les 
résultats acquis. La partie supérieure des terrains crétacés est de 
même assez bien connue dans son ensemble, grâce à un travail fon- 
damental de M. Farror et à des notes récentes. Mais jusqu'ici on a 
un peu négligé l'étude détaillée de la partie moyenne des terrains 
crétacés. Les auteurs parlent communément d’Aptien, d’Albien ou 
de Gault et de Cénomanien, sans être absolument d'accord sur la 
valeur de ces termes ; et, à plusieurs reprises, on a vu s'élever des 
discussions qui risquent de rester peu fructueuses, si l’on ne se décide 
pas à adopter franchement la méthode stratigraphique qui a rendu 
de précieux services pour d’autres terrains. 

Par le présent ouvrage je voudrais contribuer à combler cette 
lacune, qui subsiste encore aujourd'hui dans la connaissance des 
terrains secondaires des Alpes Françaises et des régions voisines. 

Comme celles de mes prédécesseurs, mes recherches ont eu un point 
de départ régional. Il m'a été fourni par l'étude détaillée des Monta- 
gnes de Lans, du Vercors et du Royans, dont M. Micuer-Lévy a 
bien voulu me confier la revision, en m'attachant, en 1902, comme 
Collaborateur adjoint au Service de la Carte géologique de France. 

Dans le Vercors, les Montagnes de Lans et le Royans, la partie 
moyenne des terrains crétacés est bien représentée, avec des gisements 
fossilifères fort riches; mais la série y est incomplète et très spéciale. 
Pour arriver à des résultats ayant quelques caractères de généralité, 
il m'a fallu sortir de la région initiale et m'étendre progressivement 
soit vers le Sud, soit vers le Nord, pour envisager les Alpes Fran- 
çaises, de la Méditerranée à la frontière suisse; et j'ai même dû 
aller chercher des termes de comparaison soit sur la rive droite du 
Rhône, dans la bordure sédimentaire du Massif Central, soit dans le 
Jura, soit encore dans les Alpes suisses. Les recherches, s'étant 
ainsi développées, m'ont amené à revoir la faune des principaux 
gisements répartis sur tout le territoire qui vient d’être indiqué. Et, 
réservant pour une publication ultérieure la description monogra- 
phique détaillée des Montagnes de Lans, du Vercors et du Royans, 
qui a été l’origine de ce travail, je me propose simplement de grou- 
per ici, en un ensemble homogène, les résultats de mes études à la 
fois paléontologiques et stratigraphiques sur la partie moyenne des 
terrains crétacés. 

Un tel sujet, portant sur une région d'aussi grande étendue, dont 
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l'étude avait d'ailleurs été déjà très poussée avant que je ne la 
reprenne à nouveau, m a obligé, par sa nature même, à m'entourer de 
nombreuses collaborations soit bibliographiques, soit directes. Je 
dois reconnaître d’ailleurs à ce sujet qu'aucun des concours qui 
pouvaient m'être utiles ne m'a fait défaut. 

Mon centre d'étude est resté au Laboratoire de géologie de l'Univer- 
sité de Grenoble, dirigé par M. W. Kirran. Depuis 1902, époque où 
il a bien voulu m’accepter près de lui comme Préparateur de géologie 
et de minéralogie, mon savant maître à suivi pas à pas mes recher- 
ches ; il m'a prodigué ses conseils, rendus précieux par sa haute 
autorité en matière de géologie alpine, et témoigné une sympahtie 
constante, qui double d'un charme tout particulier le souvenir que 
me laisseront nos relations presque quotidiennes au cours des quatre 
années qui viennent de s’écouler. 

A Grenoble également, M. A. GEvrey m'a très libéralement 
communiqué tous les documents paléontologiques qui pouvaient 
m'intéresser dans sa riche collection et je lui dois, pour la meil- 
leure part, l'intérêt que j'ai pris progressivement aux études paléon- 
tologiques. 

Un bon accueil m'a toujours été réservé à la Sorbonne, auprès de 
M. WazceranT, qui fut mon maitre à l’École normale, du regretté 
Munier-Cnazmas et de M. Hauc. Par ses bienveillants conseils par- 
ticuliers, ce dernier est intervenu à plusieurs reprises pour décider et 
orienter mes recherches sur le Crétacé moyen. 

Du Rhin à la Méditerranée j'ai trouvé, au cours de mes études, 
des collaborateurs désintéressés qui pouvaient seuls me permettre de 
mener à bien le travail entrepris. 

Dans les Alpes suisses, je dois une mention spéciale à M. le Pro- 
fesseur Hem, à MM. Buxrorr, Arnozp Heim et To8zer ; à l'Univer- 
sité de Lausanne, au regretté E. Renevier, à M. Lucron, à mon 
excellent ami M. Jaccarp et à M. Lapor ; au Musée et à l’Université 
de Genève, à MM. Bepor, Cu. Sarasin, Jouxowsxy et CLerc. Dans 
les Alpes de Savoie, M. Reviz a bien voulu m'accompagner à plu- 
sieurs reprises ; et M. ce Roux, me communiquer des échantillons 
du Musée d'Annecy. À Grenoble et en Dauphiné j’ai fréquenté avec 
profit MM. P. Lory, Repouz et À. LamBerT. J'ai été guidé, dans les 
Alpes-Maritimes, par M. le D' A. Guérnarn qui men a singulière- 
ment facilité l'étude. 


Enfin, à diverses reprises, j'ai mis à contribution, soit pour des 
communications, soit pour des déterminations paléontologiques, 
MM. Cn. Barrois, (Cossmann, H. Douvizzé, DE GROSSOUVYRE, 
J. Lam8erT, PERON, PRIEM, SAvIN, Say et SCHRAMMEN. 

J'exprime ici à tous ceux qui m'ont obligé mes sentiments de bien 
vive reconnaissance. 


PLAN DE L'OUVRAGE 


Dans une courte Introduction Stratigraphique, j'indiquerai tout 
d'abord les limites des terrains étudiés et j'établirai, à l'aide de 
quelques coupes appropriées, la succession chronologique des Zones 
adoptées. 

Je donnerai ensuite, dans une Première Partie, des listes paléonto- 
logiques de gisements correspondant aux différentes Zones. Pour le 
choix de ceux-ci, j'ai écarté de propos délibéré quelques iocalités clas- 
siques, dont les noms accompagnent souvent, dans les collections, 
des fossiles de provenances très diverses ; et je m'en suis tenu à des 
gisements où de telles confusions n'ont pas été faites, et qui ont été 
fouillés récemment avec toutes les précautions désirables. 

Ainsi qu'on en peut juger par la comparaison des listes, les Bival- 
ves, les Gastropodes et les Échinides ont assez peu varié pendant le 
Crétacé moyen; 1ls sont d’ailleurs souvent mal conservés et donnent 
de médiocres renseignements stratigraphiques. En revanche, la con- 
sidération des Ammonites permet des distinctions d'une extrême 
sensibilité. De plus, on en peut recueillir des faunes d’une richesse 
incomparable, qui fournissent non seulement des fossiles caractéris- 
tiques précieux, mais permettent aussi d'établir, pour presque tous les 
groupes, des séries phylogéniques d’une grande probabilité. L’inté- 
rêt stratigraphique se double donc ici d'un intérêt paléontologique, et 
j'ai essayé d'indiquer, dans un chapitre spécial, les principales conclu- 
sions qui se dégagent de l'étude du très grand nombre d’échan- 
tillons, de provenances très diverses, que j'ai eus entre les mains. 
L'examen de chaque genre sera accompagné d’une liste où figurent 
les espèces reconnues avec leur répartition stratigraphique. Ce cha- 
pitre est en quelque sorte le résumé et les conclusions de deux notes 
antérieures sur les faunes de Clansayes (Drôme) et du Luitere Zug 
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(Unterwalden) et d’un mémoire, plus particulièrement réservé à 
l'Albien, qui a été déposé à la Société géologique de France le 
7 juin 1906 et qui paraîtra en 1907. 

La Deuxième Partie stratigraphique qui suivra est à beaucoup près 
la plus considérable de l'ouvrage; elle sera consacrée, pour chacune 





des régions du territoire étudié, auxquelles correspondent autant de 
chapitres spéciaux, au raccord méthodique de tous les faits connus. 
1 Dans chacune d'elles, j'ai étudié personnellement en détail une ou 
plusieurs coupes qui m'ont permis d'interpréter les résultats anté- 
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rieurement acquis. Les données recueillies seront traduites par les 
schémas stratigraphiques des Planches IT et III qui accompagnent 
l'ouvrage. 

_ Un appendice pétrographique comprendra ensuite l'étude micro- 
graphique de quelques roches particulières du Crétacé moyen. 

Une Troisième Partie résumera enfin tous les chapitres de la 
deuxième; elle donnera un aperçu sur la période mésocrétacée dans 
le Sud-Est de la France et les régions voisines, examinée Zone par 
Zone, suivant le détail des Cartes de répartition de faciès de la PI. IV, 
et proposera une délimitation des trois étages : Aptien, Albien et 
1% Cénomanien. 

Toutes les références bibliographiques exactes figureront soit en 
notes infrapaginales. soit, pour la partie paléontologique, avec les 


+ listes de fossiles, soit encore, pour les indications locales, dans les 
4 listes d'ouvrages qui précèdent l'étude de chaque région. On voudra 
4 bien s'y reporter pour les titres répétés, qui seront donnés en 


abrégé. 
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INTRODUCTION STRATIGRAPHIQUE 


Limites des terrains étudiés et succession 
des zones paléontologiques adoptées. 


La limite inférieure des terrains qui seront étudiés dans cet ouvrage 
est formée par la surface supérieure des calcaires urgoniens tels 
qu'ils sont développés en bordure du géosynclinal dauphinois soit 
près de Grenoble, dans les massifs de la Chartreuse et du Vercors, 
soit au Sud de Montélimar, soit encore dans les environs d'Apt. Les 
travaux de MM. LéenxarprT, Kizran et surtout de M. Paquier ont 
montré que la masse supérieure des calcaires urgoniens était l'équiva- 


lent latéral de calcaires marneux, développés dans la partie profonde 


du géosynclinal et caractérisés par une faune identique à celle des 


calcaires de la Bedoule dans la Basse-Provence. Le sous-étage Bedou- 


lien, suivant un terme dû à M. Toucas!, qui est maintenant adopté 
pour désigner la subdivision inférieure de l’Aptien et qui correspond 
à la Zone à Ancyloceras Matheron: et Hoplites Deshayesi de M. Kirran? 
fournira donc la limite inférieure au-dessus de laquelle, au point de 
vue stratigraphique, s'ouvre notre champ d'étude. 


Nulle part dans les régions qui seront examinées ici on ne trouve de 
succession fossilifère pour l’ensemble des niveaux de la partie moyenne 


! A. Toucas. Note sur le Jurassique supérieur et le Crétacé inférieur de la vallée du 
Rhône, B. S. G. F.(3), XVI, 1888, p. 926. 
? W. Kirran. Montagne de Lure, p. 252. 
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des terrains crétacés. [l sera donc indispensable, pour les définir, de 
s'adresser à des coupes choisies dans différentes localités. 


Dans les environs d’Apt, sur les calcaires urgoniens reposent Îles 
marnes aptiennes dont la faune classique, bien développée à Gargas, a 
servi à D ORBIGNY pour définir son étage Aptien et est devenu depuis 
le type du Gargasien Kivran !, sous-étage supérieur de l’Aptien. 

Au sujet du contact des marnes aptiennes et des calcaires urgo- 
niens aux environs d'Apt, nous empruntons à M. LÉENHARDT® la 
coupe suivante, prise vers une des localités les plus fossilifères des 
marnes aptiennes, à l'Ouest de la ville d’Apt et au bas de la colline 
de Gargas, de bas en haut : 


1. Galcaire urgonien dont la surface est altérée, colorée et rugueuse, indiquant 
un temps d'arrêt dans la sédimentation. 

Marnes argileuses à fossiles ferrugineux : Plicatula placunea abondant. 

Marnes semblables avec bancs plus ou moins continus. Fossiles ferrugineux : 
Ammonitles Deshayesi. 

4. Marnes argileuses, ensemble épais très fossilifère à la base : faune d’Apt à 

Am. Dufrenoyi. 
5 et 6. Marnes gréseuses à Belemnites semicanaliculatus. 


Co D 


La masse urgonienne est ici séparée de la faune d’Apt. présente 
dans l’assise n° 4, à la fois par une lacune, que semble indiquer la 
surface altérée des calcaires urgoniens et par les marnes 2 et 5. 
Mais ces marnes ne renferment pas encore la faune d’Apt. Près de 
la gare du Chêne, M. LéennarDT a pu y recueillir une faune pyri- 
teuse, dont le fossile fréquent est Parahopltes Deshayest Leym. sp., 
forme caractéristique du Bedoulien, équivalent normal de la masse 
supérieure urgonienne. En ces localités de Gargas et du Chêne, le 
faciès marneux commence donc un peu plus tôt que le gargasien, 
mais la faune d’Apt est bien superposée immédiatement au Bedoulen. 

Dans la partie profonde du géosynclinal dauphinois, par exemple 
près d'Hyèges et de Vergons dans les Basses-Alpes, aux calcaires 
bedouliens, synchroniques de la masse supérieure urgonienne, suc- 


1 W. Kizrax. Note préliminaire sur la structure géologique de la Montagne de Lure 
(Basses-Alpes), G. R. Ac. des Sc., t. CIT, 1886, p. 1407. 
? Léennarpr. Ventoux, p. 08, fig. 25. 
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cèdent, comme à celle-ci dans les environs d'Apt, des marnes noires 
dites également marnes aptennes. | 

Mais une difficulté surgit, qui a été mise en évidence par M. Kizran !. 
La faune des marnes aptiennes des environs d'Hyèges et de Vergons 
n'est pas identique à celle des marnes d’Apt. M. Kirran en a conclu 
l'existence de deux types fauniques contemporains dans l’Aptien 
supérieur du Sud-Est de la France : le {ype occidental, celui d’Apt, 
caractérisé par l'abondance de Oppelia Nisus D'Ors. sp., Hoplites 
farcatas Sow. sp., des Toxoceras, etc..., tandis que le type oriental 





0 comporte surtout des formes lisses des genres Phylloceras, Lytoceras 
| et Desmoceras. Un groupe est commun aux deux séries de gisement, 
celui de Douvilléiceras Martini »'Or8. sp. ; mais tandis qu'à Apt on 
rencontre une première forme à côtes égales et continues sur la région 
ventrale, à Hyèges et Vergons au contraire le même groupe est 
représenté par une forme, assez fréquente dans ces gisements, à sec- 
tion hexagonale au lieu d'être quadrangulaire et à dépression ventrale, 
qui amorce déjà les espèces plus évoluées des niveaux supérieurs ?. 
On doit donc se demander si en réalité on n'est pas en présence de 
deux faunes d'âge légèrement différent, et si, entre les calcaires bedou- 





liens et la faune de Vergons, ne doit pas prendre place la faune d’Apt. 
L'étude minutieuse des coupes du type oriental va à l'encontre de 


e cette idée. Dans toute la région qui s'étend de Vergons à Angles et à 
Re Saint-André-de-Méouilles, les marnes aptiennes fossilifères font 
4 : immédiatement suite aux marnocalcaires bedouliens fossilifères (V. la 
4 . fig. n° 5). On peut par exemple le constater légèrement du Nord- 


Ouest de Vergons sur le chemin qui mène à Angles, près de la ferme de 
Pramouton, Sur les marnocalcaires bedouliens m'ayant fourni Desmo- 
ceras Matheroni D Ors. sp. et Douvilléiceras Stobiescku D'Ors.sp. repo- 
D: sent immédiatement, sans intercalation aucune, les marnes à fossiles 
s pyriteux avec la riche faune du type oriental, Phylloceras Guettardi 
RasP. sp., Lytoceras Duvalianum D'Ors. sp., etc... D'ailleurs dans 
ia même localité, près de Vergons, à côté des espèces spéciales du type 


1 W. Kirran. Sisteron, p. 769. ‘ 

? Ces deux types différents, mentionnés par M. Kirrax sous le nom de types 
4 Martini et Cornueli (Sisteron, p. 770) ont été décrits sous les noms de Douvilléi- 
| ceras Martini D'Org. sp. var. occidentalis et var. orientalis JacoB (Clansayes, p. 412). 
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oriental, j'ai trouvé à l'état d'échantillons uniques : Oppelia Nisus 
D Ors. sp., Hoplites furcatus Sow. sp., formes jusqu'ici exclusive- 
ment cantonnées au niveau d'Apt. 

Il faut donc en conclure que les deux faunes des marnes aptiennes 
sont bien contemporaines et on doit les faire correspondre à une seule 
zone stratigraphique, la Zone à Oppelia Nisus et Hoplites furcatus 
pour laquelle nous conservons les espèces caractéristiques adoptées par 


M. Kicran!. 


Pour établir les Zones qui doivent faire suite à la précédente, nous 
nous adresserons tout d’abord à la coupe de Clansayes, donnée à plu- 
sieurs reprises, mais qui, dans la partie qui nous intéresse, a été 
relevée avec détail par MM. Kicran et Léennarpr?. Nous l’emprun- 
tons à ces auteurs après l'avoir vérifiée nous-même et en lui don- 
nant toutefois une interprétation toute différente de celle qu'elle avait 
reçue de ces savants auteurs. 

De la ferme des Grèzes au sommet de la colline de Clansayes on 
peut reconnaître la succession suivante, de bas en haut : 


1. Marnes à Belemnites semicanaliculatus, Plicatula radiola. 

2. Marnes grises à modules phosphatés noirs et fossiles assez nombreux Ac. 
Martinii d'Orb. sp., Ac. Milleti d'Orb. sp., Hoplites crassicostatus d'Orb. 
sp., Hamites, etc. 

3. Marnes sableuses à taches lie de vin et nodules ferrugineux. 

k. Marnes sableuses à Bel. semicanaliculatus mut. major Kilian. 

5. Sables verdâtres avec lits de nodules phosphatés, niveau principal de la 
faune dite de Clansayes. 

6. Masse puissante de sables jaunes et rouges, etc... 


Cette coupe montre la superposition de la faune dite de Clansayes 
aux marnes aptiennes, mais la succession n'est pas immédiate. Les 
couches n° 2 renferment quelques fossiles constituant ce que 
M. Kician a appelé la faune des Grèzes. J'en connais les formes 
suivantes : 





1 Kicran. Montagne de Lure, p. 261. 
? Kicran et Léennarpr. Sables d’Apt, p. 299. 
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Parahoplites crassicostatus »'Ors. sp. Coll. Kirraw. 
— Tobleri Jacos. Coll. Jacos. 

Douvilléiceras Martinu var. orientalis Jacos. Coll. Jacos. 
— subnodosocostatum Sixzow. Coll. Jacos. 

Quant aux couches n°* 3 et 4, elles ne renferment que de grosses 
Bélemnites, Bel. semicanaliculatus Brainv. forme type. MM. Kirraw, 
PaqQuiER et moi, nous avons successivement reconnu que ces grosses 
bélemnites occupent, dans la Montagne de Lure, le Diois, le Valenti- 
nois et l'Ardèche, une place très constante à la partie supérieure des 
marnes aptiennes et sous la faune de Clansayes. Malheureusement 
dans toute la région rhodanienne française elles ne sont accompagnées 
d'aucune Ammonite bien conservée et une belle faune de ce niveau y 
est inconnue, 

Mais dans les Alpes Calcaires suisses, aux environs du Lac des 
Quatre-Cantons, j ai pu combler cette lacune en étudiant la série qu'a 
recueillie M. Togcer sur le gisement du Luitere Zuqg, dans la vallée 
de l'Engerberger Aa. (Unterwalden). 

Ainsi que nous le verrons plus loin à propos des Alpes suisses, le 
niveau du Luitere Zug est séparé de la base transgressive des 
couches noires qui surmontent les calcaires urgoniens par une brèche 
à échinodermes qu'il faut synchroniser avec le niveau proprement 
dit des marnes aptiennes ; on a en effet trouvé au voisinage, dans les 
couches transgressives de base, soit au Bürgenstock (M. Buxrorr), 
soit dans le Churfirsten (M. Ann. Hem): Parahoplites crassicostatus 
D Ors. sp. et Douvilléiceras Martini D'Ors. sp. La faune du Luitere 
Zug occupe donc bien la place des couches à grandes Bélemnites 
du Sud-Est de la France ; elle renferme d’ailleurs ce fossile en 
grande abondance et toutes les espèces qui la constituent ne laissent 
aucun doute à ce sujet. 

Dès lors, au-dessus des marnes aptiennes proprement dites, nous 
avons mis en évidence la succession des deux faunes du Luitere Zug 
et de Clansayes. La première, comme d'ailleurs la faune des 
Grèzes, est encore très voisine de celle des marnes aptiennes ; elle 
deviendra pour nous le type d’une Sous-Zone supérieure du Gar- 
gasien, caractérisée par Douvilléiceras subnodosocostatum Sivzow, 


 Douvilléiceras Buxtorfi Jacos et Belemnites semicanaliculatus BLainv. 


forme type; la faune de Clansayes correspondra à une Zone nou- 
velle à Parahoplites Nolani Seunes sp., Douvilléiceras Bigourelti 
SEUNES sp. et D. nodosocostatum D'Ors. sp. 

Ho 0t— 


Pour avancer plus haut dans la série stratigraphique, nous nous 
adresserons à la coupe classique fournie par les environs de Sainte- 
Croix, dans le Jura Vaudois. 

Au Nord-Ouest de Sainte-Croix, dans le val d’Auberson, la suc- 
cession est, d'après DE TRIBOLET et CAMPICHE, JaccarD et Rirrener !, 
la suivante au-dessus de l'Urgonien, de bas en haut : 


1. Marnes, surtout bien développées et fossilifères, en dehors des environs. 


immédiats de Sainte-Croix, à la Presta. 

. Calcaires jaunes riches en beaux fossiles rouge vif sur le chemin de la 
Mouille Mougnon à Vraconne 

3. Sables à fossiles phosphatés. 

4. Argile noirâtre à fossiles pyriteux, autrefois exploité pour la tuilerie. 

5. Couches gréseuses à Ostrea vesiculosa, fossilifère sur le chemin de Sainte- 

Croix à la Vraconne. 
6. Marnocalcaire glauconieux. 


to 


La faune de ces différentes assises est bien connue par les travaux 
paléontologiques fondamentaux de Prcrer. Rappelons simplement les 
Ammonites les plus abondantes et les plus caractéristiques de chaque 
niveau, déterminées par cet auteur et citées par JAGCARD. 

Le n° x a fourni : Am. furcatus, Martinu, gargasensis, Campicher. 
C’est l'équivalent de la faune d’Apt, c’est-à-dire de notre Zone à Hop. 
furcatus et Oppelia Nisus. 

Le n° 2 n'a fourni qu'Am. Campichet. 

Le n° 3, une riche faune à Am. reqularis, tardefurcatus, Millelia- 
LUS TeLC::. 

Le n° 4, Am. dentatus, Lyelli, mamuillaris, Roissyanus, etc... 

Le n° 5, Am. inflatus, Turrilites Berger, T. Puzosianus, des Ant- 
soceras, etc. 

Le n° 6, Am. rotomagensis, varians, Mantelli, Scaphites æquals, 
Turriites costatus, etc... | 

Une incertitude ne subsiste que pour le n° 2, c'est-à-dire pour les 
calcaires jaunes intercalés entre les marnes aptiennes de la Presta et 
les grès à fossiles phosphatés ; mais cette succession des environs de 
Sainte-Croix permet au moins d'établir, en correspondance avec les 


! Voir plus loin le chapitre stratigraphique relatif à la région du Jura. 
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n® 3, 4 et 5 dont les faunes sont particulièrement riches, et ont été 
étudiées par Picrer avec détail, trois zones stratigraphiques que nous 
caractériserons de la manière suivante : 

Zone à Hopltes (Leymeriella) regularis Bruc. sp. et Hop. (Leym.) 
tardefurcatus Leym. sp. ; 

Zone à Hoplites dentatus Sow. sp. ; 

Zone à Mortoniceras inflatum Sow. sp. et Turrilites Bergeri Broxc. 
sp. ; correspondant à l’Albien inférieur, l'Albien moyen et l'Albien 
supérieur de Picrer, suivis eux-mêmes du Cénomanien pour le même 
auteur. Ces trois niveaux ne sont autres que les zones reconnues par 
M. Cu. Barrois! dans la bordure crétacée du Bassin de Paris. Pour 
la première, à Am. mamillaris adopté par M. Barrois, forme qui est 
également abondante au niveau suivant, nous avons préféré Am. 
regularis et tardefurcatus, exclusivement représentés dans la Zone 
inférieure. 


Reste à relier cette nouvelle série de trois Zones avec celles établies 
précédemment, c’est-à-dire à déterminer l’âge exact des calcaires 
jaunes de la coupe de Sainte-Croix. 


Dans le département de l'Isère, au voisinage de la vallée de la 
Bourne, immédiatement au-dessous de grès glauconieux jaunes roux 
à phosphates, renfermant, aux Prés de Rencurel, la faune de la Zone à 
Hopl. regularis et tardefurcatus, on trouve une dizaine de mètres de 
calcaires à entroques, connus depuis Cx. Lory sous le nom de Cal- 
caires lumachelles. Ces assises sont fossilifères aux Jarrands, où 
M. Resouz et moi, avons pu y recueillir ; 

Douvilléiceras Bergeront SEUNES sp. : 

Douvilléiceras Biqoureti Seuxes sp.; 

Parahopltes Nolant SeuNes sp. ; 
c'est-à-dire les éléments les plus caractéristiques de la faune de 
Clansayes. On peut donc voir là que la zone à Hopl. regularis fait 
immédiatement suite à la Zone de Clansayes. 

Il en est de même à la Perte du Rhône près de Bellegarde, si magis- 


1 Cm. Barrois. Crétacé des Ardennes, p. 238. 
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tralement étudiée par E. Renevier !. La succession de cette localité 
célèbre doit être rappelée ici, car elle fournit, en outre, dans sa partie 
supérieure, une faune que nous n'avons pas encore rencontrée Jus- 
qu'ici. 

Voici, avec les notations de E. Renevier, la partie qui nous inté- 
resse pour le moment dans la coupe de la Perte du Rhône. 


Sur les calcaires urgoniens reposent d'abord une alternance de marnes et de 
grès marneux (couches h. g. f.) avec, dans le milieu, une intercalation à Orbito- 
lines ; ces couches sont surmontées par : 


ebGrésverdaires a OSITeD LUE NE CR RS PE MEN RRERRER 075 
Sablésrvértbietiatre 20m EL AOL ER IRES SD Tee NE RETENIR l 

d) Grés dur, vert ou passant à un calcaire gris à grains verts... 0 75 

c) Sables verdâtres à fossiles blancs : Am. tardefurcatus, Mille- 
DANS LIN OMAUOTUS PRE De DO ET TV UT CRE 1 
Sablé vérdatré mMAarneUux 2 MUR Ne CLEAN TR RTE 2 

b]) Sable bleu verdâtre riche en fossiles bruns ou verdâtres..... 0 60 

d) Grès jaunâtres richesseniossiles jaunes "0 COPA EEE 0 80 
suivis eux-mêmes de grès rougeâtres ....................... 2 


et d'un ensemble de sables verdâtres dit sables supérieurs 
de 30" de puissance. 


Les Grès durs attribués par Renevier à l'Aptien supérieur, ont 
fourni parmi leurs fossiles quelques Ammonites conservées soit au 
Musée de (Genève, soit au Musée de Lausanne ; J'ai pu y recon- 
naître : 

Parahoplites sp. cf. Nolani Seuxes sp., 2 exemplaires ; 

Douvilléiceras Bigoureti SEuNEs sp., 3 ex.; 

Douvilléiceras sp. cf. Bergeron: Seuxes sp. (— probablement Am. 
Campichei Picrer et Renevier), plusieurs exemplaires. 

Douvilléiceras nodosocostaltum SEUNES sp., 1 ex.; 
c'est-à-dire des espèces de Clansayes. La coupe de la Perte du 
Rhône confirme donc bien elle aussi la superposition de la Zone à Æopl. 
regularis et lardefurcatus sur la Zone de Clansayes. 

Les couches b et a sont à beaucoup près les plus fossilifères de la 
Perte du Rhône ; elles ont été exploitées pendant longtemps pour les 
phosphates et de là proviennent la plupart des éléments qui figurent 
dans les collections de l’Europe entière sous le nom de Perte du Rhône. 


1 E. Renevier. Mémoire géologique sur la Perte du Rhône. 
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RENEVIER risque la distinction entre les faunes des deux assises ; en réa- 
lité elles sont bien voisines, ainsi qu'on le voit en comparant les listes 
données par cet auteur, La faune commune à ces deux assises, 
a et b de la Perte du Rhône, n’est en revanche identique à aucune 
de celles des Zones rencontrées ailleurs jusqu'ici; elle est plus 
récente que celle de la Zone à Hoplites dentatus avec laquelle elle 
a cependant quelques espèces communes, mais plus ancienne que la 
faune de la zone à Mortoniceras inflatum. On n'y trouve pas en par- 
ticulier les formes franches de Mortoniceras inflatum Sow sp., ni 
Turrilites Puzosianus, Turrilites Bergeri Broxc., ni les Anisoceras, 
si caractéristiques de la Zone à Mort. inflatum. En revanche à la Perte 
du Rhône figurent en abondance toute une série de formes spéciales 
du genre Mortoniceras : Mort. Bouchardianum D'Ors. sp., Hugar- 
dianum D'Onrs. sp., Candollianum Picrer sp., varicosum Sow. sp. dans 
lesquelles il faut voir l’origine du groupe de Mort. inflatum. Les 
couches a et b de la Perte du Rhône doivent donc être considérées 
comme légèrement antérieures à la Zone à Mort. inflatum suivant une 
idée à laquelle s'était rallié E. Rexevier ; nous en ferons le type d'une 
Sous-Zone de celle-ci, en prenant comme espèces caractéristiques 
Mortoniceras Hugardianum v’Ors. sp. et Candollianum Picrer sp. 


La succession des Zones précédentes, quoique établie en partie en 
dehors des Alpes Françaises pour être mise en relations avec la Zone 
de Clansayes, se vérifie néanmoins entièrement dans le Sud-Est de 
la France. Dans les Alpes-Maritimes, par exemple, à l'Ouest de 
Gourdon, j'ai pu voir, avec M. Guésarp, que l’Albien débute par 
une brèche jaunâtre, transgressive sur des calcaires blanc grisätre, 
probablement hauteriviens, dont la surface est irrégulière et très 
nettement usée et corrodée?, Dans cette brèche de base on trouve un 
mélange de fossiles barrémiens remaniés : Pulchellia pulchella 
D'Ors. sp., Holcodiscus Caillaudianus »'Ors. sp. et des formes du 
Gault inférieur de la Zone à Hop. reqularis ; elle affleure sur une 
assez grande surface un peu plus au Nord, près de la ferme de 
l’Embarnier, où l’on peut recueillir en abondance avec des Discoïdes : 





! E. Renevier. Perte du Rhône, p. 36 et suiv. 
? Pour cette coupe, voir plus loin la figure 4. 
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Hoplites (Leymeriella) tardefurcatus Leyu. sp., Hopl. (Leym.) requ- 
laris Bruc. sp. forme type et variété renflée. Au-dessus, après une 
couche marneuse vert noirâtre qui renferme de mauvais restes phos- 
phatés, vient une alternance de marnes et de bancs gréseux dans 
lesquels on ne trouve guère que des Échinides et qui supporte un 
banc marneux pétri de beaux fossiles avec la faune classique d’Es- 
cragnolles : Hopltes dentatus Sow. sp. et nombreuses variétés ; 
Acanthoceras Lyelli Levm. sp. et nombreuses variétés ; Mortoniceras 
Delaruei D'OrB. sp. etc... C'est là le gisement de Gourdon, décou- 
vert par M. GuéBnarp, dont une liste complète sera donnée plus 
loin. On trouve ensuite des marnes gréseuses très foncées, sans 
fossiles, et la suite est masquée par des cultures. Mais dans la même 
région méridionale, à la Palud de Moustiers, les couches à Hoplites 
dentatus sont surmontées par des grès qui correspondent aux marnes 
noires des environs de Gourdon et d’Escragnolles et renferment 
Mortoniceras inflatum Sow. sp. Pour la suite on sait, d’après 
de nombreux travaux, ceux d'HÉBERT en particulier, que dans 
toute la région d'Escragnolles, aux marnes sableuses noires qui font 
suite à l’Albien fossilifère à Hoplites dentatus, succèdent des marnes 
à Orbitolina concava, dans lesquelles on rencontre Ostrea columba 
var. minor (— Ostrea conica D'Or. non Sow.) et parfois en abon- 
dance Acanthoceras Mantell Sow. sp., rotomagense BroNG. sp. 
Cunningtoni SHaRPE sp., etc..., c'est-à-dire une faune franchement 
cénomanienne. 


Le Cénomanien est généralement très monotone dans le Sud-Est 
de la France. Néanmoins dans les localités où il est le mieux repré- 
senté, dans les régions de Barrême et de Vergons (Basses-Alpes) on 
peut y mettre en évidence la succession de deux horizons. 

Au N.-E. de Vergons, par exemple, au col de Toutes-Aures, on 
relève la coupe suivante !, de bas en haut : 

2, Marnes noires stériles devenant de plus en plus claires vers la partie 
superieure. 


3. Marnes renfermant en abondance sur un petit monticule, avant d'arriver 
à la route, Hoplites Renauxianus D'ORB. Sp. 


1 Voir plus loin la figure 6. 
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4. Marnocalcaires peu consistants à Ac. Mantelli Sow. sp., Ac. rotomagense 
BRONG. sp., Ac. Cunningtoni SHARPE Sp., passant progressivement aux 
couches suivantes. 

5. Alternance régulière de marnes grises et de bancs de marnocalcaires de 
30 centimètres d'épaisseur environ, fossilifère vers une maison forestière 
où l’on recueille en abondance Schlünbachia varians BRoN&G. sp. 


Hopl. Renauœianus, fréquent dans l'assise n° 3, est un fossile 
caractéristique de la gaize à Mortoniceras inflatum de l’Argonne. Et 
la coupe précédente permet de distinguer, au-dessus de la Zone à 
Mort. inflatum, les deux suivantes : | 

Zoue à Ac. rotomagense BrowG. sp. et Ac. Mantelh Sow. sp. 

Zone à Schlünbachia varians Bronc. sp. 

Ces trois espèces sont souvent réunies, en particulier dans la faune 
classique de la craie marneuse de Rouen; mais dans le Sud-Est de 
la France leur apparition, ou du moins leur grande fréquence. sont 
successives suivant l’ordre indiqué. 


A la Zone à Schl. varians se bornera, vers le haut. la série des 
couches qui seront étudiées ici. Elles supportent dans la région des 
Basses-Alpes, où la suite est le mieux représentée, un complexe 
marnocalcaire extrêmement monotone et assez peu fossilifère. La 
faune, déjà très appauvrie dans les couches à Ac. rotomagense et 
même dès le niveau à Mort. inflaltum, n'offre plus que des /nocera- 
mes, quelques Échinides et de rares Ammonites et se prête mal à des 
recherches stratigraphiques détaillées. On est d’ailleurs entré fran- 
chement dans le Crétacé supérieur; et les dépôts qui suivent sont 
bien connus d’après le travail fondamental de M. Fazcor et d’autres 
publications récentes. 


Pour résumer les considérations stratigraphiques qui précèdent, 
nous adopterons dans cet ouvrage la succession des Zones qui figu- 
rent dans le tableau suivant : 


F7 PRE 


VIII. — Zone à Schlænbachia varians BRONG. Sp. 





Cénoma- VII.— Zone à Acanthoceras rotomagense 
nien. BRONG. Sp. 
VIn.— Sous-Zone à Mortoniceras inflatum 
Sow. sp. et Turrilites Bergeri 
BRONG. 
VIa .— Sous-Zone à Mortoniceras Hugardianum 
D'ORB. Sp. 
Albien. V.— Zone à Hoplites dentatus SOw. sp. 


IV.— Zone à Hoplites (Leymeriella) tardefur- 
catus LEYM. Sp. 

III.— Zone à Douvilléiceras nodosocostatum 
D'ORB. sp. et Douv. Bigoureti 
SEUNES Sp. 


Iln .— Sous-Zone à Douvilléiceras subdnodoso- 
costatum SINzZOW, Douv. Bux- 
torfi JACOB et Belemnites semi- 
canaliculatus BLAINV. 

Aptien. Ia.— Sous-Zone à Oppelia Nisus D'Ors. sp. et 

Hoplites furcatus SOW. sp. 


Gargasien. 


Bedoulien. I.— Zone à Parahoplites Deshayesi LEYM. 
sp. et Ancyloceras Matheroni 
D'OR. 


Les nombreuses coupes des Alpes françaises et des régions voisines 
examinées dans la troisième partie fourniront une justification plus 
complète de l'emploi des Zones distinguées. 

Le tableau qui précède comporte déjà des divisions en étages. Ces 
coupures ne pourront être établies que par les études qui suivront. 
Néanmoins, comme 1il sera commode d'utiliser des termes globaux 
plutôt que de parler continuellement des huit Zones distinguées, nous 
nous croyons autorisé à nous en servir dès le début, en les employant 
toujours dans le même sens. De même nous emploierons couram- 
ment le terme de Crétacé moyen pour désigner l’ensemble des ter- 
rains étudiés dans cet ouvrage. 

On remarquera en outre que les huit Zones sont affectées des 
n% [, Il, etc... ; ceux-ci serviront dans les coupes et schémas 
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personnels donnés ici, que l’on pourra ainsi facilement rapprocher les” 
uns des autres. 


Aux niveaux distingués correspondent pour la plupart de très belles 
faunes dont quelques-unes sont bien connues. Donnons succinctement, 
à titre d'indication, quelques équivalences avec les zones établies, en 
soulignant les gisements dont la liste figurera plus loin. 


VI, La Fauge (Isère) ; le Tondu (Basses-Alpes) ; la Vraconne près 
de Sainte-Croix ; Gaize de l’Argonne ; etc... 


VI, Couches a et b de la Perte du Rhône; gisement du pont 
d'Entrèves près de Leschèraines en Bauges (Savoie) ; Gault 
supérieur de Mont Saxonet (Haute-Savoie). 


V. La Collette de Clars près d'Escragnolles ; Gourdon (Alpes- 
Maritimes) ; la Balme de Rencurel (Isère) ; marnes à fossiles 
pyriteux dites de l'Albien moyen de Sainte-Croix et du 
Bassin de Paris. 


IV. Couches c de la Perte du Rhône ; les Prés de Rencurel (Isère); 
couches phosphatées dites de l’Albien inférieur de Sainte- 
Croix et du Bassin de Paris. 

£ LIT. Gisement principal de Clansayes (Drôme); Grès durs de la 

É.. de la Perte du Rhône. 

Re. Il, Gisement du Luitere Zuqg dans la vallée de l'Engelberger Aa, 

| près du Lac des Quatre-Cantons. 

Il, Marnes aptiennes du Sud-Est de la France avec leurs deux 
faciès : faciès dit occidental: Gargas (Vaucluse) ; Carniol 
(Basses-Alpes); faciès dit oriental : Hyèges, Vergons 
(Basses-Alpes); Serre Chaïtieu près de Lesches (Drôme). 


Noel 








4 PREMIÈRE PARTIE 
D: Études paléontologiques. 
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| TRES CHAPITRE 1 


"5 | Listes paléontologiques. 


70 _Gisement du Serre Chaïtieu près de Lesches 
(Drôme). 


SOUS-ZOoNE N° Il, , à Oppelia Nisus D'ORB. sp. et Hoplites furcatus 
SOW. sp. 


Rue. | (Grargasien inférieur, faciès oriental 1. 
D'après la collection V. LAMBERT, à Veynes (Hautes-Alpes). 


Ce 


RU. t. I, p.169, pl. 53, fig. 1 à 3. — Très commun. 
_ 2. Phylloceras sp. cf. Guettardi Rasp. sp. — Nombreuse série d’échantil- 
Re. lons de même port et de même cloison que Ph. Guettardi, mais où les 
sillons s’effacent progressivement. 

3. Phylloceras sp. (—Phyll. Paquieri SAyN in coll.) Espèce aplatie à 
: ombilic assez étroit, à stries sur la région externe et sillons légers sur le 
LE os moule interne. — 1 exemplaire. 





1 On trouvera dans l’ouvrage de M. Kizran, Montagne de Lure, p. 266, une liste 
D. des marnes aptiennes de Carniol (Basses-Alpes), correspondant au faciès occidental 
du Gargasien inférieur. 
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1e Phylloceras Guettardi Raspaiz sp. in D'ORBIGNY. Pal. franç. Terr. Crét.. 





4. Phylloceras Carlavantii D'ORBIGNY sp. Prodrome de Paléontologie, {.II, 
p. 113, n° 23. Espèce aplatie, à sillons, mais à ombilic large, tout à fait 
anormal pour un Phylloceras. — 1 ex. 

5. Phylloceras Morelianum Dp'Or8. sp. Pal. franc., etc….., p. 176, pl. 54, 
fig. 1 à 3. Espèce aplatie sans sillon, avec stries sur le bord externe et 
cloisons assez découpées. — 2 ex. 

6. Phylloceras Rouyanum D'ORBIGNY sp. Pal. franç., p. 302, pl. 110, 
fig. 3, Let 5. Dans le Prodrome, p. 98, D'ORBIGNY identifie cette espèce 
avec Phyll. infundibulum n'Ors. sp. et la cite du Néocomien et non de 
l’'Aptien, où figure du même groupe, à ombilic punctiforme, Phyll. pictu- 
ratum D'Or. sp. Pal. franç., p. 178, pl. 54, fig. 4 à 6. D’après la figure, 
cette dernière espèce a le bord siphonal aminci et la section ogivale,tandis 
que les figures de Phyll. Rouyanum montrent une section très large et 
arrondie. — Les nombreux échantillons rangés ici sous ce nom corres- 
pondent par tous leurs caractères, dimension, forme du tour et cloisons, 
aux figures données par D'ORBIGNY pour Ph. Rouyanum. 

7. Lytoceras cf. crebrisulcatum Unzic. Wernsdorferschichten, p. 67, 
pl. V, fig. 8 à 10. — 2 ex. à tours contigus, à accroissement plus rapide 
que Lyt. strangulatum D'Org. sp., et sillons indécis. 

8. Lytoceras (Gaudryceras) numidum COQUAND in Sayn. Desc. des 
Ammonilides du Barrémien du Djebel Ouach près Constantine. Lyon, 
1890, p. 14, pl. 1, fig. 8 à 4. — Nombreuse série où les caractères sont 
légèrement variables, où le tour en particulier est peut-être plus épais, 
plus arrondi et plus embrassant que dans l'espèce de SAYN; mais le port 
général et les caractères de la cloison sont les mêmes. 

9. Lytoceras (Tetragonites) Duvalianum d'Ors. sp. Pal. franc., p. 158, 
pl. 50, fig. 4 à 6. — Nombreux exemplaires. 

10. Lytoceras sp. cf. Duvalianum d'ORr8. sp. — 5 ou 6 échantillons à tours 
plus arrondis et sillons plus indécis que dans la forme type. 

11. Lytoceras (Jauberticeras) ! Jaubertianum Dp'ORr8. sp. Prodrome, II, 
p. 113, n° 20, et Journal de Conchyliologie, t. 1, pl. VIII, fig. 5 à 6. — 
2 ex. de la forme type. 

12. Lytoceras (Jauberticeras) Jaubertianum d'ORB. sp. var. — Nom- 
breuse série d'échantillons plus globuleux que le type, à carène latérale 
moins aiguë et surtout spire saillante à l’intérieur de l’ombilic. 

13. Desmoceras (Uhligella)? Seguenzae CoQ. in Sayn. Djebel Ouach., 
p. 40, pl. IT, fig. 10a4b. — 5 ex. 

14. Desmoceras (Uhligella) Zurcheri JACOB et TOBLER. Étude stratigra- 
phique et paléontologique du Gault de la vallée de la Engelberger Aa. 
Mém. de la Soc. paléont. Suisse, t. XXXIIT, 1906, p. 9, pl. II, fig. 1ab, 
2ab et 3ab. — 2 ex. 


1 Jauberticeras, sous-genre nouveau créé pour les formes aptiennes et 
albiennes du genre Lytoceras pourvus d’une carène latérale. (V. plus loin l’étude du 
genre Lytoceras.) 

? Uhligella, sous-genre nouveau du genre Desmoceras ZirreL, créé pour les 
Desmoceras aplatis, à premier lobe latéral symétrique et ornementation plus ou 
moins accentuée. (V. plus loin l'étude du genre Desmoceras.) 
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; 15. Desmoceras (Puzosia) Angladei Sayn. Djebel Ouach, p. 43, pl. IT, 

| fig. 13abc: — 1 ex. 

16. Desmoceras (Puzosia) aff. Mayorianum D'Or8. sp. Pal. franç., p.267, 

é pl. 29. — 1 ex. moins involute et moins embrassant que le précédent. 

4 17. Silesites nov. sp. (= Silesites Lamberti JAcoB in litt.)1. — 1 ex. 

| 18. Parahoplites cf. Nolani SEUNES sp. Note sur quelques Ammonites du 
Gault. B. S. G. F. G3), XV, p. 562, pl. XII; fig. 4 à b. — 1 bel ex. à tours 
moins épais et moins embrassants que le type. 

19. Parahoplites cf. gargasensis D'Or8. sp. Pal. franç., p. 199, pl. 69, 
fig. 6 à 7. — Assez commun; il diffère de la forme type, dont il a le port, 
par des côtes moins serrées, flexueuses et alternativement grandes et 
petites. : 

20. Parahoplites sp. cf. crassicostatus D'Or. sp. Pal. franç,, p. 197, 
pl. 59, fig. 1 à 4. — Nombreuse série d'échantillons moins embrassants 
que P. crassicostatus, à tours carrés, côtes droites tuberculées et bifur- 
quées de deux en deux ou de trois en trois; légère disposition crassicos- 
tatus sur le bord siphonal. Cette forme très intéressante marque le 
passage des Parahoplites du groupe gargasensis-crassicostatus à celui 
de Par. Milletianus D'OR8. sp. par l'intermédiaire de la forme suivante. 

21. Parahoplites Milletianus var. Peroni JAcos. Clansayes, p.411, pl. XIII, 
fig. 3. — 1 bel ex. 

22, Parahoplites Schmidti JAcoB et ToBLer. Engelberger Aa, p. 12, pl. Il, 
fig. 74 bet8 a b. — 1ex. 

23. Douvilléiceras Royerianum D'OR8. sp. Pal. franç., p. 865, pl. 112, 
fig. 3à6. —1ex. 

24. Douvilléiceras Martinii var. orientalis JacoB. Clansayes, p. 412. — 
ALOX 

25. Douvilléiceras clansayense JacoB. Clansayes, p. 413, pl. XII, fig. 4 
ab. —2ex. 

| 26. Oppelia Nisus D'OR8. sp. Pal. francç., p.184, pl. 55, fig. 7 à 9. —3 ex. 
F 27. Ptychoceras sp. — Forme très commune, lisse, de petite taille, portant 


quelques plis accentués sur la grande branche. 

28. Cerithium Sanctæ Crucis Picrer et CampicHe. Description des fossiles 
du terrain crétacé de Sainte-Croix, 2° partie, p. 283, pl. LXX, fig. 14. — 
Forme très commune. 

29. Cerithium Cornuelianum D'OrB. Pal. franç., !. Il, p. 361, pl. 228, 
fig. 11-13. — 1 ex. 

. 30. Cerithium aptiense D'OrB. 1bid., p. 363, pl. 239, fig. 1-3. — 3 ex. 

31. Terebratula (Glossothyris) sp. — Généralement citée sous le nom de 
Terebratula hippopus RomEr, cette forme, commune dans le faciès 
oriental des marnes aptiennes, n'est même pas identique à la forme 


! Les noms nouveaux, suivis de la mention Jacog in litt,, et d’ailleurs donnés 
entre parenthèses, correspondent à des espèces nouvelles créées dans un ouvrage 
manuscrit déposé à la Société géologique et à paraître en 1907 : Cu. Jacor, Étude 
sur quelques Ammonites du Crétacé moyen. Cette remarque, faite une fois pour toutes, 


s’appliquera non seulement aux listes données ici, mais à l’étude des Ammonites 
qui suivra. 
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néocomienne désignée à tort sous le nom de T. hippopus par D'ORBIGNY. 1 
Pal. franç., t. IV, p. 85, pl. 514, fig. 15 à 18, pour laquelle SCHLOENBACE 
a crééuiernom:deuTs Stombecki (voir à ce sujet PICTET et DE LORIOL, 
Sainte-Croix, 5° partie, p. 106). L'espèce aptienne est moins épaisse, 
L'At plus large et plus aliforme que l'espèce néocomienne; le sinus frontal 
tin est moins aigu ; le crochet, qui porte deux petites carènes HU est 
moins vigoureux, le [OA men plus petit 1. 


! Dans un travail ultérieur, je reprendrai l'étude méthodique des nombreux 








Brachiopodes du Néocomien et du Crétacé moyen, qui figurent dans la col- 
lection Gevrex à Grenoble, et j’aurai l’occasion de décrire d’intéressantes formes à a 
nouvelles, qui montrent la persistance des Di NL dans les formations 
zoogènes ou néritiques du Crétacé. | 














Gisement du Luitere Zug près Wolfenschiessen 
(Unterwalden, Suisse). 


Sous-Z20NE Il,, à Douvilléiceras subnodosocostatum SINzow, Douv. 


PBuxtorfi Jacos el Belemnites semicanaliculatus BLAINv. 


Gargasien supérieur. 


D'après la collection A. TOBLER, au Musée d'histoire naturelle de Bâle (Suisse). 


1. Nautilus Neckerianus PICcTEr et Roux. Description des mollusques 
fossiles des Grès verts des environs de Genève, p. 16, pl. 1. fig. 2 à, b, c, d. 
— 1 exemplaire. 

2. Nautilus Clementinus D'OrBIGNy. Paléontologie française. Terrains 
crétacés, t. I, p. 77, pl. 13 bis. — 2 ex. 

3. Belemnites (Hibolites) semicanaliculatus BLAINvILLe. Mémoire sur 
les Belemnites, 1827, p. 67, pl. I, fig. 13 et 13 a, forme type, éminemment 
caractéristique du niveau. — Très commune au Luitere Zug. 

L. Phylloceras Guettardi RaspaiL Sp. — Nombreux exemplaires. 

5. Phylloceras Goreti KiLraN. Sur quelques Ammonitides appartenant au 
Muséum d'Histoire naturelle de Lyon. Arch. du Muséum d'Hist. nat. de 
yon, t. V, 1902, p. 5, pl. I fig. 8 4, 3 b et 3 c. — 1 ex. 

6. Phyll. ex. aff. Velledae AnruHuLA. Ueber die Kreidefossilien des Kau- 
kasus, p. 96, pl. V, fig. 2 &, b, c. — 2 ex. ornés de fines stries et dont 
l'épaisseur est intermédiaire entre celles de Phyll. Goreti KiLran et de 
Phyll. Velledae Mic. sp.; la section du tour est régulièrement ovale et 

D - non ogivale. 

1 7. Lytoceras (Tetragonites) Duvalianum D’'ORB. Sp. — 3 ex. 

: 108 8. Lytoceras (Tetragonites) Jallabertianum PIcrEr sp. Grès verts, 

" D'a6, DL af. 20h Tex, 

9. Lytoceras Depereti KILIAN. Sur quelques Ammonilides appartenant 

À au Muséum d'Histoire naturelle de Lyon, etc., p. 4, pl. 1, fig: 20 et 26. 

L — 1 ex. 

DL 10. Desmoceras (Uhligella) gr. de Seguenzae COQ. sp. in SAYN. — 

A 2 échantillons aplatis, ayant les caractères extérieurs de ceux du Dijebel- 

: Ouach, sauf l'existence de fines stries falciformes à peine indiquées, dont 

“ quelques-unes s’exagèrent sur la région siphonale. Ces échantillons rap- 

" pellent également l'espèce suivante, mais ils sont plus aplatis et moins 
vigoureusement ornementés. 

11. Desmoceras (Uhligella) Zürcheri JACOB. — Nombreux exemplaires. 





1 Pour les espèces qui ne sont plus accompagnées d'aucune référence bibliogra- 
phique, consulter les listes antérieures. 


— 302 — 








12. 


13. 


14. 


15. 


16. 


18. 
19. 


24, 


25 


Desmoceras Emerici Raspail sp. Histoire naturelle des Ammonites et 
des Térébratules, p. 29, pl. II, fig. 6, et pl. VII, fig. 6. Voir aussi 
D'ORBIGNY. Pal. franç.,p. 160, pl. 51, fig. 1 à 3. — 2 ex. conformes à la 
figure de D'ORBIGNY. 

Desmoceras (Puzosia) sp. cf. Angladei SAYN sp. — 2 fragments à nom- 
breux sillons et stries ventrales comme dans l’espèce de SAYN, mais le 
tour est comprimé latéralement et la forme est moins globuleuse que 
dans P. Angladei. 

Desmoceras (Puzosia) Mayorianum D’OrB. sp. — 1 échantillon 
identique à ceux du Gault de Clar (Alpes-Maritimes). 

Parahoplites Tobleri JAcOB et ToBLER. Étude stratigraphique et paléon- 
tologique du Gault de la vallée de la Engelberger Aa, etc..., p. 11, pl. IT, 


fig. 4 ab, 5 abet 6 a b. — Nombreux exemplaires. 
Parahoplites sp. cf. Nolani SEUNES. sp. in JAcOB Clansayes, p. 409, 
pl. XIIT, fig. 1. — Nombreuse série d'échantillons malheureusement 


mauvais et incomplets, qui, de même qu'à Clansayes, se prêtent mal à 
une étude et une figuration de cette nouvelle espèce. Les petits fragments 
rappellent les variétés à côtes fines et peu tuberculées de P. Milletianus 
D'ORB. sp.; mais plus tard les côtes sont irrégulièrement alternantes, 
flexueuses et souvent bifurquées. 


. Parahoplites Schmidti JACOB. — 2 exemplaires. 


Douvilléiceras gr. de D. Martinii D'OR. sp. — Très nombreuse série 
dans laquelle on peut distinguer (Voir JaAcoB et TOBLER. Engelberger Aa, 
p. 13 et suiv. et pl. I): 

Douvilléiceras Martinii D'ORB. sp. var orientalis JACOB. 

Douvilléiceiras subnodosocostatum SiNzow. Die Beschreibung einiger 
Douvilléiceras. Arten aus dem Oberen Neocom Russlands. Verhandlung 
der Kaiserlichen Russischen Mineralogischen Geselleschaft Bd. XLIV, 
Lief I, St Peterburg, 1906, p. 175, pl. IL, fig. 1-8. 


. Douvilléiceras clansayense JACOB. 
. Douvilléiceras Buxtorfi JACOB et TOoBLER. Engelberger Aa, p. 15, pl. I, 


fig. 9 à b, 10 à b, 11 à b. 


. Douvilléiceras subnodosocostatum var.pusilla SINzow. Loc. cit., p.180, 


pl. IL, ñg: 9 et 10: 


. Toxoceras (?) cf. Honnoratium D'OrB. Pal. franç., Terr. Crét., t. I, 


p.483, pl.119, fig.1 à 4; voir JacoB et ToBLER, Engelberger Aa, p.16,pl. IT, 
fig. 9 a, b et c. — Fragments tous arqués, très vigoureusement ornés; les 
côtes portent trois tubercules équidistants de chaque côté du plan médian, 
deux sur les flancs, un au voisinage de la région siphonale. Sur la partie 
interne de la spire, chaque grosse côte en donne trois ou quatre beaucoup 
plus fines. Chez les petits fragments, il existe une ou deux côtes faibles 
entre les côtes principales ; mais cette disposition n’est pas conservée 
chez l'adulte et c'est là une première différence avec l'espèce de D’OR- 
BIGNY; de plus le tour n’est pas comprimé latéralement mais arrondi; 
enfin nos échantillons ont une plus grosse taille que ceux de D’ORBIGNY. 

Hamites cf. attenuatus SowerBy. Mineral Conchotogy, pl. 61, fig.s et 6.— 
1 mauvais fragment voisin de cette espèce. 


. Hamites sp. v.Jacos et ToLer. Engelberger Aa, p.16, pl. IT, fig. 10 @b, 11 ab. 


— Cette forme, représentée dans les marnes aptiennes de Gargas (Vau- 
cluse), est abondante au Luitere Zug. Les côtes sont simples et droites, 
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30. 


31. 


o. 
33. 


34. 


39. 


36. 


37. 


38. 


39. 


40. 


au nombre d'environ 10 pour une longueur correspondant au diamètre ; 
elles sont atténuées sur la région interne et vont au contraire en s’épais- 
sissant vers l'extérieur, où, d’une manière très caractéristique, elles 
s’interrompent nettement sur la région siphonale, donnant ainsi un sillon 
dans le plan médian. Cloisons inconnues. 


. Ptychoceras Puzosianum D'Org8. Pal. franc., Terr. Crét., t. I, p. 557, 


pl. 137, fig. 5 à 7. — 1 exemplaire. 


. Pleurotomaria gr. de Gibbsi D’'OrB. Prodrome, II, p. 131, n° 161. — 


2 moules internes identiques à la fig. 2 de Picrer et Roux. Grès verts, 
pl2t# 


. Pleurotomaria allobrogensis PIicreTr et Roux. Grès verts, p. 240, 


pl. 23, fig. 3. — 1 moule interne. 


. Turbo sp. — Très nombreux moules internes sans test ni ornementation 


conservés, donc indéterminables. 

Solarium Tingryanum Picrer et Roux. Grès verts, pl. 21, fig. 2 — 
2 moules internes. 

Solarium sp. — 2 moules internes rappellent Straparolus Martinianus 
D'OrB. Prodrome, p.130 = Solarium Martinianum D'Ors. Pal. francç., 
Terr. Crét., t. II, p.204, pl. 281, fig. 9 à 11 ; mais la spire, quoique d'angle 
très obtus, est très nettement conique au lieu d’être enroulée dans un 
plan. 

Natica sp. — 2 mauvais moules internes. 

Scalaria Dupiniana D'Or8. Paléont. franç., Terr. Crét., &. Il, p. 54 
pl. 154, fig. 10 à 13. — 1 bon ex. à ornementation conservée. 

Aporrhais obtusa PIcTET et CaMpicHEe. Desc. des fossiles crétacés des 
environs de Sainte-Croix, 2° partie, p. 610, pl. XCII, fig. 9 à 13. — 
4 moules internes. 

Aporrhais Muleti D'ORB. sp. — 1 moule interne identique à la fig.1 
de PIcrEeT et CAMPICHE, Sainte-Croix, pl. XCIV. 

Pecten Raulinianus D'OR. in Picrer. — 3 ex. dont un avec fragment de 
test, identiques à la fig. 2 b de Picrer et Roux, Grès verts, pl. 46. 

Pecten sp. — 1 ex. incomplet, à côtes rayonnantes très fines, inégales et 
flexueuses, oreilles bien développées et très inégales. 

Janira sp. gr. de quadricostata SOWERBY. — 1 grande valve du type de 
Janira atava ROŒMER sp.; elle a 3 centimètres de large, 5 côtes dont 
4 principales fortement accentuées, pas de côtes intermédiaires, mais seu- 
lement de fines stries d’accroissement dans l'intervalle des grosses côtes 
très accusées. Oreilles non conservées. 

Hinnites Studeri Picrer et Roux. Gres verts, p. 504, pl. 45, fig. 1. — 
1 fragment de moule interne. 

Lima Sabaudiana Picrer et Roux. Grès verts, p. 485, pl. 40, fig. 6. — 
1 bon moule interne. 


si 


{ La plupart des Gastropodes et des Bivalves dont les noms suivent ont été 


déterminés sur de mauvais restes et simplement d’après la comparaison avec les 


figures de »p'OrBieny et de Picrer: on a donc accepté sans contrôle les attributions 
; P 


génériques de ces auteurs, les matériaux étudiés ne permettant à ce sujet aucune 


discussion, 


#1. 


43. 


D7. 


Plicatula inflata SowEerpy, 1823. Min Conch., pl. 409 = Plicatula 
radiola D'ORB., 1846. Pal. franç., Térr. Crét., t. III, pl. 463, fig. 1 à 5 
exclud 6 et 7. Voir également PIGTET et CAMPICHE, Sainte-Croix, 4° par- 
tie, p. 269. — Espèce très commune au Lauitere Zug. 


2. Spondylus gibbosus Dp’OrB. Pal. franc., Terr. Crét., t. III, p. 658, 


pl. 452, fig. 1 à 6. — 2 échantillons assez complets de petites valves, 
correspondant à Spondylus Brunneri Picrer et Roux, p. 514, pl. 47, fig.1, 
identifié plus tard à l’espèce D'ORBIGNY. Voir Prcrer et CAMPICHE.Sainte- 
Croix, 4° partie. 

Aucella caucasica ABICH in ANTHULA. Ueber Kreidefossilien des Kauka- 
sus, p. 78, pl. IT, fig. 5a4b. — 1 bon échantillon entier et très nettement 
caractérisé. 


. Ostrea (Exogyra) Rauliniana D'Or8. Pal. franc., Terr. Crét., Lt. IT], 


p. 708, pl. 471, fig. 1 à 3. — 2 ex. 


. Ostrea (Exogyra) conica SOwERBY. Min. Conch., pl. 26, non D'OnrBr- 


GNY. — 1 moule interne. 


. Ostrea (Alectryonia) Milletiana D'Org8. Pal. franç., Terr. Crét.,£{t. III, 


p-°712;, pl. 472; fig."5 à 7,-—"31ex. 


. Mytilus cf. Orbignyanus Picrer et Roux. Grès verts, p. 479, pl. 39, 


fig. 9 @, b, c. — 1ex. 


. Arca carinata SOWERBY. Min. Conch., pl. 44, fig. 2 et 3. — 4 ex. 
. Arca Cambpichiana Picrer et Roux. Grès verts, p. 459, pl. 36, fig. 3 @b. 


— 2 moules internes. 


. Arca (Cucullea) fibrosa SowEerBy. Min. Conch., pl. 207, fig. 2. — 


1 moule interne. 


. Arca subnana Picrer el Roux. Grès verts, p. 461, pl. 36, fig. 6 &, b, c, 


d. — 1 moule interne. 


2. Opis Hugardiana D'Or8. Pal. franç., Terr. Crét., III, p. 154, pl. 253, 


fig. 4-7 (= Op. Sabaudiana D'Onr8.,loc. cit., p. 53, pl. 254, fig. 143, et 
pl. 257, fig. 4 à 6). Voir PicTer et CAmpPicHEe, Grès verts, 3° partie, 
p. 328. — Lex. très typiques. 


. Cyprina rhodani PicreT et Roux. Grès verts, p. 445, pl. 34, fig. 2 & b. — 


1 beau moule interne. 


. Venus Vibrayana D'Org. Pal. francç., Terr.Crétacés, t. III, p. 442, pl. 384, 


fig. 16 à 20. — 1 moule interne. 


. Mactra gaultina Picrer et Roux. Grès verts, p.407, pl. 29, fig. 3. — 2 ex. 
. Terebratula Dutempleana D'OrB. Pal. franç., Terr. Crétacés, & IV, 


p. 93, pl. 511. — Très commune avec une aussi une grande latitude de 
variations que dans les gisements albiens. 

Rhynchonella sp. cf. polygona D'Or8. Pal. franc., t. IV, p.30, pl. 496, 
fig. 1 à 4. — On désigne ainsi une dizaine d'échantillons, dont les plus gros 
sont malheureusement déformés. Le port, l'épaisseur et le crochet sont 
ceux de l’espèce de D'ORBIGNY; cependant la grande valve n’est pas 
déprimée dans la région médiane comme dans les échantillons du Gault; 
les côtes sont plus nombreuses dans le sinus frontal plus mordant, plus 
carré et plus avancé vers la petite valve. Ces échantillons ont un peu le 
port de Rh. tripartita Picrer. Descr. des fossiles du Terrain Crétacé 
des environs de Sainte-Croix, 5e partie, achevée par DE LORIOL, p. 44, 
pl. CC, fig. 4 et 5; mais la disposition des côtes, réunies vers la commis- 
sure frontale dans cette dernière espèce ne se retrouve pas ici. En somme 
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les échantillons du Luitere Zug sont très voisins de Rh. polygona n'Ors., 
et il n’est utile de les distinguer sous forme de variété que parce que 
les différences signalées se retrouvent à Clansayes. 

Rhynchonella Deluci Picrer—Rhynchonella sulcata D'ORBIGNY non 
(PARKINSON) DAVIDSON. Voir Picrer et pe LORIOL. Sainte-Croix, 6° par- 
tie p.38 pl iGXCIK, fig 7 à 11. — 10 ex: 

Epiaster Ricordeaui D'ORBIGNY (Hemiaster). — 1 fragment qui ne 
peut être déterminé qu'approximativement f. 

Holaster Perezi SISMONDA. — 1 ex. ; même remarque que pour le 
précédent 

Catopygus ceylindrieus DESOR. — Une dizaine d'échantillons. 

Discoides decoratus DEsor.— Cette espèce est l’une des plus abondantes 
du gisement. Quelques échantillons, le moins grand nombre, sont d’ailieurs 
difficiles, vu leur mauvaise conservation, à séparer de Discoides conicus 
DEsor. | 

Peltastes Studeri AGAss1z (Salenia). — 1 ex. 

Diplopodia Brongniarti AGassiz (Tetragramma). — 1 ex. 





1 Tous les Echinides cités dans ce travail ont été revus par M. le colonel Savix, 


à qui nous exprimons tous nos remerciements. 
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Gisement de Clansayes (Drôme). 
Zone N° III, à Douvilléiceras Bigoureti SEUNES sp. et Dour. 
nodosocostatum D'ORB. sp. 


D'après les collections CH. Lory, DÉCHAUX, JACOB, à l’Université 
de Grenoble, et la collection A. GEVREY, à Grenoble. 


. Vertèbres d’'Oxyrhina ou de Lamna t!. — 2 ex. Coll. Gevrey. 
. Scapanorhynchus subulatus AGAssiz sp. — Commun. 


Scapanorhynchus rhaphiodon AG. sp. — Commun. 


. Lamna appendiculata AG. sp. — Très commun. 

. Oxyrhina macrorhiza PICTETr et CAMPICHE. — 2 ex. Coll. Gevrey. 
. Ptychodus decurrens AG. — 1 ex. Coll. Déchaux. 

. Ischyodus sp. — Fragment de dent. Coll. Gevrey. 


Dent préhensile de Pycnodonte. — 1 ex. Coll. Gevrey. 


. Belemnites minimus Lister in D'ORB. Pal. francç., Terr. Crét., t. I, 


p. 55, pl. 55, fig. 3 à 9. — Commun. 

Nautilus Nekerianus PICTET et ROUX. — 4 ex. 

Nautilus Montmollini Picrer et CampicHe. Description des fossiles des 
environs de Sainte-Croix, 2° partie, p. 147, pl. XVIII, fig. 4 à 6. Nautile 
lisse, épais, à siphon central. — 1 ex. 


. Phylloceras Guettardi Rasp. sp. — 1 ex. Coll. Jacob. 
. Phylloceras Velledæ MIicHELIN sp. Mém. Soc. géol., t. III, p. 100. — 


1 ex. 


. Phylloceras sp. aff. Velledæ MicH. sp. in ANTHULA. — 2 ex. 
. Desmoceras (Uhiligella) Toucasi JacoB. Clansayes, p. 405, pl. XII, 


fig. 4 a bet 6. — Assez commun. 


. Desmoceras (Uhligella) clansayense JacoB. 1bid., p. 403, pl. XII, 


fig. 2abet 3 ab. — Très commun. 


. Desmoceras falcistriatum ANTHULA. Kreidefossilien des Kaukasus, 


p. 103, pl. VIII, fig. 2 & b. — Commun. 


. Desmoceras (Latidorsella)? akuschaense ANTHULA. Ibid., p. 104, 


pl. VIII, fig. 4 a-c. — Assez commun. 


. Desmoceras (Puzosia) Mayorianum D'ORB. sp. — 1 ex. 


1 M. Priex a bien voulu examiner les vertèbres et les dents de poissons, dont 


les déterminations sont citées ici, d’après lui, à Clansayes, aux Prés de Rencurel et 


à la Fauge. Nous lui en exprimons notre bien vive reconnaissance. 


2? Latidorsella, sous genre nouveau créé pour les Desmoceras voisins de Desmo- 


ceras latidorsatum Micu. sp. (Voir plus loin l'étude du genre Desmoceras Zrrret..) 
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, 20. Parahoplites Nolani SEUNES sp. Note sur quelques Ammonites du 
Gault B. S. G. F. (3), XV, p. 564, pl. XIII, fig. 4 @ b c. — Très 
% commun. 
. 21. Parahoplites sp. cf. Nolani SEUNES sp. in JacoB. Clansayes, p. 409, 
pl. XIII, fig. 1. — Assez commun. 
22, Parahoplites Grossouvrei JAcOB. Ibid., p. 409, pl. XIII, fig. 2 a et b. 
— Assez commun. 
F 23. Parahoplites Schmidti JACOB. — 2 ex. 
24. Parahoplites Milletianus var. Peroni JacoB. Clansayes. p. 411, 
Pl XIIIe ig "3, 4 -0u 5°ex. 
25. Parahoplites Bigoti SEUNES sp. Loc. cit., p. 568, pl. XII, fig. 2 & b. — 
Assez commun. 
26. Douvilléiceras Martinii var. orientalis JACOB. — Assez commun. 
27. Douvilléiceras clansayense JAcoB. — Commun. 
28. Douvilléiceras Bigoureti SEUNES sp. Loc. cit., p. 566, pl. XIV, fig. 3 et 
& à D. Très commun. 
29. Douvilléiceras Bigoureti SEUNES sp. var. Seunesi JaAcoB. Clansayes, 
p. 416, pl. XIII, fig. 7 4 b. — Assez commun. 
30. Douvilléiceras Bergeroni SEUNES sp. Loc. cit., p. 565, pl. XIV, fig. 1 





et 2 & b. — Commun. 
31. Douvilléiceras nodosocostatum D'ORrB. sp. Pal. franc., Terr. Crét., 
t. [, p. 258, pl. 75, fig. 7 1-4. — Très commun, sous la forme type avec 


son ornementation bien marquée, ou sous la forme de nombreuses 
variétés, d’ailleurs mal distinctes, à ornementation plus ou moins sim- 
plifiée, plus ou moins atténuée. 

32. Hamites sp. — Mauvais fragments du type de H. attenuatus Sow. 

33. Pleurotomaria alpina (D'ORB.) PicTET et Roux. Grès verts, p. 234, 
pl. 22, fig. #4 &. — 1 moule interne identique à la figure citée. 

34. Pleurotomaria Paris D'Or. Prodrome, II, p. 131, n° 164. Espèce 
non figurée, connue simplement par cette diagnose : « de la forme du 
P. lima mais avec de fortes côtes longitudinales grenues. »! — Assez 
commun. 

35. Pleurotomaria Faucignyana PicTer et Roux. Grès verts, p. 232, 
pl. 22, fig. 2 a b (sous le nom de PL. d’Orbignyana).— 2 moules internes. 

36. Trochus conoideus D'OrB. Pal. franç., t. IT, p. 218, pl. 184, fig. 4-7. 
— 1 moule interne. 


37. Turbo Martinianus D’ORrB. 1bid., p. 218, pl. 184, fig. 4-7. — Très 
commun. 
1 38. Solarium dentatum D'Or8. 1bid., p. 201, pl. 180, fig. 5 à 8. — Nom- 


breux moules internes. 
39. Natica ervyna D’OrB. 1bid., p. 159, pl. 176, fig. 7. — 3 ex. 
40. Natica Favrina Prcrer et Roux. Grès verts, p. 81, pl. 17, fig. 4. — k exem- 


plaires. 
41. Natica Rauliniana D'Or. Pal. franc., Terr. Crét., t. II, p. 160, pl. 174, 
fig. 1. — Commune. 





! Cette espèce, d’ailleurs citée par »'OrBienx dans le gisement, n’est pas dou- 
teuse, quoique non figurée. Il en est de même de quelques autres qui suivent et 
dont les noms sont, au moins provisoirement, empruntés au Prodrome. 
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. Natica gaultina D'Or8. 1bid., p. 156, pl. 173, fig. 3 et 4. — Très commune. 
. Natica truncata Picrer et Roux. Grès verts, p. 185, pl. 18, fig. 2. — Assez 


commune. 


. Scalaria Dupiniana D'ORB. — Assez commune. 
. Scalaria Clementina D'Or8. Pal. franc., Terr. Crét., t.11, p. 52, pl. 156, 


fig. 6 à 9. — Assez commune. 


. Eulima sp. cf. E. amphora D'ORr8B. 1bid., p. 66, pl. 156, fig. 1. Coquille 


plus allongée et plus régulièrement conique que l'espèce dont le type 
provient des grès d'Uchaux. — 2 ex. 


7. Apporrhais Drunensis D'ORB. sp. Ibid., p. 298. Espèce non figurée, 


connue par celte simple diagnose : « Espèce voisine de R. Parkinsoni, 
mais plus grande, plus allongée. pourvue de stries transverses et de 
grosses côtes longitudinales. » — Assez commune. 


. Avellana inflata D'OrB. sp. 1bid., p. 128, pl. 168, fig. 1-4. — 1 moule 
interne. 
. Avellana incrassata D'ORB. 1bid., p. 133, pl. 168, fig. 13-16. — 2 moules 


internes. 


. Janira quinquecostata (S0w.) DL'ORB. Ibid., p. 632, pl. 444, fig. 1-5. — 


Assez commune; de plus petite taille que le type, quoique l’ornemen- 
tation des deux valves soit la même que chez celui-ci, 


. Lima Itieriana Picrer et Roux. Grès verts, p. 484, pl. 40, fig. 5. V. PIGTET 


et CaAMPICHE. Sainte-Croix, 4° partie, p. 156, pl. CLXVI, fig. 4 et 5. — 
1 moule interne peut-être un peu plus allongé que le type. 


. Plicatula inflata Sow. (— Plicatula radiola n'OrB.).— Commune. 
3. Inoceramus Salomoni D'OrB. Prodrome, t. IT, p. 139, et PIcTreT et ROUX. 


Grès verts, p. 501, pl. 42, fig. 3. — 2 ex. 


. Spondylus gibbosus D'ORrB. — Commun. 
. Ostrea (Alectryonia) Milletiana D'ORB. — 3 ex. 
. Arca Hugardiana D'Or8. Pal. franç., t. IT. p. 216, pl. 318, fig. 4-6. — 


3 EX. 


. Arca carinata SOW. Min. Conch., pl. 44. — Très commune. 
. Arca glabra Park. (— Arca fibrosa D'ORB.). V. PICTET et CAMPICHE. 


Sainte-Croix, 3° partie, p. 456. — Très commune. 


. Acta cf. obesa PICTET et Roux. Grès verts, p. 466, pl. 38, fig. 1 et 2. 


Coquille plus épaisse et plus renflée que celle d’Arca glabra PArKk., 


mais plus arrondie qu'Arca obesa PicTreTr et ROUX. — 3 ex. 
. Pectunculus Huberianus PIicrEr et Roux. Grès verts, p. 468, pl. 38, 
fig. E. = 3 ex: 
Cardita rotundata Picrer et Roux. Ibid., p. 443, pl. 33, fig. 6 à, b, c. — 
Commune. 
Opis Hugardiana D'OrB. — Très commun. 


Fimbria gaultina Picrer et Roux sp. Grès verts, p. 448, pl. 34, fig. 4. — 
2 ex. 

Lucina Sancta Crucis Picrer et CaMpicHEe. Sainte-Croix, 3° partie, 
p. 289, pl. CXXII, fig. 8 a b. — 3 ex. 

Cyprina regularis D'ORrB. Pal. franç., II, p. 100, pl. 172, fig. 3 à 6.— 4 ex. 

Venus Vibrayana D'OrB. — Commune. 

Thetys minor Sow. Min. Conch., pl. 513, fig. 4-6 non p’Org8. Voir Pic- 
TET et CAMPICHE. Sainte-Croix, 3° partie, p. 109 et 202. — 3 ex. 

Solen sp. — 2 moules internes. 
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. Mactra gaultina Picrer et Roux. — Très commune. 

. Panopea acutisulcata D'OrB. Pal. franç., IT, p. 336, pl. 357, fig. 1-3. 

— 2 ex. 

. Magellania lemaniensis PICTET et Roux. sp. Grès verts, p. 538, pl. 51, 

_ fig. 5 à 7. — Assez commune. 

. Terebratula Dutempleana D'OrRB. — Commune. 

. Rhynchonella cf. polygona Dp’Or8. Voir plus haut la liste de Luitere 

Zug. — Commune, avec des côtes plus ou moins écartées. 

. Rhynchonella Deluci PICTET. — 3 ou 4 ex. 

. Rhynchonella sulcata (PARK.) DAvIDSON. Brit. Cret. Brachiop. Paleont 

Soc. 1854, p. 85, pl. 10, fig. 18 à 36. — Assez commune et bien conforme 

au type. 

. Rhynchonella cf. lata D'OrB. Pal. franç., Terr. Crét., IV, p. 21, pl. 91, 

fig. 15 et 16. — Un petit échantillon, Coll. DÉGHAUX, aplati à côtes fines 

rappelant la figure citée. 

. Hemiaster bufo BRroONG. (Spatangus)!. — 4 ex. Coll. DÉCHAUX, de prove- 

nance douteuse. | 

. Pyrina cylindrica A. GRAS. — 2 ex. Coll. GEVREY. 

. Catopygus carinatus Gozpruss (Nucleolites). — Assez commun. 

. Conulus castaneus AGAsSIZ. — 3 ex. 

. Discoides conicus DESOR. — Très commun. 

. Peltastes Studeri AGassiz (Diadema). — 2 ex. Coll. GEVREY. 

. Trochosmilia Lorioli Kogy. Monographie des Polypiers crétacés de la 
Suisse. Mém. de la Soc. Paléont. Suisse, XXII, 1895, p. 3, pl. I, fig. 26 
4193. 

Polypiers indéterminés et Bois fossile. 


! Détermination de M. le colonel Saviw. 
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Gisement des Prés de Rencurel (Isère). 


ZowE N° IV, à Hoplites {Leymeriella) tardefurcatus Leym. sp. 
et Hop. {Leym.] regqularis BRUG. sp. 


D’après la Collection A. GEVREY, à Grenoble. 


. Strophodus sp. ! — 2 ex. 

. Vertèbres de Squale : Scapanorhynchus ? — 3 ex. 
. Scapanorhynchus subulatus AG. sp. — Commun. 
. Lamna appendiculata AG. sp. — Très commun. 


. Lamna macrorhiza AG. sp. — 2 ex. 
Oxyrhina angustidens REUSS. — 2 ex. 
. Ptychodus polygyrus AG. — 3 ex. 
. Anomædus Münsteri AG. sp. — 5 ex. 
. Cœlodus sp. — 4 ex. 
. Belemnites minimus LISTER. — Assez commun. 
. Nautilus Neckerianus PIcTrETr et ROUX. — 2 ex. 
. Nautilus Bouchardianus D'ORB. — 2 ex. 
. Phylloceras Velledae Micx.sp. — Commun. 


. Phylloceras subalpinum pb'Ors. sp. Prodrome, p. 124, n° 35 (= Am. alpi- 


nus D'ORB. Pal. franç., Terr. Crét.,t. I, p. 283, pl. 83, fig. 1-3). Les 
exemplaires des Prés diffèrent de la forme type de l’espèce par l'indice 
des sillons.— Commun. 


. Phylloceras Rouyanum D'OrB. sp. V. plus haut la liste du Serre Chaï- 


tieu. — 2? moules internes identiques à ceux des marnes aptiennes. 

Lytoceras sp. cf. densifimbriatum Unzic. Wernsdorfer Schichten, p. 67, 
pl. VI, fig. 1-2. — 1 mauvais fragment du groupe de Lyt. subfimbriatum 
D’ORB. sp. et portant sur un morceau de test une ornementation voisine 
de celle de l’espèce D’'UHLIG. 

Lytoceras strangulatum D'ORrB. sp. Pal. franc., Terr. Crét., &. I, 
p. 655, pl. 49, fig. 8-10. — 2 ex. 

Lytoceras aff. crebrisulcatum Uri. Loc. Cit., p. 67, pl. V, fig.8-10.— 
2 ex. mal conservés et voisins du type. 


Lytoceras (Tetragonites) Timotheanum MA1Y0R in PIcreT et ROUX sp.? 
— Commun. 
Lytoceras (Jauberticeras) latericarinatum ANTH. — 1 ex. Coll. CH. 


Lory, Université de Grenoble. 


1 Déterminations de M. PriEm. 
2 Pour tous les Lytoceras et les Desmoceras dont les noms suivent, on consultera 


la liste de la Balme de Rencurel, où sont discutées les espèces, 
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Lytoceras (Kossmatella) Agassizianum PICTET sp. var.— Je désigne 
ainsi une dizaine d'échantillons qui ont déjà l’aspect et l’ornementation de 
la forme type mais dont le tour, encore peu embrassant, est plus arrondi 
et moins évolué. 

Lytoceras (Kossmatella) nov. sp. (— Kossm. rencurelense JACOB 
in litt.) — 5 ex. 


. Desmoceras Beudanti BRONG. sp. — Commun. 


Desmoceras Parandieri D'ORB. sp. — Commun. 

Desmoceras (UÜhligella) nov. sp. (= Uhl. convergens JACOB in litt.), 
forme très embrassante et épaisse à port de Phylloceras et voisine de 
Desm. (Uhligella) Toucasi JAcoB, dont elle diffère par l'absence de bour- 
relets sur le bord siphonal. — 4 ex. 

Desmoceras (Uhligella) nov. sp. (— Uhl. Walleranti JACOB in litt.). 


— Commun. 
Desmoceras (Uhiligella) nov. sp. (— Uhl. Rebouli Jacos in litt.) — 
Commun. 
. Desmoceras (Latidorsella) latidorsatum Micx. sp., variété globuleuse. 
— Commune. 
. Desmoceras (Puzosia) Mayorianum D'ORB. sp. — Commun. 
. Silesites nov. sp. (— Silesites superstes JacoB tn litt.). — 1 ex. Coll. 


JACOB, Université de Grenoble. 


. Parahoplites Milletianus D’OrB. sp. Pal. franç., Terr. Crét., &. TI, 


p. 263, pl. 87. La forme type, à ornementation très vigoureuse et 
côtes tuberculées chez le jeune, inégales et alternantes chez l'adulte, est 
bien représentée aux Prés de Rencurel où M. Buxrorr (Musée de Bâle) a 
récolté en particulier un fort bel exemplaire complet de 65 millimètres de 
diamètre. Mais en outre, on trouve toute une série d’intermédiaires, à 
côtes plus serrées et ornementation moins vigoureuse, transitionnels vers 
la forme suivante. 


32. Parahoplites Milletianus D'ORrB. sp. var. cf. elegans FRITEL. (Sur les 


33. 


34. 


variations morphologiques d’Acanthoceras Milletianum D'ORr8.- sp. 
Le Naturaliste. Paris, 1e" nov. 1906, p. 246, fig. 2.) — Forme à côtes 
serrées, non tuberculées chez le jeune, sauf au pourtour de l’ombilic. 
Cette variété rappelle Parah. Nolani SEUNES sp. par l’allure géné- 
rale de la coquille; de plus, sur la région siphonale carrée, les côtes 
sont atténuées, suivant une bande lisse comme dans P. gargasensis 
D'ORB. Sp.; mais, dans la variété, les côtes droites, inclinées vers 
l'avant, alternent régulièrement à partir de 15 millimètres de diamètre. 
Cette dernière différence éloigne également la variété des Prés de la 
fcrme de M. FrireL. Les plus gros exemplaires connus ont de 35 à 40 milli- 
mètres de diamètre et les renseignements manquent pour reconnaître si 
cette variété, abondante dans tous les gisements à Parah. Milletianus 
forme type est identique à la grosse variété figurée par PICTET et 
CaMpice. Sainte-Croix, pl. XXXVII, fig. 5 & et b. 

Parahoplites sp. gr. de Deshayesi D'ORB. sp. — 2 échantillons à côtes 
flexueuses et alternantes chez le jeune, à bord siphonal aminci qui pas- 
sent à la forme suivante. 

Parahoplites Steinmanni nov. sp. (— Am. interruplus PIcTET et CaAM- 
PICHE. Sainte-Croix, pl. XXVIIT, fig. 7 a et b, 8 a et b, non fig. 1 à 6). 
Cette nouvelle espèce a tous les caractères de Hopl. dentatus Sow. sp. 


DRRTINIE 


(= Am. interruptus D’Org8.), sauf l'interruption des côtes par un sillon 
bien marqué sur la ligne siphonale. Elle est intéressante parce qu’on la 
retrouve au même niveau (Zone à Hopl regularis) dans des localités très 
diverses : Macheroménil (bassin de Paris): Sainte-Croix (Jura); Perte 
du Rhône, couche © RENEVIER; les Prés de Rencurel, etc..., où elle 
précède la forme Hoplites réalisée dans Am. dentatus, au niveau suivant. 
— 2 ex. 

35. Parahoplites nov. sp. (= P. Hitzeli JacoB in litt.). Espèce cardio- 
cératiforme assez embrassante ; la section des tours est ogivale, avec 
bord siphonal aminci ; l’ornementation consiste en côtes bifurquées vers 
l’ombilic, droites, inclinées sur l’avantet souvent bifurquées une nouvelle 
fois à mi-hauteur du tour sans être tuberculées. — 4 ex. 

36. Parahoplites nov. sp. (— P. Lemoinei JAcoB in litt.). Espèce embras- 
sante, assez épaisse; le tour a une section ogivale ; les côtes simples ont 
déjà la disposition tardefurcatus, mais ne sont pas encore interrompues 
sur la région siphonale. — 2 ex. 

37. Hoplites (Leymeriella!) tardefurcatus Leym. sp. — La forme type 
est très commune aux Prés; dans quelques échantillons les côtes sont 
beaucoup plus serrées que dans le type. 

38. Hoplites (Leymeriella) nov. sp. (— Leym. Revili JacoB in litt.). 
Diffère de la variété à côtes serrées de Leym. tardefurcata, dont elle a 
le port général et l'épaisseur, par l’exagération de la disposition tarde- 
furcatus, donnant, au lieu de côtes élargies et simplement déprimées 
en leur milieu, un très grand nombre de côtes très fines, rappelant tout 
à fait les Hoplites du gr. de neocomiensis D'ORB. Sp. — 4 ex. 

39. Hoplites (Leymeriella) nov. sp. (— Leym. rencurelensis JAcOB in 
litt.). — Forme voisine de Leym. tardefurcata, mais moins embras- 
sante et plus épaisse; la section du tour est carrée au lieu d’être rectan- 
gulaire. — Très commune aux Prés, se rencontre également dans les 
autres gisements du même niveau. | 

10. Hoplites (Leymeriella) nov. sp. (— Leym. Romani JAcoB ?n litt.). 
Coquille à section carrée rappelant la précédente par ce caractère, 
mais où les côtes restent simplement indiquées sur le côté du tour. — 
210Xx: 

41. Hoplites (Leymeriella) regularis BRUGUIERE sp. Encyclopédie métho- 
dique n° 19 et d’Orb. Pal. franç., Terr. Crét., t. I, p. 245, pl. 71, fig. 13. 
— Très commune sous la forme type; quelques exemplaires sont plus 
épais et moins embrassants que la forme type. 

Douvilléiceras Martinii var. orientalis JACOB. — 3 ex. 

Douvilléiceras mamillatum SCHLOorTH. sp. Min. Tasch., VII, p. 111. 
Côtes très nombreuses, égales, très serrées et pourvues de très nom- 
breux tubercules chez l'adulte, de forme massive et embrassante. — Très 
commun. 

14. Douvilléiceras mamillatum var. paucicostatum PARONA et Bona- 

RELLI. Fossili Albiani d’'Escragnolles, del Nizzardo, della Liguria occi- 
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! Leymeriella Jacor, sous genre nouveau créé pour le groupe des Am. tarde- 
furcatus Lexm. et regularis BruG. V. plus loin l’étude du genre Hoplites Zirrez. 

















dentale, Paleontographia Italica, IT, 1896, p. 95, pl. XIIT, fig. 4-5. Côtes 

moins serrées et plus vigoureusement ornées que dans l'espèce précé- 

dente, mais encore égales ; forme déjà moins embrassante. — Commun. 

45. Douvilléiceras inæquinodum ParONA et BONARELLI. 1bid., p. 95, 
pl. XIII, fig. 6. Côtes inégales chez l'adulte; les principales, très forte- 
ment tuberculées surtout au pourtour de l’ombilic et de chaque côté de 
la région siphonale; entre les côtes principales, deux ou trois petites 
côtes à peine indiquées : forme peu embrassante. — 3 ex. 

16. Acanthoceras Gevreyi nov. sp. (— Am. Lyelli PicreTr et CAMPICHE. 
Sainte-Croix, 1° partie, pl. XXIV, fig. 7 &@, b, non 1 à 6 et 8). Cette 
forme a l’ornementation d’Ac. Itierianwm n’OrB. Pal. franç., Terr. 
Crét.,t.I, p. 367, pl. 112, fig. 6-7 ; mais elle est moins embrassante que 
cette dernière. Elle diffère d’Ac. Lyelli LEvM. par une ornementation 
moins évoluée; chez le jeune, jusqu’au diamètre de 30 millimètres, on cons- 
tate simplement l'existence de côtes simples, flexueuses et incurvées vers 
l'avant, s’atténuant avant d'arriver au bord siphonal, marqué par une 
légère carène; plus tard la carène fait place à une série de petits tuber- 
cules allongés suivant la ligne siphonale en même temps que sur les 
flancs les côtes se terminent par des tubercules triangulaires formant 
de petites crêtes allongées dans le sens spiral. Les exemplaires les plus 
épais rappellent, à la carène près remplacée par une ligne de tubercules, 
Mortoniceras Delaruei D'ORB. — Représentée au même niveau à la 
Perte du Rhône, cette espèce est très commune aux Prés de Rencurel. 

47. Acanthoceras Lyelli LEvm. sp. Diffère de la précédente par lexis- 
tence de plusieurs tubercules sur les côtes au lieu d’un seul. — Rare. 

48. Acanthoceras Camatteanum D'OrB. sp. Pal. fanç., Terr. Crét., L.T, 
p.241, pl. 69, fig. 1-2 et p. 292, pl. 86, fig. 3 à 5. — Assez commun. 

49. Acanthoceras (?) Senequieri D'ORB. Sp. — Assez rare à ce niveau, où 
la forme type n’est pas encore fixée, et où les côtes alternent fréquem- 
ment, de chaque côté du plan médian, pour se réunir par une disposition 
en quinconce qui n’est pas sans rappeler l'espèce précédente. 

50. Holcostephanus sp. — 1 mauvais fragment. 

51. Ptychoceras sp. — 1 moule interne complètement lisse dont les deux 
branches ont presque le même diamètre. 

52. Anisoceras (?)! spiniger Sow. sp. Min. Conch., pl. 216, fig. 2. — 


! C’est avec doute que je rapporte les trois espèces suivantes à cloison de 
Lytocératidés, au genre Anisoceras ; elles ne sont décrites que sur des fragments, et 
la forme générale en est encore très incomplètement connue. D'ailleurs celle-ci 
semble peu fixée et l’on ne peut s'empêcher de rapprocher par tous leurs autres 
caractères, ornementation et cloison, des céphalopodes déroulés tels que Aniso- 
ceras? spiniger Sow., Hamites arrogans Gissez et Turrilites Robertianus D'Ors. 
Dans-un autre groupe, les Hamites à côtes simples et aiguës tels que Hamites dupli- 
catus et Hamites Charpentieri Picrer se rapprocheraient de Turrilites A stierianus 
D'Ors., etc... Toute l’étude des Céphalopodes déroulés du Gault est à reprendre ; 
elle sera rendue malheureusement très difficile par l’état fragmentaire des échan- 
tillons conservés. Vu toutes ces incertitudes, j'ai groupé ensemble dans les listes 


les Céphalopodes déroulés. 


4 ex., autant qu'on en peut juger par la figure citée, représentant un 
échantillon du Gault de Folkestone; les ex. des Prés concordent, en 
tous cas, avec la description donnée par PICTET et CAMPICHE. Sainte- 
Croix, 3° partie, p. 42. 


53. Anisoceras (?) Vaucherianum PICTET et Roux. Gres verts, p. 111, 


o4 


55. 
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63. 


pl. XII, fig. 1. Toute une série d'échantillons de la Collection GEVREY 
rappellent cette espèce, à un seul caractère près : les côtes inégales por- 
tent bien, les plus grosses, des tubercules sur le côté externe, mais sur les 
plus gros fragments, chaque côte tuberculeuse forme une bague en saillie 
séparée de la suivante par trois ou quatre côtes simples. Un de nos échan- 
tillons présente l’amorce d’une partie droite correspondant à un commen- 
cement de crosse. — Commun. 


. Anisoceras (?) Blancheti PicTer et CamMpicHE. Sainte-Croix, 2° partie, 


p. 33, pl. XLVII. — 2 ex. 


Hamites Moreanus BUVIGNIER in Picrer. Sainte-Croix, 2° partie, p. 81, 


pl. 241, fig. 1 à 13. Espèce assez polymorphe par la forme du tour, qui 
peut être plus ou moins comprimée, et par l’ornementation, dans laquelle 
les tubercules externes sont en quelque sorte facultatifs de chaque côté de 
la région siphonale presque lisse ou légèrement déprimée. — Commun. 


Hamites Halleri Picrer et CampicHe. Ibid., p. 84, pl. LIV, flg. 1 à 5. 


Ornementation en côtes plus distantes et beaucoup plus effacées que 
dans le précédent. — 1 ex. 


. Hamites arrogans GIe8EL (= H. elegans n'Ors. Pal. franc., Terr. Crét., 


t. I, p. 542, pl. 133, fig. 1 à 5}. Voir PIcTeT et CAMPICHE, Ibid., p. 92. — 
Nombreux fragments droits bien conformes aux figures de D'ORBIGNY ; 
l'un d’entre eux porte l’amorce d’une crosse, mais les exemplaires sont 
trop incomplets pour qu'on puisse préjuger de la forme d'ensemble de la 
coquille restaurée par D'ORBIGNY. 


. Hamites (?) Sanctæ-Crucis PIcTrET et CAMPICHE sp. Sainte-Croix, p. 109, 


pl. LV, fig. 1 à #4. Même port que le précédent avec une ornementa- 
tion en côtes plus écartées. Rapporté au genre Hamnites avec doute et par 
analogie avec le précédent. — 3 ex. 


. Hamites Favrinus Picrer et Roux. Grès verts, p. 124, pl. 12, fig. 5, 6 et 


7. — 3 ex. tout à fait typiques. 


. Hamites Charpentieri Prcrer et Roux. 1bid., p. 131, pl. 14, fig. 2,3 et 4. 


Avec un écartement des côtes légèrement variable, espèce à côtes 
simples non tuberculées, caractérisée par son tour aplati et ses côtes 
relativement serrées. — Très commun. 


. Hamites duplicatus PIicTET et CaAmpicHE. Sainte-Croix, 2° partie, p. 98. 


Tours plus arrondis que dans l’espèce précédente, quelquefois même 
aplatis dorsoventralement ; ornementation plus vigoureuse avec côtes 
plus aiguës que la précédente se dédoublant sur le côté interne. — Très 
commun. 


. Hamites virgulatus BRONGN. in PicTEr et Roux.,. Loc. cit., p. 13, pl. 14, 


fig. 7-10. Encore plus vigoureusement orné, avec des côtes mousses, 


effacées sur le côté interne. — Assez commun. 
Hamites nov. sp. cf. virgulatus Picrer. — Les 4 échantillons rangés 


sous ce nom réalisent le maximum d’écartement connu chez les Hamites 
pour les côtes, au nombre dé deux sur la longueur du diamètre; ces côtes 
sont complètement effacées sur le côté interne qui est plat et lisse ; sur 
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les côtés latéraux, elles sont aiguës; et, vers le bord ventral, elles s’élar- 
gissent et s’arrondissent pour devenir égales à l'intervalle des côtes. La sec- 
tion des tours a, par suite de ces conditions, une allure quadrangulaire à 
angles émoussés. La cloison est très simplifiée; les selles sont massives, 
arrondies et peu divisées; les lobes sont plutôt étroits, le lobe latéral 
est toujours bifide. 

64. Dentalium Rhodani Picrer et Roux. Grès verts, p. 286, pl. 27, fig. 13 
a bc. — Commun. 

65. Helcion conicum D'Or8. Prodrôme, t. II, p. 134, et PicreT et CAMPICHE. 
Sainte-Croix, 2e partie, p. 715, pl. XCVIII, fig. 11 à 13. — 1 ex. 

66. Helcion gaultinum Picrer et Roux. Grès veris, p. 284, pl. 27, fig. 11. 


— 1 ex. 
67. Helcion tenuicosta Micn. sp. Mém. Soc. géol., t. TT, pl. XIL, fig. 2. — 
Lex. 


68. Emarginula Jaccardi Picrer et CaAMPicHE. Saæinte-Croix, p. 704, 
pl. XCVIII, fig. 6-26. — 1 ex. 

69. Pleurotomaria alpina D'ORrB. in Picrer et Rouxt. Grès verts, p. 234, 
pl. XXII, fig. 4. — 1 moule interne. 

70. Pleurotomaria Itieriana Picrer et Roux. Ibid., pl. 22, fig. 3. — 2 mou- 
les internes. 

71. Pleurotomaria Faucignyana PicTeT et Roux. Ibid., pl. 22, fig. 2. — 
2 moules internes. 

72. Pleurotomaria Gibbsi Sow. — PI. Gurgitis D'OrB. Pal. franc., Terr. 
Crét., p. 249, pl. 192, fig. 4-6. Voir également PicTreT et CAMPICHE. 
Sainte-Croix, p. 441. — Très commun. 

73. Pleurotomaria sp. — Nombreux moules internes indéterminables. 

74. Straparollus Martinianus D'ORB. sp. — 1 moule interne. 

75. Stomatia gaultina Prcrer et Roux. Grès verts, p. 245, pl. 24, fig. 3 à 6. 
Cette espèce a été décrite simplement sur le moule interne. La nombreuse 
série des Prés et surtout de la Balme de Rencurel permet de donner 
quelques détails sur l’ornementation de la coquille en partie conservée; 
la bouche est bordée par un méplat très net, correspondant à l'épaisseur 
de la coquille; à la surface du test on voit des tubercules accentués, 
correspondant à l'intersection de trois lignes spirales avec des lignes 
principales d’accroissement plus marquées que les autres ; lorsque les 
lignes d’accroissement sont très fortement accentuées, elles constituent à 
elles seules toute l’ornementation. — Commune. 

76. Stomatia sp. Diffère de la précédente par son ornementation consistant 
en de nombreuses lignes spirales granuleuses, l’emportant sur les stries 


d’accroissement à peine indiquées. — 1 ex. 
77. Turbo Chassyanus v'Or8. Pal. franç., t. II, p. 120, pl. 185, fig. 2 à 3. 
Voir aussi PICTET et CampicHe. Sainte-Croix, p. 495. — Nombreux 


moules internes. 





1 La même remarque s'impose ici que pour la liste du Luitere Zug ; les Gastro- 
podes et les Bivalves ne sont le plus souvent qu’à l’état de moules internes dont on 
s’est simplement assuré la correspondance avec les figures citées. 
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94. 
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98. 


99° 


100. 


101. 


102. 


103. 


Turbo cf. Chassyanus D'Or8. Voir PicrTer et CAMpPicHE. Sainte-Croix, 
p. 495. Forme à angle spiral plus ouvert que la précédente, avec les 
mêmes varices internes. — Commun. 


. Turbo sp. — Nombreux moules internes dont quelques-uns rappellent 


ceux de T. Martinianus D’OrB. abondant à Clansayes. 


. Turbo Faucignyanus PIcreTr et Roux. Grès verts, p. 195, pl. XIX, 


fig. 3. — 3 moules internes. 
. Solarium Tolloti Picrer et Roux. 1bid., pl. 21, fig. 6. — 1 moule 
interne. | 


. Solarium ornatum Sow. in Picrer et Roux. Ibid., p. 210, pl. 20, fig.3. 


— Nombreux moules internes avec trace de l’ornementation. 


. Solarium moniliferum Micx. in Picrer. Sainte-Croix, pl. LXXX VII, 


fig. 2. — 2 moules internes. 


. Natica Clementina D'ORB. — Assez commune. 

. Natica gaultina D'Or8. — Très commune. 

. Natica truncata Picrer et Roux. — Commune. 

. Scalaria Dupiniana D'ORB. — 1 ex. 

. Scalaria Clementina D'ORB. — 1 ex. 

. Turritella Hugardiana D’'Ors8. Pal. franç., t. Il, p. 38, pl. 151, fig. 13 à 


16. — 1 moule interne. 


. Nerinea nov. sp. — 1 fragment de moule interne qui diffère de N. gaul- 


tina Picrer et Camp., Sainte-Croix, p. 246, pl. LXIX, fig. 5, par la 
place de l’encoche, médiane au lieu d’être antérieure, sur le côté externe 
du moule interne de la spire. 

Cerithium gr. de ornatissimum DESH. in PIcTET et CAMPICHE. Sainte- 
Croix, p. 291, pl. LXXT,; fig. 10. — 2 moules internes, indéterminables 
plus exactement. 

Aporrhais Parkinsoni Sow. sp. Min. Conch., pl. 558. V. également 
Picrer et Roux, Grès verts, p. 251, pl. 24, fig. 5 @ et b. — 2 ex. 

Aporrhais Orbignyana Picrer et Roux. Grès verts, p. 249, pl. 24, 
fig. 4abc(— R. Parkinsoni n’OrB. non S0w.). — Très commune. 

Aporrhais cingulata D'ORB. in Picrer et Roux. Grès verts, pl. 25, 
fig. 7 4 b. — Moules internes. 

Aporrhaïs carinella D'ORrB. in Picrer et Roux. Grès verts, pl. 25, 
fig. 4 ac. — Moules internes. 

Pterocera bicarinata (DEsx.) D'OrB. Pal. franç., p. 307, pl. 208, 
fig. 38 à 5. — Très nombreux moules internes. 

Murex genevensis PIcTrET et Roux. Grès verts, p. 269, pl XXVI, fig. 3. 

PHNOOX?, 

Murex sp. — Deux jolis moules internes ne correspondant à aucune des 
figures consultées. 

Fusus Sabaudianus Picrer et Roux. Grès verts, p. 273, pl. 26, fig.7 &c, 
et pl. 27, fig. 2. — Moules internes. 

Avellana incrassata Sow. in Picrer et CaMpicHe. Sainte-Croix, 
pl. LXII, fig. 6 et 7. — 2 monles internes. 

Avellana lacryma Mic. in Picrer et CampicHe. 1bid., pl. LXI, fig. 9, 
10 et 11. — 2 moules internes. 

Avellana alpina Picrer et Campiche. Jbid., pl. LXII fig. 3 à 5. — 
Nombreux moules internes. 

Pecten gr. de Saxoneti PICTETr et ROUX. P. 513, pl. 46, fig. 5. — 1 moule 
interne lisse répondant à la figure de Picrer. 
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104. Hinnites Studeri PICTET et ROUX. — 3 ex. 
“ 105. Lima albensis p'OrB. Pal. franc., Terr. Crél.,t. III, p. 541, pl. #16, 
h fig. 15 et 16. — Moules internes. 


s 106. Perna Rauliniana D'OrB. Pal. francç., p. 497, pl. 401, fig. 4 ARE 


2 moules internes. 

107. Inoceramus Salomoni D'Or8. Prodrôme, p. 139, n° 274, non figuré. 
V. Picrer et Roux, Grès verts, p. 601, pl. 42, fig. 3 a b. Diffère 
d'Inoceramus concentricus Park. par des valves plus élargies, pour- 
vues d’un sillon médian. — Extrêmement abondant aux Prés, comme du 
reste à la Balme de Rencurel. 

108. Aucella (?) sp. — 5 moules internes, rapportés avec doute à ce genre; 
car, quoiqu'ils témoignent des caractères essentiels du genre par la 
présence d’une oreillette antérieure très rudimentaire et d'un ligament 
externe, les deux valves sont équivalentes, ce qui ne se produit pas 
dans les Aucellaf. 

109. Plicatula gurgitis Picrer et Roux. Grès verts, p. 517, pl. 47, fig. # & b. 
— Assez commune. 

110. Spondylus gibbosus D'ORrB. — 2 moules internes identiques à la fig. 4, 
pl. CLXXXII de l'ouvrage de Picrer et CaAmpicHE, Sainte-Croix, 
5° partie. 

111. Ostrea gr. d'O. arduennensis D'ORrB. — 2 moules internes. 

112. Nucula Neckeriana PicrEeTr et Roux. Grès verts, p. 469, pl. 39, fig. 1. 
— 1 moule interne. 

113. Leda Mariæ D'OrB. Pal. franc., p. 169, pl. 301, fig. 4 & b. — 1 bon ex. 


114. Arca glabra Park. — 1 moule interne déterminé par comparaison avec 
ceux de Clansayes. 
115. Arca carinata SOW. Sp. — 2 ex. 


116. Arca gr. de nana D'ORrB. Pal. franç., p. 210, pl. 311, fig. 8-12. — 
1 moule interne. 
117. Arca bipartita Picrer et Roux. Grès verts, p. 460, pl. 36, fig. 6 & b. — 
| 1 bon moule interne. 
118. Arca gr. de bipartita Pricrer et Roux. — 4 ou 5 moules internes dans 
lesquels le sillon, plus antérieur que dans l'espèce précédente, est limité 
vers l'arrière par une carène qui n’est pas indiquée dans celle-ci. 
119. Isoarca Agassizii Picrer et Roux. Grès verts, p. 466, pl. 38, fig. 3 & à d. 


Voir aussi p. 428, Ibid. (— Ceromya crassicornis AG. pars). — Très 
commun. 
120. Pectunculus Huberianus PICTET et ROUX. — 3 ex. 
7 | 121. Diceras (?) gaultinum Picrer et Roux. Grès wveris, p. 493, pl. 41, 
fig. 1 & à C. — 4 moules assez informes correspondant en tous points aux 


figures de PIcTET, sans qu’il soit possible de se prononcer sur une attri- 
bution générique quelconque. 

122. Cardita Constantii D'ORB. — 1 moule interne. 

123. Astarte allobrogensis PicTer et CampicHE. Sainte-Croix, p. 315, 
pl. GXXIV, fig. 10 et 11. — 1 ex. 





1 Je dois ces remarques à M. Cossmanx, à qui ont été soumis les échantillons en 
question, 


Dre 
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136. 


137. 
158. 


139. 
140. 


141. 


k. Opis sp. — 3 petits exemplaires avant tous les caractères du genre, mais 


dont le crochet est plus faible que celui de toutes les espèces décrites 
dans le Gault. 

Cardium Raulinianum PIcTEr et Roux. Grès verts, p. 426, pl. 31, 
fig. 1 & à f. — 1 moule interne. 


. Cyprina regularis D'ORB. — 2 moules internes. 
7. Tellina phaseolina PrcrTer et CampicHEe. Sainte-Croix, p. 137, pl. CVIIT, 


fig. 10. — 1 ex. 


. Nœæra sabaudiana PICTET et CAMPICHE. Sainte-Croix, 4° série, p. 40, 


pl. C, fig. 6 à 7. — 1 moule interne. 

Rhynchonella pecten D'OrB. Pal. franc, Terr. Crét., t. IV, p. 29, 
pl. 495, fig. 18 à 22. — 3 ex. 

Rhynchonella polygona D'Or8. 1bid., p. 30, pl. 496, fig. 1 à 4 — Très 


commune. 
Rhynchonella sulecata Park in DAViDSON. V. PicTET et DE LORIOL, 
Sainte-Croix, 6° partie, p. 35. — Assez commune. 


Rhynchonella nov. sp. Diffère de la précédente par une forme plus apla- 
tie, plus régulière, à ornementation beaucoup moins accentuée ; la com- 
missure des deux valves est droite, sauf une légère inflexion frontale 
aiguë, et les côtes sont seulement indiquées vers la commissure des 
valves sur le moule interne. — Commune. 

Rhynchonella Delucei PICcTETr (v. plus haut, liste du Lochwald). — 5 ex. 

Rhynchonella nov. sp. Diffère de Rh. Deluci, dont elle a l’ornementa- 
tion, par une forme plus épaisse presque sphérique. — 3 ex. 

Terebratula Dutempleana n'ORrB. — Extrêmement commune, avec une 
grande latitude de variations, comme dans tous les gisements du Gault, 
sans qu'il soit possible de trancher des espèces. 

Terebratula (Glossothyris) nov. sp. — Nombreuse série de petits 
moules internes de 14 millimètres de longueur, la longueur étant égale 
à la largeur ; la coquille est épaisse, le crochet fort, le sinus frontal 
bien marqué et arrondi, mordant très nettement sur la grande valve ; 
cette nouvelle espèce rappelle tout à fait les formes du Jurassique supé- 
rieur. 

Magellania lemaniensis PICTET et ROUX sp. — 1 ex. 

Magellania (Aulacothyris) nov. sp. — Jolie série de nombreux moules 
internes, de 15 millimètres de longueur environ, montrant un septum à la 
petite valve; la commissure des valves est droite sur les côtés ; vers le 
front elle s'incline vers la petite valve et donne un sinus carré corres- 
pondant à toute la largeur de la coquille. 

Kingena lima DEFRANCE in DAVIDSON. 

Terebratulina cf. Saxoneti Picrer et Roux. Grès verts, p. 541, pl. 51, 


fig. 8. — 1 bon ex. dont le crochet est plus petit que celui de l’espèce 
de PICTET. 
Hemiaster minimus AGaAssiz (Micraster). — Très commun. 


1 Ja liste des Échinides qui suit est empruntée à l’ouvrage de M. le colonel Sawix : 


Revision des Échinides fossiles du département de l'Isère. (Frav. du Lab. de (Gxéol. de 
l’'Univ. de Grenoble, 1905.) 
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146. 
147. 
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149. 
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153. 


154. 


155. 


156. 


157. 


Holaster 1ævis DELUC in BRONGN. (Spatangus). — Rare. 
Holaster Perezi SISMONDA. — Très commun. 

Holaster subglobosus LECKE (Spatangus). — Rare. 
Caratomus faba AG. — Rare. 

Catopygus cylindrieus DESOR. — Rare. 

Clypeopygus Michelini A. Gras (Nucleolites). — Rare. 
Conulus castaneus BRONG. (Nucleolites). — Très commun. 


Conulus mixtus DEFRANCE (Galerites). — Commun. 
Conulus nuculus A. Gras (Galerites). — Assez commun. 
Discoides conicus DESOR. — Très commun. 

Discoides decoratus DESOR. — Rare. 

Discoides rotulus BRONG. (Nucleolites). — Rare. 


Peltastes Studeri AG. (Salenia). — Commun. 
Polydiadema Rhodani AG. (Diadema), — 1 ex. 
Diplopodia Brongniarti AG. (Tetragramima). — 1 ex. 
Tylocidaris Sorigneti DESOR. (Cidaris). — 1 ex. 
Bryozoaires, Polypiers et Spongiaires indéterminés. 


FOSSILES PLUS RÉCENTS DU GISEMENT DES PRÉS DE RENCUREL. 


Hoplites arausionensis HEB.et Mu. CHazM. Uchaux, p. 115, pl. 4, fig. # et5. 


Erox SCOHMOHALORY: 


Mortoniceras gr. de M. inflatum SOW. sp. — 2 ex. Coll. GEVREY, usés et 
non déterminables spécifiquement. 

Turrilites Puzosianus D'ORB. — 2 ex. Coll. GEVREY. 

Acanthoceras rotomagense BRONG. sp. — 5 ex. Coll. JACOB. 

Schloœnbachia varians BRONG. — 1 ex. Coll. A. GRAS. 

Scaphites œqualis SOw. sp. — Commun. Coll. CH. Lory, GevreY et JACOB. 
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Gisement de la Balme de Rencurel (Isère). 


ZoxE N° V, à Hoplites dentatus Sow. sp. 


D'après les Collections W. KILIAN et CH. JacOB, à l'Université de Grenoble. 


Nautilus Bouchardianus D'OrB. — Très commun. 

Phylloceras Velledæ Micu. sp. — Très commun. 

Phylloceras subalpinum D'ORB. sp. — Commun. 

Lytoceras (Gaudryceras) Æolus D'OrB. sp. Prodrôme, p. 125, n° 56. 
L'espèce de D'ORBIGNY n'est connue que par cette courte diagnose : 
« Espèce voisine de l’Am. fimbriatus mais à tours plus étroits, lisse dans 
le jeune âge avec quatre côtes transverses ; plus âgée elle paraît avoir 
quelques petites côtes espacées, Clar (Var). » Dans la Collection PICTET, 
au Musée de Genève, figurent deux très beaux exemplaires d'Escragnolles 
qui répondent à cette description sommaire et ont tous les caractères 
d’une espèce abondante à la Balme de Rencurel. Provisoirement, en 
attendant qu'elle soit mieux décrite, on conserve ici ce nom. Gette 
espèce a déjà tous les caractères des Gaudryceras du gr. de G.vertebratum 
KOsSMAT : un tour légèrement embrassant, de légères constrictions 
périodiques, de fines stries sur le test et une cloison pourvue d'éléments 
auxiliaires. — Commun. 


. Lytoceras (Jauberticeras) latericarinatum ANTHULA. Kreidefossilien 


des Kaukasus, p. 101, pl. VIII, 2 a-c. — 5 ex. 

Lytoceras (Jauberticeras) Michelianum D'Ors.sp. Prodrôme, p. 124, 
n° 54, non figurée, mais non douteuse d’après la diagnose suivante : 
« Singulière espèce sphérique, striée en travers, plus haute que large, 
carénée au pourtour de l’ombilic qui est en entonnoir régulier, à pans 
droits. Clar. » — 2 ex. 


. Lytoceras (Kossmatella) ? Agassizianum PIcTET et ROUX. sp. Grès 


verts, p. 47, pl. 4, fig. 3 et 4. La forme type, abondante dans le Gault de 
Savoie et à Escragnolles, est rare à la Balme de Rencurel où elle est 
remplacée par l'espèce suivante. 

Lytoceras (Kossmatella) nov. sp. (— Kossmatella rencurelensis 
JAcoB in litt.). Diffère de la forme type de K. Agassiziana par un tour 
beaucoup plus épais et aplati suivant la ligne siphonale ; les tubercules 
dessinent une carène sur les flancs et la coquille prend un aspect corona- 
tiforme. — Commun. 


1 Les espèces d’Ammonites du Prodrôme, dont les noms sont ici conservés, 


sont figurées dans le mémoire cité : Jacos. Etudes sur quelques Ammonites, etc... 


2 Kossmatella, sous-genre nouveau, créé pour le groupe de Am. Agassizianus 


Picrer et Roux. V. plus loin l’étude du genre Lytoceras. 
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. Lytoceras (Tetragonites) Timotheanum Mayor in Picrer et Roux 


sp. Grès verts, p. 39, pl. 2, fig. 6 a et b, et pl. 3, fig. 1 &, b, c. — Com- 
mun. 


. Lytoceras (Tetragonites) Timotheanum var. nautiloides PICTET et 


Roux. Ibid. p'40/pl30; fig. 2 à et b. — 3 ex. 

Lytoceras (Tetragonites) Jurinianum PICTET et Roux. Ibid., p. 41, 
pl. 3, fig. 3 a, b, c. — 2 beaux ex. 

Desmoceras Beudanti BRONGNIART sp. Environs de Paris, p. 95 et 99, 
pl. 7, fig. 2. Voir également D’ORBIGNY, Pal. françc., Terr. Crét., t. I, 
p. 278, pl. 33, fig. 1 à 3et pl. 34. Cette espèce a été très diversement 
interprétée. Je réserve le nom aux seules formes plates, lisses, moins les 
sillons flexueux et inclinés vers l’avant qui se montrent quelquefois sur le 
moule des gros exemplaires (V. Picrer et Camp. Sainte-Croix, 1° partie, 
pl. XL, fig. 4 & et b), et dont la cloison a des selles larges, massives et 
arrondies, des lobes larges, dissymétriques et arrondis. — Très commun, 

Desmoceras Parandieri D'ORr8. sp. Pal. franç., Terr. Crét., t. I, p. 129 
et 276, pl. 38, fig. 7 à 9. Cette espèce également a reçu les interpréta- 
tions les plus diverses; elle doit être restreinte aux échantillons dont la 
forme extérieure a été bien décrite par PIcTET et CaMPICHE, Sainte-Croix, 
p. 280. et pl. XXXIX, fig. 3 à 8, et dont la cloison est très voisine de 
celle de Desmoceras Beudanti BRONG. sp. — Très commun. 


. Desmoceras (Uhiligella) nov. sp. (— Uhl. Walleranti JACOB in litt.). 


Généralement confondue dans toutes les listes données jusqu'ici avec 
l’une des deux précédentes, cette espèce, très abondante et cantonnée 
dans le Sud-Est de la France et les régions voisines, est d’un groupe tout 
distinct par sa cloison, dont le premier lobe latéral est très profond, 
pointu et symétrique ; elle porte des bourrelets ou constrictions périodi- 
ques séparés par une faible costulation intermédiaire. La nouvelle 
espèce, voisine de Desm. {Uhl.] Zurcheri JAcoB, quoiqu'elle soit plus apla- 
tie et moins embrassante, rappelle également, en moins épais, Puzosia Sto- 
hiczkai Kossmar (= Am. Beudanti SroL. non BRONG.). — Très commun. 


. Desmoceras (Uhligella) nov. sp. (— Uhl. Rebouli JacoB in litt.; 


— Am. quercifolius PicTer et CampicHe. Sainte-Croix, pl. XXXVI, 
fig. 3 à b, non fig. 1 et 2). Plus ornée et plus épaisse que la précédente, 
avec des côtes flexueuses espacées et inégales, qui traversent la région 
siphonale sans s’interrompre. — Très commun. 

Desmoceras (UÜhligella) nov. sp. (— Uhl. balmensis JAcos in lilt.). 
Plus épaisse encore, et beaucoup plus vigoureusement ornée que Uhl. 
Rebouli JAco8B, à laquelle elle passe par tous les intermédiaires, cette espèce 
poïte, dès le diamètre de 10 millimètres, des tubercules bien marqués au 
pourtour de l’ombilic. — Très commun. 


. Desmoceras (Puzosia) Mayorianum D'ORB. sp. pars (non Am. planula- 


tus SOW.; voir BAYLE. Expl. de la Carte géol. de France, pl. XLV, fig. 6,7 
et 8). Moins aplatie que Am. planulatus Sow., qui apparaît dans la Zone 
à Mort. inflatum, Am. Mayorianus est abondante dans les Zones à Hopl. 
regularis et Hopl. dentatus. — Très commun et souvent de fort grande 
taille. 

Desmoceras (Latidorsella) latidorsatum MicHELIN sp. Note sur un 
argile dépendant du Gault du département de l'Aube. Mém. Soc. géol., 
1" série, t. III, p. 101, pl. XII, fig. 9 et 9 &. — Très commun. 


19: 


Desmoceras (Latidorsella) inane SroLiczKA. sp. V. Kossmar. Unters. 
über die Suüudindische Kreideformation, p. 172, pl. XXV. Se distingue du 
précédent, dans lequel M. Kossmar a d’ailleurs distingué deux variétés 
d’après la section du tour et son aplatissement, par une forme encore plus 
aplatie.— Les variétés de Desmoceras latidorsatum Micx.sp.etde Desm. 
inane STOL. Sp. sont extrêmement abondantes à la Balme de Rencurel 
et se rencontrent souvent avec un diamètre pouvant aller jusqu’à 20 cen- 
timètres. 


. Parahoplites Milletianus D’'ORB. sp. — 1 ex. 
Hoplites (Leymeriella) regularis BRUG. Sp. — 1 ex. 

. Hoplites (Leymeriella) tardefurcatus LEYM. sp. — 1 ex. 
Hoplites dentatus Sow. sp., forme type. — Commun. 
Hoplites Benettianus SOW. sp. — Quelques ex. 
Hoplites lautus SOw. sp. — 1 ex. 

Hoplites auritus SOW. sp. — 1 ex. 


Douvilléiceras mamillatum SCHLOTH. sp. — Commun. 

Douvilléiceras mamillatum var. paucicostatum PARONA et Bona- 
RELLI. — Très commun. 

Douvilléiceras inæquinodum PARONA et BONARELLI. — Assez commun. 


. Acanthoceras Lyelli LEYM. sp. — Rare. 
. Acanthoceras pseudo-Lyelli PARONA et BONARELLI. — Rare. 


Acanthoceras hirsutum PARONA et BONARELLI. — 1 ex. 
Acanthoceras Camatteanum D’'ORB. sp. — Commun. 


. Mortoniceras (?) Roissyanum D'OK8. sp. Pal. franc., Terr. Crét.,t. 1, 


p. 302, pl. 89. — 3 ex. 


. Hamites Moreanus BUVIGNIER. — Commun. 


Hamites gr. de arrogans GIEBEL. — Commun. 
. Hamites duplicatus Prcrer et Roux. — Commun. 
. Anisoceras (?) Vaucherianum PIcrEr et Roux. — Commun. 


. Anisoceras pseudoelegans PICTET et CAMPICHE. 
. Anisoceras pseudopuncetatum PICTET et CAMPICHE. 


Les Anisoceras sont surtout développés au niveau suivant, où les for- 
mes les plus caractérisées, réunies d’ailleurs par de nombreux intermé- 
diaires, ont été étudiées par PIcTET d’après la faune vraconnienne de 
Sainte-Croix (v. PicTET et CAMPIGHE. Sainte-Croix, 2° partie, p. 62 et 
suiv.). Mais dès le niveau de la Balme de Rencurel et d'Escragnolles, et 
peut-être aux Prés avec Hamites Favrei PicreT, de gros fragments, 
assez communs, amorcent les formes qui seront abondantes dans la 
Zone à Mort. inflatum. Quoiqu'ils ne soient pas absolument identiques 
à ceux du Vraconnien, je les range ici sous les noms de deux espèces pré- 
cédentes de PICTET et CAMPICHE. 

Dentalium Rhodani Picrer et Roux. — Commun. 
Emarginula Jaccardi PICTET et CAMPICHE. — 1 ex. 
Pleurotomaria gr. de Gibbsi SOw. — Nombreux moules internes. 


. Straparollus Martinianus D'ORB. sp. — Commun. 


! Pour les Hoplites du groupe d’Am. dentatus Sow. et les Acanthoceras du gr. 
d’Am. Lyelli Levu., voir la bibliographie dans la liste suivante de Gourdon. 


Aie 


45. Stomatia gaultina PICTET et Roux. — Commun. 

46. Turbo Chassyanus D'ORB. — Commun. 

47. Turbo nov. sp. gr. de T. Martinianus D'OrB. Très jolie espèce à test 
conservé ; le port est le même que celui de l'espèce de D'ORBIGNY, mais 
au lieu de deux lignes de tubercules sur le côté du tour, l’ornementation 
n’en comporte qu'une seule au milieu de la rangée spirale, chaque tuber- 
cule étant très accentué et réuni à la suture par trois ou quatre petites 





côtes divergentes bien marquées. — Commun. 

48. Solarium gr. de dentatum D'ORB. — Moules internes. 

49. Scalaria Clementina D'ORB. — 1 ex. 

50. Cerithium excavatum BRONG. in PICTET et ROUX. Grès verts, p. 279, 

pl. 27, fig. 7 4 b. — 2 bons ex. 
| 51. Aporrhais Parkinsoni SOW. — Commun. 

52. Aporrhais Orbignyana PICTET et ROUX. — Commun. 

53. Pterocera bicarinata (DESH.) D'ORB. — Commun. 

54. Hinnites Studeri Picrer et ROUX. — 2 ex. 

55. Inoceramus Salomoni D'OrB. — Très commun. 

56. Isoarca Agassizii PICTrETr et ROUX. — 1 ex. 

57. Rhynchonella polygona D'OrB. — Très commun. 
58. Terebratula Dutempleana D'ORB. — Très commun. 

59. Terebratula (Glossothyris) nov. sp. (v. la liste des Prés). — 1 ex. 
60. Holaster Perezi SISMONDA. — Très commun. 

61. Holaster subglobosus LECKkE /Spalangus). — Quelques très beaux ex. 
62. Conulus castaneus BRONG. /Nucleolites)]. — Très commun. 

63. Conulus mixtus DEFRANCE {/Galeriltes). — Assez commun. 

64. Conulus nuculus A. GRAS /Galerites). — Assez commun. 

65. Discoides conicus DESOR. — Très commun. 

66. Discoides rotulus BRoNG. /Nucleolites). — Très commun. 


67. Polydiadema Rhodani AGassiz /Diadema). — 2 ex. 
68. Diplopodia Brongniarti AGaAssiz {Tetragramma). — Très rare. 


1 La liste des Échinides est empruniée au Colonel SAVIN. 
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Gisement de Gourdon (Alpes-Maritimes). 


Zone N° V, à Hoplites dentatus SOW. sp. 


D'après les Collections A. GUEBHARD et CH. JACOB, à l'Université 
de Grenoble. 


Belemnites minimus LISTER. — Rare. 


. Nautilus Montmollini PICTET et CAMPICHE. — Commun. 


Phylloceras Velledæ MIcH. sp. — Rare. 


. Phylloceras subalpinum D'ORB. sp. — Rare. 
. Phylloceras ex aff. Velledæ ANTH. — Rare. 
. Lytoceras (Kossmatiella) Agassizianum PICTET et Roux sp., forme 


type. — Assez commun. 

. Lytoceras (Tetragonites) Timotheanum M1A1Y0R in PICTET et Roux sp. 
— 2 ex. 

. Desmoceras Beudanti BRONG. Sp. — Assez commun. 

. Desmoceras (Uhligella) nov. sp. (= Uhl. Walleranti JACOB). — Assez 
commun. 

. Desmoceras (Uhligella) nov. sp. (= Uhl. Rebouli JACOB). — Assez 
commun. 

. Desmoceras (Uhiligella) nov. sp. (= Uhl. balmensis JACOB). — Assez 
commun. 


. Desmoceras (Puzosia) Mayorianum D’ORB. sp. À côté de Ia forme 


type on voit quelques exemplaires, de 30 à 40 millimètres de diamètre, 


plus aplatis, plus embrassants et perdant leurs sillons. — Commun. 
. Desmoceras (Latidorsella) latidorsatum MicH. sp. — Commun. 
. Parahoplites Milletianus D'ORB. sp. — 1 ex. 
. Hoplites (Leymeriella) regularis BRUG. sp. — 1 ex. 


. Hoplites dentatus S0ow. sp. Min. Conch., p. 308 (— Am. interruptus 


BauG."in D'OrB. Pal. franc”; Terr:\Crétacé, 11; p.211, pl 31761032: 


. Hoplites Deluci LEYMERIE sp. (non BRONG.). Crétacé de l’Aube. Mém. 


Socgéol.; 1L'asérie MAN ED: "932 


. Hoplites Benettianus SOw. sp. Min. Conch., pl. 539. 
. Hoplites lautus SOow. sp. Ibid., pl. 309. 
. Hoplites Canavarii ParONA et BoNaRELLI. Fossili Albiami d’Escra- 


gnolles tétcip1293 pl XII Mie 8 


. Hoplites splendens Sow. Min. Conch., pl. 103, fig. 1, 2, 3. 


Tout ce groupe d’Hoplites du groupe de Hopl. dentatus SOW. sp. est 
très abondamment représenté à Gourdon, comme d’ailleurs dans tous les 
gisements du même niveau de la région d'Escragnolles. Pour étudier 
toutes les formes, qui sont reliées par tous les intermédiaires possibles, 
on consultera la monographie citée de PARONA et BONARELLI ; de même 
pour déterminer les Acanthoceras du groupe Acanth. Lyelli Leym. sp., 
énumérés ci-dessous et également très abondants à Gourdon. 
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Douvilléiceras mamillatum SCHL. sp. — Commun. 


. Douvilléiceras mamillatum var. paucicostatum PARoONA et BONA- 


RELLI. — Commun. 


. Douvilléiceras inæquinodum PARONA et BONARELLI. — Quelques ex. 
. Astiericeras Astierianum D'OrB. Paléont. franc., p. 525. Voir égale- 


ment PARONA et BONaRELLI, loc. cit., p. 102, pl. XIV, fig. 10, 12. — 
Rare. 


. Acanthoceras Seunesi PARONA et BONARELLI. 

. Acanthoceras pseudo-Lyelli PARONA et BONARELLI. 

. Acanthoceras hirsutum PARONA et BONARELLI 

. Acanthoceras Huberianum PICTET et ROUX sp. Grès verts, p. 82, pl. 7, 


fig. 7 4, b. 


. Acanthoceras Lyelli LEvM. sp. Crét. de l’Aube, Mém. Soc. géol., 


RUSÉRIÉMRENT ID tb iet82 DIM, He 16; 


. Acanthoceras Camatteanum D'ORB. sp. — Rare. 
2. Acanthoceras (?) Senequieri D'ORB. sp. — Commun. 
Mortoniceras (?)! Delaruei D'Ors. sp. Pal. franc., Térr.Crét., t. I, p. 296, 


pl. 87, fig. 6 à 8. Absolument conforme au type avec ses côtes droites, 
simples, aiguës et le tour épais vers l'extérieur. — Très commun. 

Mortoniceras (?) cristatum DELUC in BRONG. sp. Descr. géol. des envi- 
rons de Paris, p. 95, pl. VII, fig. 9. Voir aussi D'OrB. Pal. franç., 
p. 298, pl. 88, fig. 1 à 5. Côtes plus arquées et tour moins carré que 
dans l’espèce précédente. — Commune. 


. Mortoniceras (?) cornutum PIcTET et Roux sp. Grès verts, p. 93, pl. 8, 


fig. 6 a, b. Monstruosité de l'espèce précédente ; des exemplaires de 
petite taille portent, par suite de la réunion des côtes, d'importants pro- 
longements latéraux. — 4 ou 5 ex. 

Mortoniceras (?) cf. Bouchardianum D'ORr8.sp. Pal. franç., p.300, pl. 88 
— Quelques exemplaires du groupe précédent, plus aplatis, plus régu- 
liers, ont des côtes flexueuses, réunies deux par deux autour de l’ombilic, 
et convergent vers l'espèce indiquée. 


. Mortoniceras (?) cf. Roissyanum D'ORB. sp. — Quelques exemplaires, 


plus aplatis, à côtes plus serrées et à carène moins marquée que dans 
l'espèce de D'OR8. 


. Falloticeras Proteus D'OrB. sp. Pal. franç., p. 624. Voir PARONA et 


BONARELLI, Loc. cit., p. 89, pl. XII, fig. 1. — Assez commun. 


. Hamites Moreanus BüUvVIGNIER. — Commun. 

. Hamites virgulatus PICTET. — 2 ex. 

. Hamites duplicatus Picrer et Roux. — Commun. 

. Anisoceras (?) spiniger SOW. — 2 ex. 

. Anisoceras (?) Blancheti PICTETr et CAMP. — 2 ex. 

. Anisoceras (?) Vaucherianum Picrer et Roux. — Commun. 

. Anisoceras pseudopunetatum Picrer et Camp. (v. plus haut la liste de 


la Balme de Rencurel). — Commun. 

Hélicoceras plicatilis D'OrB. Prodrôme, p. 127, n°103. Espèce décrite 
sans figure du Gault de Clar, mais non douteuse, de même que les 
espèces suivantes. — 1 bel ex. 








Voir plus loin la discussion des genres Schlænbachia et Mortoniceras, 
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Helicoceras obliquatum D'Or. Prodrôme, p. 127, n° 104, — Commun, 

Helicoceras tubereculatum D'OrB. Prodrôme, p. 127, n° 108. — 3 ex. 

Turrilites Hugardianus D'OrB. Pal. franç.,t. 1, p. 588, pl. 147, fig. 9- 
11. Petit Turrilites à côtes simples, serrées et tours assez hauts, qui 
correspond à la figure de Prcrer et Roux. Grès verts, pl. 15, fig. 12, mieux 
qu’à celle de D'ORBIGNY. — 2 ex. 

Turrilites catenatus D'OrB. Pal. franç., Terr. Crét., t. I, p. 574, 
pl. 140, fig. 1-3. 

Turrilites Mayorianus D'OrB8. Pal. franc. p. 576, pl. 140, fig. 6-7. 

Turrilites Robertianus D'Ors. Pal. franç., p.585, pl. 142. — Les trois 
formes précédentes, peut-être un peu artificiellement distinguées les unes 
des autres et de Turrilites bituberculatus D'ORB., par D'ORBIGNY qui a 
multiplié les espèces dans ce groupe, sont très caractéristiques de la Zone 
à Hopl. dentatus et abondantes à Gourdon comme à Escragnolles. 

Pleurotomaria dimorpha D'Or8. Pal. franc., Terr. Crét., {. II, p. 246, 
pl. 191, fig. 5-9. — Je détermine ainsi, avec doute, et en me basant sur- 
tout sur des déterminations de Prcrer (Musée de Genève), toute une série 
de gros moules de Pleurotomaires atteignant jusqu'à 8 centimètres de 
longueur, tandis que la taille maxima de l’espèce décrite de Clar est 
45 millimètres. Les premiers tours montrent bien le changement d’angle 
spiral signalé par D'ORBIGNY ; mais au lieu d’un seul tour pourvu d'un 
sinus profond excavant la spire, il y en a au moins trois ou quatre s’ajou- 
tant à la partie jeune lisse ; d’où la grande taille de nos échantillons. 

Pleurotomaria sp. cf. Rhodani Dp'Or8. Pal. francç., Terr. Crét., p. 250, 
pl. 192, fig. 7 et 8. — Gros Pleurotomaires dépassant tout à fait les 
dimensions indiquées par D'ORBIGNY ; la coquille est aplatie, l'angle spiral 
très ouvert; le moule interne de la spire est arrondi; l’ornementation 
consiste en fines stries spirales, croisées par de légères stries d’accroisse- 
ment. 

Pleurotomaria alpina D'OrB. 1bid., p. 278, non figurée. Voir Picrer et 
Roux, loc. cit., p. 234, pl. 22. fig. 4 @ à 6e. — Commun, 

Straparoilus Martinianus D'ORB. Sp. — 2 ex. 

Stomatia gaultina Picrer el Roux. — 1 moule interne. 


. Natica gaultina D'ORrB. — Commune. 
. Aporrhais Parkinsoni SOwW. — Moules internes. 
. Aporrhais Orbignyana PIcTrET et Roux. — Nombreux moules internes. 


Aporrhais carinella D'ORrB. — 1 moule interne. 
Pterocera bicarinata (DESH.) D'ORB. — 2 moules internes. 
Fusus sabaudianus PICrET et ROUX. — 2? moules internes. 
Nombreux moules de Solarium, de Turbo, etc., indéterminables. 
Inoceramus concentricus PARKINSON. — Très commun. 
Isocardia crassicornis AGaASsi1Z in Prcrer et Roux. Grès verts, p. 428, 
pl. 31, fig. 3 & à 4. — 2 ex. 


Terebratula Dutempleana D'OrB. — Très commune. 
Hemiaster minimus AGassiz {/Micraster). — Rare. 
Holaster lævis DELUC /Spatangus). — Rare. 
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Déterminations SAvix. 
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. Epiaster trigonalis DEsor. /Micraster). — Assez abondant. LEP SE 
. Catopygus cylindrieus Desor. — Rare. | RE 
Conulus castaneus AGassiz {Galerites). — Très abondant. LS ns 
Conulus nuculus A. Gras {Galeriles). — Rare. A 
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Gisement du pont d’Entrèves, près de Leschéraines, 


Massif des Bauges (Savoie). 


SOUS-ZONE N° VI, à Mortoniceras Hugardianum D'OrB. sp. 


D’après les Collections bE MORTILLET, Musée d'Annecy, REvVIL et JACOB, 


17, 


à l'Université de Grenoble. 


Belemnites minimus LISTER. — Rare. 

Nautilus Montmollini PICTET et CAMPICHE. — 1 bon moule interne. 
Phylloceras Velledæ MICHELIN Sp. — 2 ex. 

Phylloceras ex. aff. Velledæ ANTH. — 1 ex. 


. Lytoceras (Tetragonites) Timotheanum MAYOR in PICTET sp. — 


Commun. 


. Desmoceras sp. cf. Beudanti BRONG. sp. Cette forme, abondante à la 


Perte du Rhône, a l'aspect extérieur caractéristique de l'espèce, c’est-à- 
dire le tour embrassant, aplati sur le côté et régulièrement aminci jus- 
que vers le bord siphonal arrondi; mais la cloison, plus divisée que dans 
les échantillons de la Balme de Rencurel et des marnes à fossiles pyri- 
teux du Jura et du bassin de Paris, montre un premier lobe latéral pres- 
que symétrique. — Commun. 


. Desmoceras Parandieri D'OrB. sp. — 3 ex. typiques, à cloison con- 


forme à celle des échantillons de la Zone à Hopl. dentatus. 


. Desmoceras (Puzosia) Mayorianum D'ORB. sp. — Commun. 
. Desmoceras (Puzosia) sp. cf. Mayorianum D'OR8. sp. Diffère du type 


par une forme plus aplatie et plus embrassante, mais à bord siphonal 
épais et arrondi qui l’éloigne de Puzosia planulala Sow. sp. — Plu- 
sieurs ex. 


. Desmoceras (Latidorsella) latidorsatum Mic. sp. — Nombreux 
exemplaires de petite taille et globuleux. 
1. Parahoplites Milletianus D'ORB. sp. — 3 ex. encore fixés sur la luma- 
chelle de base. à 
. Hoplites (Leymeriella) regularis BRUG. sp. — 1 ex. 
. Hoplites (Leymeriella) tardefurcatus LEYM. Sp. — 1 ex. 


. Hoplites dentatus SOW. sp. — 1 ex. 
. Hoplites auritus SOW. sp. — 2 ex. 
. Hoplites sp. cf. Studeri PicreT et CaMPICHE sp. Sainte-Croix, 1"e partie, 


p. 230, pl. XXX. Cette espèce se distingue par son épaisseur, ses côtes 
réunies trois par trois à des tubercules autour de l’ombilic et interrom- 
pues vers la région siphonale occupée par une bande lisse surélevée. Les 
échantillons d'Entrèves ont bien le port de l'espèce, mais extérieurement 
les exemplaires adultes montrent des côtes qui se réunissent comme 
dans Hoplites lautus SOW. sp. — 5 ex. 

Acanthoceras Lyelli LEYM. Sp. — 1 ex. 
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15: 


19: 


20. 


21. 


tO 
[Eu] 


Acanthoceras Brottianum D'ORrB. sp. Pal. franc., Terr. Crét., 1e par- 
tie, p. 290, pl. 85, fig. 8-10. — 1 ex. 

Mortoniceras Hugardianum D'Or8. sp. Ibid., p. 291, pl. 86, fig. 1-2. 
Forme épaisse, embrassante, à côtes mousses irrégulièrement réunies et 
subtuberculeuses. — Commun. 

Mortoniceras Candollianum PICTET et ROUx sp. Grès verts, p. 105, 
pl. 11. Moins embrassante et plus aplatie que la précédente. — Commune. 

Mortoniceras Balmatianum PIcTET et Roux sp. 1bid., p. 97, pl. 9, fig. 1. 
a, b, c. Encore moins embrassante et plus aplatie que la précédente ; les 
côtes sont seulement marquées vers le bord siphonal et la carène. — 
Assez commun. 


. Mortoniceras sp. gr. de M. inflatum Sow. sp. Cette forme est voisine de 


Mort. Candollianum PicreT sp., mais est plus épaisse ; les côtes, réunies 
deux par deux ou trois par trois, à des tubercules mousses autour de l’om- 
bilic, sont flexueuses, relativement peu accentuées et peu tuberculées, 
avec la disposition de M. inflatum Sow. sp. forme type ; mais l'épaisseur 
est beaucoup moins grande que dans cette dernière espèce ; et la multi- 
plicité des petits tubercules sur la partie externe des côtes est ici à peine 
indiquée ; le tour a une section rectangulaire et aplatie latéralement. — 
Commun. 


. Mortoniceras sp. Forme plus épaisse et moins embrassante que la pré- 


cédente, avec une section de tour carrée ; les côtes, fortement marquées, 
sont assez espacées, réunies deux par deux à des tubercules autour de 
l’ombilic et portent, en outre, un tubercule au milieu des flancs, d’autres 
vers la région externe du tour ; l'aspect général rappelle celui de M. vari- 
cosum SOW. sp. avec une ornementation plus vigoureuse et une carène 
bien conservée chez l'adulte. — Commun. 


. Mortoniceras varicosum SOW. sp. Min. Conch., pl. 451, fig. 4 et 5. 


Forme dégénérée du groupe des espèces précédentes, dans laquelle la 
carène disparaît chez l’adulte. — Commun. 
Hamites virgulatus BRONGN. in PicreTr et ROUX. — Très commune. 
Hamites Venetzianus Picrer et Roux. Grès verts, p. 134, fig. 14 a-c. — 
116x: 


. Anisoceras Saussureanum PicreTr et Roux sp. Loc. cit., p. 118, pl. 13. 


— Assez commun. 


. Turrilites Robertianus D'ORB. — 2 ex. 

. Dentalium sp. — Moules internes. 
Pleurotomaria Thurmani Picrer et Roux. — 2 moules internes. 
Pleurotomaria Itieriana PICTET et ROUX. — Commun. 

. Straparollus Martinianus D'OR. Sp. — 1 moule interne. 

. Turbo sp. gr. de Martinianus D'ORrB.— Un bon échantillon de même port 


que l’espèce citée, mais où l’ornementation, au lieu de deux tubercules, 
n'en comporte qu’un .seul côté de la spire; ces tubercules forment de 
grosses côtes périodiques et assez espacées. À cette espèce correspon- 
dent probablement de nombreux moules internes. 


. Solarium gr. de dentatum D’OrB. — 1 moule interne. 

. Solarium moniliferum Micx. — 3 moules internes. 

. Natica gaultina D'ORrB. — Assez commun. 

. Natica excavata MICHELIN in PicTeT et Roux. Loc. cil., p. 186, pl. 18, 


fig. 3 a, b. — Nombreux moules internes. 


38. 
39. 
40, 


41. 


Cerithium excavatum BRONG. in Picrer et ROUX. — 1 ex. 

Aporrhais Orbignyana PICTET et Roux. — Quelques moules internes. 

Aporrhais Astieriana D’Or8. Pal. francç., t. IT, p. 283, pl. 207, fig. 1. — 
Nombreux moules internes. 

Aporrhais Grasiana PIcTET et Roux. Grès verts, p, 255, pl. 17, fig. 1. 


— 2 ex. 

. Pterocera bicarinata D'ORB. — Nombreux moules internes. 
Murex genevensis PICTET et ROUX. — 1 moule interne. 

. Avellana incrassata D'ORB. — 3 ex. 
Ringinella inflata D'ORB. — 2 ex. 
Inoceramus Salomoni D'ORB. — 2 ex. douteux. 
Inoceramus concentricus PARK. — Assez commun. 

. Arca carinata SOW. — 1 ex. 

. Nucula sp. — Nombreux moules internes. 

. Isocardia crassicornis D'ORB. — Commune. 
Plicatula sp. — 3 moules internes. 
Rhynchonella sulcata (PARK.) DAVIDSON. — 3 ex. 
Hemiaster minimus AGaAssiz {Micraster)'. — Rare. 
Holaster lævis DEeLzuc /Spatangus). — Rare. 
Holaster Perezi SISMONDA. — Rare. 

. Conulus cataneus AGassiz /Galerites). — Abondant. 
Discoides conicus DESOR. — Abondant. 
Peltastes Studeri AGass1z /Salenia). —- Rare. 


Polydiadema Rhodani AG. (Diadema). — Rare. 





! Déterminations dues à M. Savix. 
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Gisement de la Fauge, près du Villard-de-Lans (Isère)!. 


Sous-Zone n° VID, à Mortoniceras inflatum Sow. sp. 


et T'urrilites Bergeri BRoNG. 


D'après les Collections Ch. Lory à l'Université de Grenoble, A, Gras 
et JOURDAN au Muséum et au Musée de Grenoble. 


1. Vertèbres amphicæliques. — Coll. A. GRas. 

2. Lamna appendiculata AG. sp. —4 ex., Coll. Lorv. 

3. Nautilus Montmollini PICTET et CAMPICHE. — Rare. 

k. Phylloceras Velledæ Mic. sp. —2ex., Coll. A. Gras et Coll. JOURDAN. 

5. Desmoceras (Puzosia) planulatum Sow. sp. Min. Conch., pl. 570, 
fig. 5 (— 4m. Mayorianus D'OrB. pars non BAYLE). Voir KOssMaAT. 
Untersuchungen über die Süudindische Kreideformation, p. 112. — Très 
commun et souvent de fort grande taille; jusqu'au diamètre de 40 à 50 cen- 
timètres, l'espèce conserve les mêmes caractères. 

6. Desmoceras (Latidorsella) latidorsatum Mic. sp. — Commun. 

7. Desmoceras (Latidorsella) inane Sroz. in KOSsMAT. — Commun. 


8. Pachydiseus (?) sp. cf. Otacodensis SroLiczKka sp. The Fossil Cephalo- 
poda of the Cretaceous Rocks southern India, p. 109, pl. LIV, fig. 3, 4, 
pl. LVI. V. également Kossmar, Sudindische Kreide, p.98,pl. XVI, fig. 1 
a b, XVII, fig. 1.— Je désigne ainsi de gros échantillons de la Faculté des 
Sciences et du Musée de Grenoble dont le jeune est inconnu. Du diamè- 
tre de 15 centimètres à celui de 40 centimètres, la forme massive, épaisse, 
porte de faibles côtes ou bourrelets périodiques, droits sur les flancs, 
formant chevron sur la ligne siphonale, et au nombre de 17 à 20 par tour; 
les bourrelets sont séparés par de fines stries intermédiaires ; ultérieu- 
rement et jusqu’à la grosse taille de 70 à 80 centimètres de diamètre, la 





! Le gisement des grès verts de la Fauge, distincts des sables plus clairs du haut 
des ravins (voir plus loin le chapitre relatif aux Montagnes de Lans et du Vercors), 
est, quoique très fossilifère, peu riche en espèces, comme d’ailleurs tous ceux 
de la région des Alpes françaises que l’on trouve au même niveau. Les fossiles 
y sont, de plus, à l’état de moules gréseux mal conservés, sans cloison pour les 
Ammonites. Pour l’étude des formes de cette Zone on ne saurait trop conseiller la 
revision, que je n'ai pu entreprendre, des splendides matériaux de Sainte-Croix 
conservés dans la Collection CampicHE au Musée de Lausanne. Les Ammonites, 
en particulier, examinées avec loute la précision et le détail que réclament les 
méthodes paléontologiques actuelles, fourniraient certainement des résultats très 


intéressants sur la descendance des formes représentées dans les horizons précédents. 
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forme, conservant son allure massive, prend une ornementation vigou- 
reuse en fortes côtes radiales, subtuberculées vers le milieu des flancs, 
aiguës et séparées par des intervalles largement excavés. La cloison, 
mal conservée, montre cependant un premier lobe latéral pointu et 


symétrique. 
9. Stoliczkaiïia dispar D'ORrB. sp., Pal. franç., Terr. Crét.,t. I, p. 142, 
pl. 45, fig. 1-2. — Très commun et assez polymorphe quant au nombre 


des côtes et à l’ornementation, plus ou moins marquée, de la loge d’habi- 
tation. A cette espèce correspondent peut-être les citalions faites à la 
Fauge de l’Am. Mantelli BronG. dont je ne connais aucun exemplaire 
authentique provenant de ce gisement. 

10. Mortoniceras inflatum SOW. sp. Min. Conch., pl. 178 (non Am. inflalus 
Picrer, Grès verts, pl: 10, fig. 6 a et b;etpl11;'fig.A4ret 2): —"Très 
commune à la Fauge, sous la forme type, très épaisse et embrassante, 
avec des côtes nombreuses et multituberculées sur le méplat siphonal. 

11. Mortoniceras rostratum SOw. sp. 1bid., pl. 173. Généralement confon- 
due avec la précédente, qui présente également un rostre, cette espèce 
me paraît s’en distinguer néanmoins par une forme plus aplatie et 
une ornementation chez l'adulte en côtes radiales simples, fortement 
accusées et ornées de tubercules croissants de lombilic vers le bord sipho- 


nal. — Très commune à la Fauge. 

12. Baculites (?) baculoides D'OrB. Pal. françc., Terr. Crél., t.T, p. 138, 
pl. 6-11. — Quelques mauvais fragments droits. 

13. Anisoceras alternatum MANTELL in Picrer et CAMPicHE. Sainte-Croix, 
2e partie, p. 71, pl. LI. — Très commun, avec quelques fragments dérou- 


lés sous forme de courbe gauche. 

14. Anisoceras armatum SOow. in Picrer et CAMPICHE. Jbid., p. 62, 
pl. XLVIII, fig. 1 à 6. — Très commun. 

15. Anisoceras perarmatum PicTreTr et Campicne. 1bid., p. 65, pl. XLIX et 
pl. XLVIII. fig. 7 à 8. — Très commun. 

16. Turrilites Puzosianus D'OrB. Pal. franç., Terr. Crét., t. I, p. 187, 
pl. 143, fig. 1-2. — Très commun. 

17. Turrilites Bergeri BRONGNIART. Environs de Paris, reproduit dans 
Cuvier. OSss. foss., 4° édil., t. IV, p. 178 et 641, pl. O, fig. 3. — Extrème- 
ment commun avec les principales variétés distinguées par PIcTEr et 
CAMPICHE, Sainte-Croix, 2° partie, p. 134, pl, LVIIT, fig. 1 à 5. 

18. Scaphites Meriani Picrer et CaMpicHe. 1bid., p. 16, pl. XLIV (= Sc. 
tenuistriatus À. GRAS, 1852, Foss. de l’Isère, p. 42, non Sc. tenuistrialus 


KNER, 1850). — Très rare. 
19. Radiolites Mortoni FORBES. — 1 ex. Coll. Journan. V. Catalogue des 
collections Jourdan, Grenoble, Allier, 1895, p. 141. 

20. Hemiaster bufo BRONG. (Spatangus). — 4 ex.1, Coll. LORy. 
21. Hemiaster sp. Savin. Echinides de l'Isère, p. 15. — 1 ex., Coll. Lory. 
22. Epiaster crassissimus DEFRANCE (Spatangus). — 2ex., Coll. Lory. 
23. Epiaster distinectus AGaAss1z (Spatangus). — Très rare. 

! La liste des Échinides est emprunté à l’ouvrage cité plus haut du Colonel 
SA VIN. 


. Holaster lævis DELUC in BRONG. (Spatangus). — Commun. 
. Holaster nodulosus GOLDFUSSs (Spatangus). — Commun. 

. Holaster subglobosus LECKE (Spatangus). — Commun. 

. Pyrina subsphoæroidalis D'ARCHIAC (Galerites). — 1 


A. GRAS. 


. Discoides eylindricus LaAMARCK (Galerites). — Très commun. 
. Discoides Favrei DESOR. — Assez commun. 

. Dipoplodia variolaris BRONG. (Cidarites). — Très rare. 

. Cidaris insignis A. GRas. — 1 ex., Coll. A. GRAS. 


ex., 


Coll. 


CHAPITRE II 


Étude phylogénique des Ammonites du Crétacé moyen. 


Phylloceras Suesss 1. 


S'il a le grand intérêt de marquer par son abondance l'emplacement 
des régions tributaires du géosynclinal dauphinois, quoique ses 
représentants se répandent, pendant l’Albien, jusque dans le bassin 
de Paris, le genre Phylloceras ne fournit pas, en revanche, de 
bonnes indications stratigraphiques, car ses variations sont très 
limitées et les mêmes types se retrouvent à différents niveaux. 


Dans les marnes aptiennes on peut distinguer, assez artificiellement 
d’ailleurs, trois groupes dans le genre. 

À. Un premier groupe est celui des Phylloceras à sillons; la cloison 
est peu découpée, les selles se terminent par deux feuilles larges et for- 





1 Phylloceras Suess. 
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tement marquées ; Phylloceras Calypso »'Ors. sp. est le type commun 
de ce groupe dans le Néocomien. L'espèce la plus abondante des 
marnes aptiennes est Phylloceras Guettardi Rase. sp , forme épaisse, 
à petit ombilic, à sillons sinueux bien marqués et fines stries souvent 
indiquées vers le bord siphonal. Cette espèce admet d’assez grandes 
variations dans l'épaisseur ; et les extrêmes les plus aplatis sont diffi- 
ciles à distinguer de Phylloceras Calypso. Le nombre de sillons 
varie également ; ils peuvent même disparaître complètement, dans 
certaines variétés de Phyll. Guettardi, les caractères de la cloison 
restant constants. À côté de Phylloceras Guettardi se range une espèce 
très aplatie, très largement ombiliquée pour un Phylloceras, mais 
dont la cloison et les sillons sont indubitablement du type Guet- 
tardi ; c'est Phylloceras Carlavantu D'Or. sp. 

B. Une forme, déjà représentée dans le Barrémien, Phylloceras 
Rouyanum D'Ors. sp., se continue dans l’Aptien. Cette espèce a été 
très diversement interprétée !, mais il est incontestable que, dans les 
marnes aptiennes, existe un Phylloceras très épais, à région ventrale 
très large, à ombilic punctiforme et cloison très divisée qui présente 
tous les caractères et les dimensions de la figure donnée pour cette 
espèce par D'ORBIGNY. À côté de celle-ci on cite, également dans les 
marnes aptiennes, Phylloceras picturatum D'Ors. sp., dont le port 
général est le même, mais le bord siphonal moins épais et la section 
ogivale. 

GC. Le troisième groupe est formé par toute une série de Phylloceras 
à cloison moyennement divisée, sans sillon, dont l’ornementation 
consiste en fines stries surtout marquées vers le bord siphonal. Les 
variations portent sur l'épaisseur. Les échantillons aplatis des marnes 
aptiennes sont inséparables de Phylloceras Tethys D'Ors. sp., espèce 
néocomienne qui doit se continuer jusque dans les marnes aptiennes, 
où on la range communément sous le nom de Phylloceras Morelia- 
num D'Or. sp. Une espèce épaisse, assez ornée, à cloison relati- 
vement peu divisée, a été décrite par M. Kizran sous le nom de 
Phylloceras Goret. 


Les Phylloceras à sillons se poursuivent jusque dans la Zone de 
Clansayes, avec Phylloceras Guettardi. 


! Consulter Sax, Djebel Ouach, p. 9. 
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Ceux du deuxième groupe, dont des témoins authentiques subsistent 
aux Prés dans la Zone à Hoplites tardefurcatus, se continuent dans le 
Crétacé supérieur par Phyll. Forbesianum »’Ors. sp. (— A. Rouya- 
nus Forges)". 

Les Phylloceras du troisième groupe sont représentés dans l’Albien 
proprement dit par trois types qui diffèrent par la forme et l’épais- 
seur de la section et par la cloison, plus divisée dans les espèces 
aplaties que dans les formes épaisses. L'espèce aplatie est Phylloceras 
Velledæ Micu. sp., encore bien difficile à distinguer de Phylloceras 
Tethys. Les deux formes larges sont : Phylloceras subalpinum D'Onrs. 
sp., forme à section ogivale, voisine de Phylloceras Goreti Kirraw, 
sinon identique à cette espèce, et Phylloceras ex. aff. Velledæ 
AxrauLA, dont la section est grossièrement elliptique et amorce déjà 
l'espèce du Crétacé supérieur : Phylloceras ellipticum Kossmar. 


Les Phylloceras sont connus dans le Sud-Est de la France jusque 
dans la Zone à Mort. inflatum, soit dans les faunes pyriteuses d'Hyèges 
et de Vesc, soit encore dans les grès verts à fossiles phosphatés de 
Saint-Martin-en-Vercors, de la Fauge et de la Perte du Rhône. 
Ultérieurement, c’est-à-dire dans le Cénomanien franc, ils ont 
complètement disparu de notre région. Dans la province pacifique, 
Forges. Srociczka et M. Kossmar ont décrit des espèces qui sont les 
continuateurs directs de nos deuxième et troisième groupes. 


1! Voir »D'OrBiGenx, Prodrôme, 1. IT, p. 213, et Kossmar, Südindische Kreide, p. 13. 


Lytoceras SUESS!. 


Le genre Lytoceras, créé par Suess surtout pour les Fimbriati 
typiques (Am. fimbriatus, subfimbriatus, etc...), s'est étendu pro- 


1 Lytoceras Susss. 
Subgen. Lytoceras s.s. 
Série des Fimbriati, 
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gressivement à toutes les formes du Jurassique et du Crétacé, dont 
la cloison présente une allure spéciale, avec des lobes nettement 
bifides et symétriques, surtout le premier lobe latéral, très élargi 
vers la base et divisé en deux parties par une petite selle accessoire 
pointue, qui en occupe l'axe. Ultérieurement, le grand genre Lyto- 
ceras DUESs a été scindé; en particulier dans le Néocomien et le 
Crétacé supérieur, on l’a subdivisé en différents sous-genres corres- 
pondant aux séries phylogénétiques qu’on a plus ou moins nettement 
discernées. 

La série des Lytoceras francs, c’est-à-dire du type initial des 
Fimbriati, est représentée par un très grand nombre d'individus, 
sinon par de nombreuses espèces, dans le Néocomien des localités à 
faciès méditerranéen. Mais déja dans le Néocomien, M. Unuc! a 
créé le sous-genre Costidiscus pour des formes à cloison de 
Lytoceras, dont l’ornementation, en côtes droites, simples, radiales, 
est beaucoup plus accentuée que celle des Lytoceras francs. 

Dans le Crétacé supérieur, où les Lytoceras francs deviennent très 
rares, M. pe Grossouvre ? a distingué le nouveau sous-sgenre Gau- 
dryceras pour des formes à accroissement assez rapide, à tours 
embrassants et dont les cloisons montrent de nombreux éléments 
auxiliaires qui sont généralement absents dans les Lytoceras 5.5. 
Depuis, M. KossmaTr® a scindé le sous-genre Gaudryceras DE 
Grossouvre en deux autres : Gaudryceras s.s. et Tetrago- 
nites Kossmar; les formes des deux subdivisions présentant entre 
autres différences celles des cloisons, dont les selles restent bifides 
dans les Gaudryceras, tandis qu'elles sont trifides chez les Tetra- 
gonules. 


La période qui nous occupe présente précisément. dans le Sud- 
Est de la France, le très grand intérêt de montrer la différenciation, 
le morcellement de l’ensemble des Lytocératidés, jusque là assez 
monotone et dans lequel, dès les marnes aptiennes, on commence à 
voir s’ébaucher les types que l’on rencontrera à leur apogée surtout 
au Crétacé supérieur et dans la province pacifique. 





! Unnuc. Wernsdorferschichten, p. 186. 
? De Grossouvre. Ammonites de la Craie, p.225, 
% Kossuar. Südindische Kreide, p. 113 et suiv. 
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Examinons successivement les différentes séries que l'on peut 
reconnaître dans le genre Lytoceras vers la partie moyenne des 
terrains crétacés. 


Le sous-genre Lytoceras s.s. continue à être représenté dans l’Aptien 
et le Gault par Lytoceras strangulatum D'Or. sp., petite espèce 
à tours contigus et à sillons, et par Lyloceras crebrisulcatum Üur.., 
forme de plus grande taille et d’accroissement plus rapide, mais 
n'ayant toujours dans la cloison que les deux selles latérales, sans 
éléments auxiliaires, des Lytoceras francs. 


Le sous-genre Costidiscus UnxziG se poursuit dans Îles marnes 
aptiennes par une forme déroulée, Macroscaphites  striatisulcatus 
D'Or8. sp. On ne connaît plus ensuite de représentants certains de 
cette série, mais il est extrêmement vraisemblable que tous les 
Céphalopodes déroulés du genre Hamites, à cloisons de Lytocératidés 
et à côtes simples et aiguës, qui pullulent dans les Zones à Hopl. 
regularis et à Hopl. dentatus, continuent la série des Costidiscus, sui- 
vant l’idée de M. Uunuic!. 


Les formes les plus intéressantes des marnes aptiennes sont four- 
nies par le groupe de Lytoceras numidum CoQ. in Sax, déjà repré- 
senté dans le Barrémien. Ce groupe est caractérisé par un accroisse- 
ment rapide de la spire et par la forme déjà assez embrassante de 
la coquille; au lieu d’avoir une section presque rigoureusement 
circulaire comme dans les Lytoceras francs, le tour a une tendance 
plus ou moins accentuée à s’aplatir latéralement et la section devient 
ogivale. En relation sans doute avec ces changements, la cloison perd 
de sa simplicité d'ensemble et s'accroît d'éléments auxiliaires vers 
l’ombilic, probablement par division de la deuxième selle latérale, de 
types voisins de Lyt. Liebiqi Orrer, du Tithonique et du Néocomien. 
Si l’on ajoute que, sur la coquille des échantillons bien conservés, on 
voit l'indice de fines stries et que le moule porte fréquemment des 
constrictions, des sillons irrégulièrement développés, on a, déjà réa- 
lisés au niveau du Barrémien et de l’Aptien, tous les caractères essen- 


1 Unuc. Wernsdorferschichten, p. 80. 


tiels du groupe de L'ytoceras Sacya Forges sp., du Crétacé supérieur 
de la province pacifique, c'est-à-dire du sous-genre Gaudryceras de 
Grossouvre emend. Kossmar. 

Le groupe de Lytoceras numidum Co. in Sayx est, pour moi, 
l'origine de tous les Lytocératidés spéciaux du Crétacé moyen et du 
Crétacé supérieur. 


Sans accentuation de caractères et même avec un ombilic plus 
grand et un tour moins embrassant, de fines stries sur le test et 
quatre sillons flexueux inclinés vers l'avant, c'est dans l’Albien (Zone à 
Hopl. dentatus) une forme Gaudryceras correspondant à Am. Æolus 
D'OrB. qui est très voisine des Gaudryceras de la craie supérieure du 
groupe de Gaudryceras vertebratum Kossmar. 

Avec un tour plus embrassant, aplati ventralement, on passe à 
l'Am. Bourritianus Picrer du Gargasien et de l’Albien (Zones à 
Hopl. furcatus, à Hopl. tardefurcatus et à Hopl. dentatus). 


C'est sans doute par un processus analogue à celui qui donne G. 
Bourritianum, et antérieurement aux marnes aptiennes, que les Lyto- 
ceras à cloisons complexes et indices de sillons donnent les formes 
très spéciales du groupe d’Am. Jaubertianus D'Or8., caractérisées par 
la présence d’une carène latérale. La spire du type de cette espèce 
a une section trapézoïdale, et le pan, incliné vers l'ombilié, de cha- 
que tour prolonge celui du précédent; il y a ainsi un ombilic en 
entonnoir régulier. Mais chez les jeunes Am. Jaubertianus le tour, 
moins différencié, est arrondi et simplement aplati ventralement. 
D'ailleurs dans une variété de cette espèce, les tours plus arrondis 
avec une carène moins marquée que dans la forme type, n’ont pas leurs 
régions ombilicales rigoureusement dans le prolongement les unes 
des autres; la spire fait saillie à l’intérieur de l’ombilic et cette variété 
rappelle beaucoup plus G. Bourritianum PictTer sp. 

Am. Jaubertianus forme type et var. sont très abondants dans 
les marnes aptiennes ; je connais la variété jusque dans l’Albien de la 
Perte du Rhône (couches a et b Renevier). 

À ces formes s’en ajoutent dans l’Albien (Zone de Clansayes, Zones 
à Hopl. tardefurcatus et à Aopl. dentatus) deux autres, toutes les 
deux à ombilic en entonnoir régulier ; l’une, Am. latericarinatus 
ANTH., a un accroissement en largeur moindre que dans Am. Jau- 


bertianus ; l'autre, Am. Michelianus »'Ors., est très globuleuse, sub- 
sphérique moins l’ombilic qui se présente sous la forme d’une surface 
conique, d'angle très aigu. 

Je propose de créer le sous-genre nouveau Jauberticeras 
pour cette petite série singulière dont le type est Am. Jaubertianus 
D'ORs. 


Les sillons indécis et larges de certains échantillons du groupe de 
Gaudryceras numidum, dans les marnes aptiennes et probablement 
déjà dans l’Aptien inférieur!, peuvent s’accentuer et séparer sur le 
côté du tour une série de bosses, de tubercules arrondis sur lesquels 
les fines stries du test subsistent; on passe ainsi aux formes du 
groupe d'Am. Agassizianus Picrer. La cloison est du type Gau- 
dryceras, avec une légère modification nouvelle ; la selle externe qui 
occupe l'emplacement de la ligne de tubercules arrondis est plus mas- 
sive que dans les Gaudryceras lisses. 

Une variété abondante au niveau de la Zone à Hopl. tardefurcatus 
montre encore un tour à section arrondie, transitionnelle vers 
celle des formes suivantes, à caractères plus accentués et très 
fréquentes dans la Zone à Hopl. dentatus. Chez Am. Agassizianus 
Picrer forme type, la section du tour, elliptique, est comprimée laté- 
ralement ; elle l’est encore davantage, avec bord siphonal aminci, 
dans Am. Chabaudi Farror ; tandis que dans Am. Mühlenbecki 
Fazcor, probablement bien voisine d' Am. Marut Sroz, du Cénoma- 
nien de l'Inde, la section du tour est rectangulaire avec région sipho- 
nale lisse, aplatie normalement au plan médian. Enfin dans une 
forme nouvelle, Am. rencurelensis Jacos in litt, la coquille prend un 
aspect coronatiforme; la section du tour aplatie ventralement, très 
peu haute et très large, devient trapézoïdale ; les tubercules latéraux 
dessinent une sorte de carène ou de saillie spirale sur le tour, et la 
forme n’est pas sans rappeler, aux tubercules près, celle des échan- 
tillons les moins évolués de Am. Jaubertianus D'Or. 

Je propose le nom de Kossmatella pour désigner le sous-genre 
nouveau correspondant à la série d’Am. Agassizianus Picrer. 





! Voir Unie, Wernsdorferschichten, p. 200. 


Un autre groupe, qui a priori semble très différent du groupe de 
Gaudryceras numidum, et qui néanmoins paraît se relier à lui par des 
transitions insensibles, est celui d’ Am. Duvalianus D'Ors., forme initiale 
du sous-genre Tetragonites Kossmar. 

La forme type de cette dernière espèce est caractérisée par un tour 
à section carrée, comprimé à la fois latéralement et ventralement ; 
le moule interne est pourvu de nombreuses constrictions périodi- 
ques obliques vers l'avant, fortement marquées. Mais cette forme type 
réalisée dans les marnes aptiennes est loin d’être absolument fixée ; 
on trouve au même niveau toute une série d'intermédiaires où les 
sillons sont sporadiques, où la section du tour est plus ou moins arron- 
die ; et, sans aucune lacune, Tetr. Duvalianus est réuni à Gaud. 
numidum Goo. in Sax sp. Une espèce décrite par M. Kirran, Lyto- 
ceras Depéreti, ornée de fines stries, à accroissement rapide, mais 
ayant déjà la section subquadrangulaire des Tetragonites, réalise un 
de ces intermédiaires entre Gaud. numidum et les formes du groupe 
de Tetr. Duvalianus. Il importe d’ailleurs de noter qu’au niveau des 
marnes apliennes, aucune Ammonite n'a encore le caractère Tetra- 
gonites dans les cloisons, à savoir les selles trifurquées ; toutes sont 
bifurquées suivant le mode banal des Lytoceras. 

La forme Tetr. Duvalianus doit apparaître antérieurement à l’épo- 
que des marnes aptiennes ; elle est déjà acquise au niveau, d’ailleurs 
mal fixé, du Djebel Ouach, avec une variété Tetr. Duvalianus D'Onrs. 
sp. var. {brahim Coo. in Sayx à large ombilic, à sillons nombreux 
et très marqués. 

Dans l'Albien le groupe se continue. On distingue d’abord Teir. 
Jallabertianus Picrer sp., très voisin de Tetr. Duvalianus, avec ses 
sillons bien marqués, mais à tours plus arrondis. Une espèce nou- 
velle de la faune pyriteuse de Jabron (Basses-Alpes), Tetr. Kiliani 
Jacos in litt., rappelle la variété /brahim Coq. in SAYN, mais elle 
a l’ombilic encore plus ouvert, le tour rectangulaire, plus large 
que haut ; de plus la cloison a des selles trifurquées et est peu divi- 
sée ; cette forme a déjà tout à fait les caractères d'une petite série de 
Tetragonites bien individualisée ultérieurement dans l'Inde. celle de 
Tetragonites Cala Forges sp. 

Mais la série des Tetragonites la plus largement représentée dans 
l’Albien méditerranéen est celle de Tetr. Timotheanus Mayor in Pic— 
TET sp. La forme moyenne de ce nouvel ensemble rappelle les types 


indécis à sillons peu marqués et tour subquadrangulaire du groupe 
de Tetr. Duvalianus; mais la spire est ici plus embrassante et la 
cloison a nettement le caractère Tetragonites. Cette forme moyenne 
qui existe chez tous les jeunes, ne subsiste dans l'adulte que pour la 
forme type, admettant pour descendant dans l'Inde Tetragonites 
epigonus Kossmar, bien voisin de Tetragonites Timotheanus, dont il 
ne diffère guère que par la chute dans la cloison des éléments auxi- 
liaires formant lobe sutural vers l’ombilic. La coquille se modifie 
dans les adultes de deux autres espèces ou variétés du Gault. Dans 
Tetr. Timotheanus var. nautiloides Picrer sp., le tour devient encore 
plus embrassant et la section plus carrée; tandis que dans Tetr. Jalla- 
bertianus Picrer sp., la section du tour change, devient ovale, plus 
haute que large et rappelle d’une manière tout à fait frappante celle 
de l’Am. Indra Forges, pour laquelle M. Kossmar ! à créé dans l'Inde 
le genre Pseudophyllites dont la cloison est identique à celle de 
Tetragonites, et dont la forme adulte seule diffère. 


Il faut enfin mentionner dans le genre Lytoceras, plus exactement 
dans le sous-genre Gaudryceras DE Gross. emend. Kossmar, Am. 
Dozet FazLor sp., des marnes à Turrihites Bergeri d'Hyèges et de 
Vesc; cette forme très aplatie, discoïdale, assez embrassante, dont la 
cloison, très découpée et très inclinée vers l’ombilic, a tous les 
caractères des Gaudryceras les plus évolués du Crétacé supérieur. 
Son origine phylogénétique précise ne m'est pas connue. 


Pour terminer ce qui concerne le genre Lytoceras, on doit rap- 
peler les deux formes déroulées pour lesquelles M. Uuzra ? a créé le 
genre Pictetia : Crioceras Astierianum D'Or. et Crioceras depres- 
sum Picrer et Campice, la première de la Zone à Hopl. dentatus, la 
deuxième de la Zone à Hopl. tardefurcatus. Ce sont des types à accrois- 
sement très rapide, l’une à section arrondie, l’autre aplatie, qui se 
déroulent toutes deux suivant le mode Crioceras. Leur cloison est 
du type de celle des Fimbriati. Elles descendraient donc de la série 








1 Kossuarr. Südindische Kreide, p. 137. 
2 Uuuic. Wernsdorferschichten, p. 202. 
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des Lyloceras francs, probablement du groupe de Lytoceras Liebiqr. 
La troisième espèce rangée dans le genre par M. Uure : Pictetia 
longispina Uuz., semble plutôt être un Géphalopode déroulé issu des 
Costidiscus. 


Toutes les considérations qui précèdent sur le riche épanouisse- 
ment du genre Lyloceras au niveau du Barrémien, de l’Aptien et de 
l'Albien, amorçant toutes les séries que l’on trouve développées dans 
le Crétacé supérieur de l'Inde, ne correspondent pas à de simples 
vues de l’esprit; les éléments de l'arbre généalogique qui vient d'être 
esquissé et dont le schéma ci-joint trace les grandes lignes, sont 
représentés à la place stratigraphique voulue. Deux planches d’un 
mémoire déposé à la Société géologique figureront d’ailleurs toutes 
ces différenciations. 


Comme les Phylloceras, les Lytoceras disparaissent de la région 
des Alpes Françaises et Suisses avec la Zone à Mort. inflatum ; les 
Gaudryceras cités par M. de Grossouvre dans la craie de l'Europe 
occidentale proviennent de l'Aude et des Basses-P yrénées *. 


_— 


‘ Ce tableau comporte l'indication de l'existence des Fimbriati typiques au 
Crétacé moyen ; il n’en a pas été fait mention dans le texte. En réalité, un très 
mauvais fragment les représente aux Prés de Rencurel De plus, soit M. ANrHuLA au 
niveau de Clansayes et dans le Caucase, soit M. pe Grossouvre dans la craie supé- 
rieure de France, soit encore M. Kossmar dans l'Inde, etc..., en ont cité des 
représentants, montrant bien que le groupe persiste à travers le Crétacé moyen, 
jusque dans le Crétacé supérieur, 

2 M. Savn (B. S. G. F., 3° série, t. XXIIL, p. 843) cite bien un Lytoceras, Lyt. 
cf. Sacya Forses dans le Cénomanien inférieur de Saint-Étienne-les-Orgues (Mon- 
tagne de Lure), mais sans autre mention de niveau, de sorte qu'il peut bien 
s’agir des grès susaptiens à Mort. inflatum et non du Cénomanien franc. 
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Desmoceras ZITTEL !. 


Le genre Desmoceras a été créé par Z1TrTeLr? en 1884 pour toute 
une série de formes crétacées antérieurement étudiées par M. Unie * et 
rangées par cet auteur dans le genre Haploceras Z1rr.1870, plus par- 
ticulièrement réservé, depuis 1884, à des types du Jurassique supérieur 
et du Néocomien, ayant probablement une origine toute différente de 
celle des Desmoceras. 

Dans le Crétacé moyen, les formes classées par ZiTrez dans le 
genre Desmoceras se répartissent en diverses séries bien individualisées 


! Desmoceras Zirrez. 
Subgen. Desmoceras s.s. 
Desm.hPBendantiBRONG SD MB OPCANEANMRRRER VE AVI 
—  Parandieri D'Or sp — 


Uhligella Jacos. 


Uhl. Seguenzæ Coo. in SAYN sp............... NUS 
“0 Zur Cher) JACOB ROUE ANS RE IE. 

= LOUCAST JACOB LE CRM ONP ENTRE PR HT. 
——élansayense JACOB SAR ER RENE JET. 
=Aÿconvergensi] AGcoBR UT ARR RE IV. 

= 4DupimanatpiOne sp EMA ARMES AE IV. 

—, Wallerantidl icon nt a RSR AE Ne EN IV à VE. 
2: Rebouli facon in RME ARE EN — 

+ balmensis JAcor IRON Er, Le 

Latidorsella Jacos. 

Lats () EnernciRAsBésp ATARI PORU CR ERRRREtE IT. 

— (2) Melthioris ir rze,Sp>10M0RNENT AR IT: 
Laf.. Jalcisiriata ANTHMSPITE DEA REPARER IL 

M ARUSCROAENSIS EAN THIS DATE ANT RENEAR TITI. 

>, latidorsataiMint MS DIN NRA PER IV à VI, C.S 
ÉRUUONS STOLUS DAS PA VARIE NS CRE — 

Puzosia Baye. 
Pazosia Matheron D'ORB sp a eee EE I, IT. 
— \@r A nglade (SANS CNE ANNEE NS 
2124 Mayorianarp ORRESD RENE RER III à V. 
— 2 planiulatt SO. ÉD NME RS ANT VI, G3:5: 


? Zirrer. Handbuch der Paleontologie, p. 466. 
3 Unriic. Wernsdorferschichten, p. 97 et suiv. 
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que nous allons examiner rapidement ici, en leur faisant correspondre 
des sections subgénériques destinées à orienter les recherches ulté- 
rieures sur l’origine des différents groupes dans le Néocomien. 


À. Un premier groupe doit seul conserver le nom de Desmoceras 
si l’on scinde le genre et si l’on s’en réfère au texte de ZrTrez ; c’est 
le premier groupe de cet auteur, le groupe de Desmoceras strettos- 
toma Üuz. sp. et de Desmoceras Beudanti Broxex. sp.! La forme est 
embrassante, aplatie, le bord siphonal aminci sans être carené ; la 
cloison se distingue nettement de celle des autres Desmoceras par des 
selles larges, massives, arrondies, et des lobes également larges, ouverts, 
arrondis et très dissymétriques. Déjà représenté dans le Néocomien, 
ce groupe, qui jusqu'ici n'a pas fourni de représentants dans l’Aptien, 
réapparaît dans l’Albien avec deux formes, l’une presque lisse, 
Desmoceras Beudanti BroxGx. sp.; l’autre plus vigoureusement ornée 
avec des bourrelets périodiques, limités chacun par deux sillons et 
séparés par une faible costulation intermédiaire : Desmoceras Paran- 
dieri »'Ors. sp. Le groupe est inconnu au-dessus de la Zone à Mort. 
inflatum. Toutes les citations de l'Am. Beudanti qui ont été faites 
postérieurement à ce niveau sont contestables. 


B. Un deuxième groupe comprend des Desmoceras aplatis à tours 
généralement assez embrassants ; la cloison a un lobe latéral profond 
pointu et symétrique ; les selles sont bifides et l’ensemble des 
éléments décroît régulièrement depuis la deuxième selle latérale jus- 
qu'à l’ombilic. Ce groupe trouve mal sa place dans les sections 
établies par Z1iTTEL, qui portent surtout sur des niveaux inférieurs et 
seront à revoir à la lumière des travaux récents. 


! On doit donc rejeter le genre Cleoniceras Parowa et Boxargzut (Fossili 
albiani d’Escragnolles, etc..., p. 27 et suiv., créé pour ce groupe et établi sur 
une confusion ; en lui donnant pour type Am. Cleon n'Orr. MM. Parona et Bona- 
RELLI font rentrer dans le genre Desmoceras une espèce, qui appartient en réalité au 
genre Sonneralia ainsi qu'on le verra plus loin. De même, si l’on veut conserver Île 
nom de Desmoceras pour un groupe du grand genre initial, le nom Beudanticeras, 
proposé par M. Hrrzez (Note sur les fossiles de l'étage albien recueillis par M. Gue- 
bhard dans la région d’Escragnolles. B. S. G. F., 4° série, 11, 1902, p. 875) pour le 


groupe de Desm,. Beudanti, devient inutile. 
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Dans les marnes aptiennes, notre deuxième groupe est représenté 
par deux formes qui réalisent déjà l’amorce de tout ce qui va suivre: 
Am. Sequenzæ Coa. in Sayw, et Am. Zürcheri Jacos. La première, 
assez aplatie, à bord siphonal arrondi, est presque lisse, au moins sur 
les nombreux moules internes que l’on trouve dans les localités à 
faciès oriental des marnes aptiennes. La seconde, dont l’ombilic est 
plus grand, porte des bourrelets périodiques, auxquels correspondent 
des sillons sur le moule interne, et entre lesquels on voit de fines côtes 
flexueuses, fasciculées deux par deux ou trois par trois vers l'ombilic. 
Les deux formes sont réunies par de nombreux intermédiaires. 

Au niveau de Clansayes, le même groupe est représenté par 
Am. Toucasi et Am. clansayense Jacos; la première, voisine de 
Am, Sequenzæ, mais plus épaisse, plus embrassante, avec des bour- 
relets périodiques bien marqués sur le bord siphonal ; la seconde 
exagérant l’ornementation qui apparaît dans Am. Zürcheri et mon- 
trant des côtes flexueuses déjà très accentuées et fasciculées au pour- 
tour de l’ombilic. 

Dans la zone à Hopl. tardefurcatus une forme nouvelle, Am. con- 
vergens JAcoB in lit., rappelle la série de Am. Sequenzæ, mais est 
beaucoup plus embrassante, en même temps que le tour lisse, à sec- 
tion ogivale, arrondie, converge tout à fait par son port extérieur vers 
les Phylloceras. Am. Dupinianus »'Or8., qui se range peut-être au 
voisinage d' Am. clansayense par les caractères de son ornementation 
et sa cloison, est plus épaisse et moins embrassante. 

Mais les formes les plus intéressantes de ce groupe dans l’Albien 
sont entièrement nouvelles et cantonnées jusqu'ici dans les régions tri- 
butaires du géosynclinal dauphinois. Des déterminations erronées de 
D'OrBiGny et de Prcrer, adoptées après eux, les ont laissées passer jus- 
qu'ici inaperçues. Dans la nombreuse série qui les représente soit à 
la Balme de Rencurel, soit à Escragnolles, soit encore dans les Alpes 
Suisses, on peut distinguer trois formes principales : Am. Walle- 
ranti, Am. Reboul, Am. balmensis Jacos in litt. La première rap- 
pelle Am. Zürcheri mais est plus plate, plus embrassante et moins 
ornée ; la seconde a les caractères del’Azn. clansayensis, mais est plus 
épaisse vers l’ombilic et a les côtes moins nettement fasciculées ; la 
troisième, encore plus épaisse, est vigoureusement ornée de tubercules 
autour de l’ombilic, de chacun desquels partent trois ou quatre côtes 
flexueuses bien marquées. Avec cette dernière forme, on sort tout à fait 
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du port ordinaire des Desmoceras ; mais comme cette espèce est réunie 
aux précédentes par tous les intermédiaires possibles, comme d’ailleurs 
son ornementation s'amorce progressivement dans les niveaux qui 
précèdent par Am. Zürchert et Am. clansayensis, il n'y a aucun 
doute sur sa parenté véritable. Les formes adultes, souvent de grosse 
taille, ont d’ailleurs, pour les trois formes qui viennent d’être men- 
tionnées, les mêmes caractères ; un ombilic assez embrassant, une 
section ogivale à bord siphonal aminci et une ornementation indécise, 
marquée simplement par quelques constrictions périodiques, flexueuses 
et inclinées vers l'avant. 

Dans la Craie supérieure de l'Inde, le groupe se continue par les 
formes voisines de Puzosia (?) Stoliczkai Kossmar (— Am. Beudanti 
STOL. non BRoNGx.) pour les types les moins ornés ; et il est extré- 
mement vraisemblable que des formes telles que Am. balmensis 
Jacos ont donné toute une série de types ornés, que l’on range com- 
munément dans le genre Pachydiscus, tels que Pach. Vaju Sro. 
sp., presque identique à Am. balmensis. 

Ainsi se trouve précisée une observation de M. pe GRrossouvre 
relative à l’origine probable d’une partie des Pachydiscus, le groupe 
de Pachydiscus Neubergicus F.von Hauer dans le grand genre 
Desmoceras 1. Le travail fondamental de M. Kossmar vérifiait déjà 
cette hypothèse par l'étude de la Craie de l'Inde, Mais on vient de 
voir 1ci que l'amorce de la différenciation d’une partie des Pachydiscus 
s’est faite dès l’Aptien supérieur et le Gault dans les régions tribu- 
taires du géosynclinal dauphinois. 

Je propose, pour le deuxième groupe des Desmoceras, très homo- 
gène dans le Crétacé moyen, de créer le sous-genre nouveau 
Uhligella admettant pour types principaux et progressivement plus 
ornés : Uhl. Sequenzæ CoQ. in Sayx sp., Uhl. Zürcheri Jacos et 
Uhl. clansayense Jacos, etc... .. 


C. Ün autre groupe comprend des formes généralement assez épais- 
ses et peu embrassantes ; la section du tour est arrondie au lieu d’être 
aplatie, comme précédemment ; elle porte des bourrelets périodiques 
sur le test, correspondant à des constrictions sur le moule, entre 


! Voir pe Grossouvre, Ammonites de la Craie, P. 176. 
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lesquels la coquille est ornée, surtout vers la région siphonale, de 
stries parallèles aux bourrelets. La cloison, au moins dans les 
formes du Crétacé moyen, a un premier lobe latéral profond et 
symétrique, à partir duquel, vers l’intérieur, tous les éléments décrois- 
sants tombent vers l’ombilic en donnant un lobe sutural très mar- 
qué. On réserve généralement à ce groupe le nom de Puzosia 
créé par Baye pour Am. Mayorianus D'Ors. Nous le conservons 
pour le désigner. | 

Des formes Puzosia existent, vraisemblablement bien avant le 
Crétacé moyen, déjà dans l'Hauterivien, le Barrémien et l’Aptien. 
Dans le Bedoulien en particulier, Am. Matheroni n'Ors. a tous les 
caractères extérieurs du sous-genre. Dans les marnes aptiennes 
subsiste, avec la précédente, une forme décrite dans le Barrémien 
algérien, Am. Angladei SayN, assez embrassante, globuleuse, qui 
rentre certainement dans le sous-genre Puzosia ; la cloison en parti- 
culier en a tous les caractères, 

La série se continue dans le Gault par Puz. Mayoriana »'Ors. 
sp., dont l'épaisseur, la largeur de l'ombilic, le nombre des constric- 
tions varient dans d'assez larges limites, mais qu’il est bien difficile 
de scinder en plusieurs espèces. 

Dans la Zone à Mort. inflalum et dans la Craie supérieure, les 
Puzosia perdent l'épaisseur qu'ils avaient jusqu'ici; le tour s’aplatit 
et prend une section ogivale, qui s’amorçait déjà dans Puz. Mayoriana, 
mais qui est beaucoup plus accentuée dans les niveaux supérieurs où 
les Puzosia sont très largement représentés avec la riche série de 
formes du groupe de Puz. planulata Sow. sp. 


D. Le dernier groupe des Desmoceras est le moins homogène 
des quatre; et il n'est nullement prouvé, en particulier, que les 
formes aptiennes que nous allons mentionner soient l’origine de celle 
du Gault. Ce groupe, un peu artificiel, correspond au groupe d’Am. 
Emerici Ras. de ZiTrer. 

Dans les marnes aptiennes, Am. Emerici RasP. est le centre 
d'un petit ensemble dont les formes peu embrassantes, assez épaisses, 
à section de tour arrondie, rappellent l'aspect extérieur des Puzosia ; 
le moule interne porte des consirictions périodiques bien marquées, 
mais la cloison a des caractères légèrement différents de celle de 
Puz. Mayoriana ; le lobe siphonal est peu profond et le# éléments 
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décroissent régulièrement depuis le bord siphonal jusqu'à l’ombilic, 
sans présenter le lobe sutural caractéristique des Puzosia. Am. Eme- 
rici passe, par tous les intermédiaires, à des formes plus aplaties qui 
conservent des sillons bien marqués, au moins chez l'adulte, et dont 
Am. Melchioris Twwrze est le type le mieux caractérisé. 


E. Dans la Zone de Clansayes et le Gault, un autre ensemble, qui 
n'a peut-être aucune parenté avec le précédent, est celui d’Am. 
latidorsatus Micueuix ; les analogies ne tiennent qu'à la cloison, 
identique dans les deux groupes, mais la forme extérieure initiale des 
ancêtres de l’'Am. latidorsatus est plus voisine des Puzosia que de 
toute autre ; tel est par exemple Am. falcistriatus Anrx. moyenne- 
ment embrassant, à bourrelets et côtes bien marqués. Am. akus- 
chaensis Anru. est déjà beaucoup plus embrassant, plus épais et 
plus globuleux et, à l’ornementation près, qui est plus accusée, cette 
forme est très voisine d'Am. latidorsatus. Le type de cette der- 
nière est une forme globuleuse ; mais M. Kossmar a décrit, dans la 
Craie de l’Inde, une série comprenant Am. inanis Sror., Am. nov. 
sp. cf. inanis Sroc., Am. phyllimorphus Kossuat, Am. diphylloides 
KossmarT, où progressivement la forme s’aplatit et converge dans 
une certaine mesure vers les Phylloceras. Toute celte différenciation 
se produit déjà dans l’Albien du Sud-Est de la France ; et, soit aux 
Prés de Rencurel, soit à. Escragnolles, ou mieux encore à la Balme 
de Rencurel, où le groupe est représenté par un nombre extrêmement 
considérable d'individus, souvent de grosse taille, on voit déjà réali- 
sées les principales formes de Sroziczxa et de M. Kossmar. Le groupe 
d’Am. latidorsatus devient dès lors intéressant et correspond à tout 
un ensemble, dont l’origine est encore à préciser, soit dans le voisinage 
de Desmoceras Emerici, soit dans les Puzosia avant l'apparition du 
lobe sutural dans la cloison, qui n’est peut-être pour les Puzosia ! que 
la conséquence de l’aplatissement du tour et de la naissance de la 
forme ogivale dans la section. Je propose le nom subgénérique nou- 
veau Latidorsella pour le petit groupe, très homogène dans 
l’Albien et la Craie supérieure, d'Am. latidorsatus Micueuix. 





‘ Comme d’ailleurs pour les Lytocératidés du sous-genre Gaudryceras. 


Silesites Uuzric !. 


Ce genre a été créé par M. Uuzic © pour le groupe de Am. Sera- 
nonis D'Ors., vulpes Coo., etc... formes néocomiennes plates, peu 
embrassantes, pourvues de constrictions, ornées de côtes droites 
dirigées vers l’avant, incurvées et accentuées vers la région sipho- 
nale ; la cloison relativement simple présente des éléments auxiliaires 
dont l’ensemble est dirigé vers l'avant. 

Il était inconnu jusqu'ici dans le Crétacé moyen; mais trois for- 
mes nouvelles, Silesites Lamberti, superstes, escragnollensis Jacos 
in litt., montrent qu'il se poursuit dans les marnes aptiennes, la 
Zone à Hopl. tardefurcatus et la Zone à Hopl. dentatus. La dernière 
espèce, Silesites escragnollensis, a franchement, chez le jeune, les 
caractères des Silesites; mais, par son ornementation, l'adulte pré- 
sente une convergence suggestive vers les formes de l'Inde, Ammo- 
nites Brahma et Vishnu Forges, pour lesquelles M. Kossmar ? a créé 
le genre Brahmaites. 


A 
1 Silesites Unric. 

Silesites Lamberti Jaco8 in litt....... PAU 107 BR RE PERL PARUS DRTRREE LE 

—  superstes SR AO MS De RE CAN EPP EAERRE IVe 

—  escragnollensis — US QE DARTCS BASE ages NE NUE CRE REA RE Va 


2 Uni. Wernsdorferschichten, p. 109. 
3 Kossmar, Südindische Kreide, p. 44. 





Hoplites NEeumaye!. 


Ce genre, très nombreux en espèces, a été créé, en 1875. par 


1 Hoplites Neumayr. 
Subgen. Parahoplites Anraura emend. Jacor. 


Ales ares EME SD LEA. PAT [. 
Weiss Neumiet Car sp Anne, 1 
BA areas ones LME ER, 115: 
HIURenSEE IE NAN Sr RER UE SE ie, 
FNARD CODE ROUE RARE Re ee NOR AE IT. 
— crassicostatus D'Ons.sp. forme type et variétés. U. 
A gargasensts DORBISp.. NN CRU 2. IE 
= SOIN EUNER DE AE IE OU UE. HI. 
0 MIQNERCS EURE DE RAT, a, III. 
P. Milletianus var. Peroni Jacos............ IT. 
— Milletianus, var. plesiotypica, elegans, clavata, 
HOTONCOSNOIALPRITEL SD CC. III (?). 
EMMA ID ORD PaD ANNONCE 1'yd 
—_ variété à côtes serrées. IV. 
Pirelryanus KARSTENED AMC UPPER [le 
= UINOIGRNOEUNES SD UNE RE NN enr IT. 
TC POSSONVT EL JACOR 67e Re OR On EU III, 
AR SOURIS A CON PEN ARENA CURT A Is, HIT. 
= Huet eladonInio lt EL TAN CRETE "ee IV 
P. Schrammeni nov. sp. (— Am. tardefurcatus 
WoLLeMANN, non LEyM., v. plus loin). DR LE EE 
LEMOUMELS TA CONNUE TE UNE el 122 528 AE 
P. Steinmanni nov. sp. (— Am. interruptus Prc- 
TET et CampPicme pars, v. plus loin)... ... AE 
SPHeosanussD'ORB Spas AR LR IVe 
Leymeriella Jacos. 
Pétarde/ureotus Ex Eb RO  RRe MEN: 
— rencurelensis JAcoB in litt ...... ......... IV. 
De JACOB INALLER EEE Qi Re DURE 
= PHOMAIMAJACGOR LR LUE NRA Hit PURE ANR IVe 


— regularis BruG.sp., forme typeet variété renflée IV. 
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Neumayr !, et restreint, depuis, par l'attribution d'une partie de ses 


Hoplites s.s. 


H:/Archactanns D'ORBASDET LR MANS LV 
— Michelianus n’Ons8. sp............ .,.... IV. 
= Crhérsant CIRE Ep ENT RER PÈRE IV à VI. 
—#{dentütus SO RS DESIRE ELEMENTS AR 
— 1 Déluét :LEYMIMSD OMAN ter RE VS 
rs DéRettiANS ÉSOWENS DER, ANR RENNES 'E 
— Engersianus RODPLIP ER INR NENREEE EE Ve 
7 LJENGTIUS DOM SDS NRC RNER Vieev L 
=— Imirabuis PAR ele Bon METIER ue Ve 
= rudis PARA BON PT RON FRNENETRNN \e 
> 1SDIENTENS LSOWAED NAT CRU TS CRM ve 
—IQUIUSIS ON, Ep RER AA EE En VE 
ni  AUTHUS SON AN NS NEC TEST Ne 
à! — tuberculatus BON. spe NA ES UT ERNE E “us 
—\ Cünavarit: PAR REFBONANNPRTE RES Ne 
H. valbonnensis Hé. et Mux.-Cnarmu sp...... VI. 
—falcabtus MAN SDS ER NE PR ER NV AVI PERSIL 
= \CUTUOGLUS AM ENTUSD RE NP SRE RE #. NI, VIl'er VIII 
— arausionensis HéB, et Mun.-Cnarm sp..... VI. 
HStudert PIC ACL GAME ED PNR RARES VI. 
+ Renautianus D ORR ASP EE ER NE VI. 
— vraconnensis Picr. et Camp. sp.......... VI. 
= Jaccar it iPICT EL CAMPIS TAN REENSRENTES REES VI. 
—vhaulinianus D'OR SD EC PEN ENS EU AE TA 
Schlœnbachia Neumayr emend. pe GRoSsoUvRE 
SU ADAPIONS SON AUS RER INRNNERERES VII et VII. 
Sonneratia Baye. 
S 7,.Datempieanatn ORBMED RER PARUS IV. 
5 S TON A CO UT ENS SME OENCE AE RNTARNIE VE 
— Baylei PA AN CPAS CAP SE SN PER RNCS IVS 
Que ioUiD ÜRB BD NCIS IRAN CNE EVE | 
y Cleon D'ORBASP. ARRET Pie ALES IV, V. 4 
Placenticeras Meer.................. NOR Ce 
Sphonodiscus Mere NUE US MAUR [ES 
{ M.Ngumayr. Ueber Kreide Ammonitiden. Sitzb. der K. Akad, der Wissensch. 
Bd LXVI, Wien, 1875. 
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formes à d'autres genres. Déjà la même année, Neumayr ! en avait 
exclu toute la série des Angulicostati, Crassicostati, Nodosocostati, 
Mamillaris et Rotomagensis des anciens auteurs, pour constituer son 
genre Acanthoceras, et le petit groupe de l’Am. dispar n'Ors. 
pour former le genre Stoliczkaia. En 1884, Uuue? créa le genre 
Pulchellia pour la série néocomienne de l'Am. pulchellus n'Onrs. 
Et depuis de nouveaux genres ou sous-genres ont été établis et diver- 
sement interprétés, tels que Sonneratia Baye? pour la série de 
l’'Am. Dutempleanus D'Ors., Parahoplites Anrnuza, dont j'ai 
déjà eu l’occasion d'indiquer l'hétérogénéité dans un ouvrage pré- 
cédentS ; enfin, sans parler de la classification arbitraire de 
A. Hyarr, tout récemment M. Unnuc 6 a scindé en de nombreux 
sous-genres les Hoplites néocomiens. 

On prendra ici le genre Hoplites dans une acception très large, 
correspondant à celle de Zirrer dans son Traité classique”, quitte à 
en décrire toutes les ramifications et à indiquer, en terminant, les sec- 
tions subgénériques qu’il semblera utile de conserver ou d'établir dans 
ce genre pendant le Crétacé moyen. 


La faune des Hoplitidés de l'Aptien inférieur, abstraction faite des 
formes déroulées, semble jusqu'ici extrêmement pauvre en espèces, si 
on la compare au riche épanouissement de cette famille dans le 
Néocomien et au beau développement qu'elle va prendre dans le 
Crétacé moyen. Les seules formes abondantes soit dans le Sud-Est de 
la France, soit dans le bassin de Paris, soit encore dans le Nord de 
l'Allemagne, sont les types à côtes flexueuses plus ou moins serrées, 
non interrompues sur le bord siphonal, telles que Am. Deshayesi 


1 M. Neumayr. Die Ammonitiden der Kreide und die Systematik der Ammonitiden. 
Zeitsch. der deutsch. Geol. Gesellsch., 1875, p. 929. 

2? V. Une. Wernsdorferschichten, p. 122. 

3 Bayze. Explication de la Carte géol. de la France, pl. LX, fig. 5 et 6, et 
HeDouvrré.BS:. GP. (9) VIL,.p 01. 

4 Anraura. Kreidefossilien des Kaukasus, p. 109. 

5 Jacos. Gisement de Clansayes, p. 406. 

$ V. Unuc. Einige Bemerkungen über die Ammonitengattung Hoplites Neumayr. 
Sitzb. der K. Akad, der Wissensch, Bd. GXIV. 1905. 

7 Zrrrez. Handbuch.t..11, p. 475. : 


Leym. et Am. Weissi Neum. et Unz., descendants vraisemblables du 
groupe néocomien supérieur des Am. cruasensis Torc. et angulicos- 
tatus D'Or. 


Les marnes aptiennes sont plus riches. 


Signalons tout d’abord une forme un peu aberrante : Am. furcatus 
Sow.(— Am. Dufrenoyi n'Ors.); le jeune a des côtes flexueuses plus 
ou moins nettement fasciculées, interrompues sur le bord externe ; il 
rappelle Am. neocomiensis »'Ors. Ultérieurement et plus ou moins 
tôt, suivant les échantillons, les côtes s’écartent, deviennent simples, 
donnent une alternance assez régulière de grandes et de petites côtes et 
surtout s'élargissent extérieurement et progressivement en prenant, 
de chaque côté de la ligne siphonale, des tubercules aplatis parallèle- 
ment au plan médian. Les côtes adultes sont plus ou moins écartées. 
Un stade extrême, vigoureusement orné, a été décrit sous le nom 
d'Am. lurensis Kizran. » | 


Mais l’ensemble le plus caractéristique des marnes aptiennes, plus 
particulièrement représenté dans les localités à faciès occidental, est 
constitué par Am. crassicostatus D OrB., Am. gargasensis Db'Ors. et 
toutes les formes voisines. La première espèce, moyennement embras- 
sante, a, chez les jeunes, le tour carré, aplati du côté siphonal ; les 
côtes, tuberculées et irrégulièrement bifurquées, sont fortement 
épaissies vers la région externe, qu’elles traversent sans s’interrompre 
ou tout au plus en se déprimant dans le plan médian. Chez l'adulte 
le tour est encore plus embrassant et les côtes sont plus élargies que 
dans le jeune; tandis que Am. Tobleri JacoB, forme voisine, perd, 
chez l'adulte peu embrassant, la disposition crassicostatus réalisée chez 
le jeune, dont le tour a en outre une section plus arrondie. Am. gar- 
gasensis est beaucoup moins vigoureusement orné qu'Am. crassicos- 
tatus ; le tour arrondi montre des côtes fines dont les principales, partant 
de l’ombilic, sont légèrement bituberculées et font place chacune, vers 
l'extérieur, à trois ou quatre côtes encore plus fines qui s’interrompent ou 
s’atténuent suivant une bande occupant la région siphonale. Les deux 
formes Am. gargasensis et Am. crassicostalus, très distinctes si l’on 
sen tient aux extrêmes, sont en réalité réunies par de nombreux 
intermédiaires ; on trouve en - particulier au voisinage d’Am. crassi- 
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costatus toute une série de formes, de même port, à bord siphonal 
carré, à côtes plus ou moins tuberculées, mais où celles-ci n’ont pas 
la disposition crassicostatus et sont simplement aiguës. 


Dans les marnes aptiennes persistent aussi des représentants du 
groupe de lAm. Deshayesi avec Am. Treffryanus Karsrew, où les 
côtes flexueuses, grandes et petites, sont relativement serrées, épaisses 
et arrondies et alternent régulièrement. 


Au niveau de Clansayes les séries précédentes se continuent; tout 
d’abord celles d' Am. gargasensis, avec Am. Bigoti et Am. Migneni 
SEUNES, formes peu embrassantes et aplaties, dont la première perd 
chez l’adulte les tubercules du jeune et prend des côtes flexueuses, 
tandis que, chez la seconde, les côtes restent plus droites et gardent 
une certaine importance dans l’ornementation. 

Le même groupe, en y comprenant toutes les formes qui vont de 
l’'Am. gargasensis à Am. crassicostatus, aboutit à Am. Müilletianus 
D'Org. avec sa forme type et toutes ses variétés. Au niveau de Clan- 
sayes, une variété, Am. Müilletianus var. Peroni Jacos, a des côtes 
espacées, irrégulièrement bifurquées et vigoureuses, l’ombilic large, 
et rappelle encore les formes voisines de l'Am. crassicostatus dont il 
a été question plus haut. Dans la Zone suivante, l’ombilic s’est rétréci 
et chez l'adulte de l’Am. Mulletianus forme type, les côtes droites 
sont alternativement petites et grandes. Au même niveau de la Zone 
à ÆHopl. tardefurcatus, le petit groupe d'Am. Milletianus admet toute 
une série de variations dans l'ornementation, comparables à celles de 
la même série dans les marnes aptiennes; les côtes peuvent être 
espacées et bien marquées comme dans la forme type, ou être nom- 
breuses et beaucoup plus fines comme dans un type extrême qui 
n'est pas sans rappeler l'Am. Nolani Seuxes, dont il sera question plus 
loin. 

D'ailleurs pour le groupe d’Am. Müilletianus, l'énumération pré- 
cédente est certainement incomplète, car en dehors des régions plus 
spécialement étudiées ici, on trouve, dans l'Allemagne du Nord et à 
peu près au niveau de Clansayes, toute une faune où existent de 
nombreuses formes à côtes plus ou moins flexueuses, plus ou moins 
droites, plus ou moins serrées, mais où très généralement, jus- 
qu'au diamètre de 2 ou 3 centimètres, on voit sur les flancs des 
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côtes principales bituberculées. Ce groupe est certainement l’un de 
tous ceux qui sont étudiés ici où il reste le plus à préciser, 


Am. Deshayesi semble se continuer dans les deux premières 
Zones de l'Albien; on en connaît en particulier des exemplaires 
bien difficiles à distinguer du type jusque dans la faune de Clan- 
sa yes. 

Dans le même groupe se range une forme nouvelle de l'Allemagne 
du Nord, Am. Schrammenni Jacos?. Avec un port voisin d'Am. 
Deshayest, cette espèce a les côtes simples bien marquées, égales et 
également espacées, qui s’incurvent vers l'avant en gagnant le bord 
siphonal, qu'elles traversent en formant un léger chevron non inter- 
rompu dans le plan médian. 

Am. Nolani Seunes, forme type et variétés, réalise, dans le même 
groupe et au niveau de Clansayes, une réapparition, tout à fait 
curieuse et presque conforme, du type d'Am. angulicostatus, avec 
des côtes flexueuses serrées, réunies deux par deux ou trois par trois 
vers l’ombilic ; chez certaines on voit encore deux tubercules sur les 
côtes principales. Au voisinage vient se ranger, avec une forme plus 
épaisse, plus massive, des côtes moins nombreuses et plus fortes, 
Am. Grossouvrei JacoB, qui passe, par tous les intermédiaires dans 
les niveaux transitionnels du Luitere Zug et de Clansayes, à une forme 
encore plus épaisse, plus embrassante et à côtes plus espacées, Am. 
Schmidti JAcos. 

Tel est, dans la Zone de Clansayes, un premier épanouissement 
des formes du groupe d'Am. Deshayesi, prélude de ce qui va suivre. 


Les variations conséquentes admettront trois modalités différentes ; 





! Quelques formes d’Algermissen près Hildesheim (Hannover) ont été décrites 
récemment par M. Fnirez (Sur les variations morphologiques d’Acanthoceras Mille- 
tianum d'Orb. sp. Le Naturaliste, n° 472. Paris, 1% nov, 1906, p. 245) comme 
variétés d’Am. Milletianus D'OrB. sous les noms de var. plesiotypica, var. elegans, 
var. clavala, var. nodosicostata. 

? Am. Schrammeni Jacor — Am. tardefurcatus Worremanx. Die fauna des mittleren 
Gault von Algermissen. Jahrb. der Kônigl. Preuss. Geol. Landesanstalt und 
Bergakademie. Bd XXIV, 1908, p. 37, pl. 5, fig. 6., non Am. tardefurcatus 
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soit que, dans deux groupes principaux, il apparaisse un sillon dans 
le plan médian pour aboutir à ce que nous pouvons appeler des 
formes Hoplites ; soit que la forme s’épaississe dans l’ensemble en 
restant amincie vers le bord siphonal et aille jusqu’à un type clypéi- 
forme, pour prendre les différentes formes Sonneratia; soit peut-être 
enfin que la forme, restant massive et s’ornant de tubercules, mène au 
type Acanthoceras s.s. 


Am. Schrammen: Jacos est l'origine certaine d’une première série 
à forme Hopltes, le groupe des Am. tardefurcatus Lexum. et regularis 
Bruc., en plein épanouissement dans la Zone de l’Albien qu'ils carac- 
térisent. En combinant une série allemande et les beaux matériaux 
des Prés de Rencurel (Isère), j'ai pu noter, à ce sujet, tout un ensem- 
ble de variations. 

Sur Ja forme à côtes simples, non interrompues sur le bord 
siphonal, Am. Schrammeni Jacos, décrite plus haut, apparaît d'abord 
une ornementation du type tardefurcatus consistant dans l’élargisse- 
ment des côtes vers le bord siphonal et la naissance d’une petite 
dépression au milieu de chacune d'elles. Sans sillon sur la ligne 
siphonale, c'est alors Am. Lemoinei Jacos in ltt. 

Avec le sillon, le tour s’aplatissant, la section devenant subrectan- 
gulaire au lieu d'être ogivale, on obtient Am. tardefurcatus Leym., 
Jorme type. Pour cette dernière, la coquille peut être plus ou moins 
épaisse et aboutir à la forme renflée d'Am. rencurelensis Jacor in litt. 
Avec l'épaisseur du type, les côtes peuvent être plus ou moins ser - 
rées; et la subbifurcation va quelquefois jusqu'à une bifurcation com- 
plète, qui donne comme résultat un type à côtes fines, tout à fait 
d’allure neocomiensis; on obtient ainsi Am. Revili Jacos in litt. Dans 
le même groupe 1l y a des formes frappées d'un arrêt de dévelop- 
pement de l’ornementation; avec une section rectangulaire et des 
côtes à peine indiquées, c'est alors Am. Romani Jacos in litt. 

Am. regularis Bruc. diffère de Am. tardefurcatus par une dispo- 
sition spéciale des côtes qui, au lieu de s’élargir, s’amincissent vers 
le bord siphonal, où, avant de s’interrompre, elles prennent la forme 
de crêtes aiguës; mais de nombreux intermédiaires existent entre Am. 
tardefurcatus et Am. regularis, et fréquemment, l'adulte de cette 
dernière espèce montre un retour vers le type tardefurcatus. Ajoutons 
que Am. regularis admet, comme Am. tardefurcatus, une variété 
renflée. 
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Tout ce petit groupe, où la coquille arrive à prendre très rapide- 
ment des ornementations très spéciales, est très caractéristique de la 
Zone à Am. tardefurcatus . 


Du groupe d'Am. Deshayest dérive également, par l'apparition 
d'un sillon dans le plan médian, une autre série extrémement impor- 
tante : le grand ensemble des Hoplites proprement dits du Gault. 

L'amorce de la différenciation se fait dans la Zone à Æopl. tardefur- 
catus avec les deux espèces Am. Steinmanni Jaco? et Am. Puzo- 
sianus D'Or. Les côtes sont ici régulièrement bifurquées près de 
l’ombilic; elles sont presque droites, s'inclinent vers l'avant, et, 
sur le bord siphonal arrondi, traversent le plan médian sans s’in- 
terrompre ou tout au plus en se déprimant légèrement; les variations 
portent, à ce niveau, uniquement sur l'épaisseur et les dimensions 
respectives de l’ombilic et de la hauteur du tour ; la forme aplatie 
est Am. Steinmanni, la forme renflée Am. Puzosianus. Je dois 
cependant mentionner que, dès le niveau à Hopl. tardefurcatus, ce 
groupe admet des formes très différenciées : Am. Archiacianus 
D'Or. et Am. Michelianus D Ors. du Gault de Macheroménil], dans 
lesquelles les côtes s’interrompent déjà sur le bord siphonal, de 
chaque côté duquel elles s’accentuent en crêtes aiguës; ce sont, si 
l’on veut, les formes regularis de cette série. 

Mais c'est dans la Zone à Hopl. dentatus que se produit l'épanouis- 
sement de ce phylum. Le changement résulte encore ici de l’appa- 
rition d'un sillon dans le plan médian. 

Sans tubercule périphérique, avec des côtes bien marquées, on a : 
Am. dentatus Sow., forme aplatie, à côtes régulièrement bifur- 
quées; Am. Deluci Broxex. in Leym., où la bifurcation est moins 
régulière et où l’une des côtes est légèrement accentuée vers l’empla- 
cement de la bifurcation ; Am. Beneltianus Sow., forme très épaisse à 


1e] Me . s + ; HE 
Toutes les variations qui viennent d’être sommairement esquissees sont 


décrites et figurées dans le mémoire dont il a été déjà plusieurs fois question : 
Cu. Jacor. Étude sur quelques Ammonites du Crétacé moyen. Voir, en outre, la liste 
donnée plus haut du gisement des Prés de Rencurel (Isère). 

? Am. Steinmanni Jacos — Am. interruptus Piarer et Camricne. (Sainte-Croix, 
pl. XVIIL, Gg. 7 a b exclud. 1 à 6). Voir également le mémoire cité et la liste des 
Prés. 
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côtes régulièrement bifurquées ; Am. Engersianus Rouizr. et dena- 
rius Sow., formes épaisses où les côtes sont réunies trois par trois 
autour de l’ombilic. 

À côté de ce premier petit groupe, qui n’est, à vrai dire, qu'une 
grande espèce avec ses variétés, on trouve au même niveau d’autres 
ensembles très voisins. 

Tout d’abord la série précédente comporte des monstruosités : 
Am. mirabilis et Am. rudis Parona et Bonarezr, formes, l’une 
plate, l’autre épaisse, exagérant l’ornementation Deluci par appari- 
tion d’un vrai rayon accentué dans l’axe des bifurcations. 

Par tous les intermédiaires, Am. dentatus, forme à côtes espacées, 
passe à des formes à côtes plus fines, bientôt presque effacées telles 
qu' Am. splendens Sow. !, où fréquemment vers le bord externe. de 
chaque côté du sillon siphonal, les côtes se réunissent en tubercules 
plus ou moins nets, comme dans une autre série voisine, celle des 
Am. lautus et tuberculatus Sow. 

Là, les côtes sont bien marquées, mais à la différence du groupe 
de l' Am. dentatus, elles se réunissent en tubercules accentués de 
chaque côté de la région siphonale. Am. lautus et auritus sont les 
types aplatis de la série, le second moins vigoureusement orné que 
le premier ; Am. tuberculatus est le type épais, avec tubercules à l’em- 
placement des bifurcations et tubercules vers le bord externe; 
Am. Canavari Parowa et BonaRELLI, serait une forme épaisse moins 
évoluée, plus voisine d'Am. Benettianus Sow. 

Toute cette pulvérisation d'espèce est éminemment caractéristique 
de la Zone à Hopl. dentatus. À Escragnolles et dans le Midi de la 
France en particulier, on peut rassembler des séries où tous les 
types et tous les intermédiaires sont représentés avec une richesse de 
formes incomparable ?. 


1 Pour cette forme Am. splendens, attribuée par lui à p'OrBranx (?) et non à 
SowerBy, A. Hyarr (Text Book of Paleontology, édition anglaise du traité de 
Zrrrez, p. 584) a créé le genre Anahoplites. Il nous semble peu logique de 
séparer Am. splendens de Am. dentatus Sow. qui lui est réuni par tous les inter- 
médiaires, 

? À ce sujet on consultera l’ouvrage de Paroxa et Bonarezrt : Fossili albiani 


d’Escragnolles, etc..., p. 91 et suiv. et pl. XIT et XIII. 


Dans la Zone à Mort. inflatum la série des formes Hopltes du 
groupe d' Am. dentatus, que nous venons de décrire, se continue 
sans être aussi riche et sans conserver toutefois les types très différen- 
ciés et monstrueux qui s’éteignent avec la Zone à Hopl. dentatus. 

Am. valbonnensis Hés. et Muw.-Cnarm. réalise encore le type 
dentatus avec des côtes plus flexueuses ; celles-ci se brisent au milieu 
du tour, en se serrant et s'atténuant, pour donner au même niveau 
Am. falcatus Manreur, forme voisine d’Am. splendens ; en s’accen- 
tuant au contraire, avec la même disposition brisée, et prenant une 
région épaissie tuberculeuse vers le bord externe, les côtes aboutis- 
sent à l’ornementation de Am. curvatus Manrezz, dont un type exa- 
géré, monstrueux, à côtes noduleuses, est Am. arausionensis Hés. 
et Mux.-Craim. 

Plus haut encore, dans le Cénomanien franc et la Craie, le 
même phylum d'Ammonites à sillon et côtes flexueuses se conti- 
nue en s’appauvrissant progressivement. 


Indépendamment de cette descendance directe, la série des Hoplites 
de l’Albien admet dans le Crétacé supérieur une branche latérale d'un 
grand intérêt. 

Au niveau de la Perte du Rhône et dans la Sous-Zone qu lu 
succède, le groupe des formes à sillon, issues d’Am. dentatus montre 
une différenciation curieuse qui indique par tous les intermédiaires 
l’origine d’une partie des formes Schlænbachia du Crétacé moyen et 
du Crétacé supérieur. 

Sur l'emplacement du sillon des Ammonites du gr. de dentatus, 
naît une partie surélevée et arrondie, qui suit la région siphonale ; 
l'interruption des côtes subsiste, mais la bande déprimée qui les 
sépare, tout en restant lisse, a comme une tendance à sortir vers 
l'extérieur. C’est là l’'amorce de la carène des Schlænbachia. À ce 
groupe transitionnel appartient toute une série de formes, C'est 
d'abord Am. Studeri Picrer et Came. du type denarius quant aux 
côtes réunies trois par trois à des tubercules périombilicaux. Sur le 
type splendens avec des côtes serrées et fines souvent réunies à des 
tubercules de chaque côté de la région siphonale, c'est Am. Renau- 
œianus D'OrB., très polymorphe et dont certaines formes, bien voi- 
sines des variétés aplaties d'Amn. varians, ont été désignées par 
Picrer sous le nom d'Am. vraconnensis Picr. et Came. et corres- 
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pondent à toutes les citations d’Am, varians dans la Zone à Mort. 
inflatum. Une monstruosité du même groupe où les côtes se réunis- 
sent, chez l'adulte, en s’incurvant vers l’arrière et aboutissent à une 
carène siphonale, est Am. Jaccardi Picr. et Came. 

Dans la même série, on voit des types qui, très jeunes, sont 
identiques à Am. Studeri, donner chez l'adulte, sur un mode mixte 
Archiacianus-Camatteanus, Am. Raulinianus »'Ors.! par une récur- 
rence d’une ornementation qui s'était produite déjà dans l’Albien 
inférieur. À 

C'est par Am. Renauxianus D'Ors. et Am. vraconnensis Picr. et 
Camp. que se fait le passage à Am. varians Sow., plus ou moins 
épaisse, plus ou moins ornée, mais de caractères d'ensemble assez 
constants ; dans cette forme cénomanienne la carène est franchement 
acquise et n'est plus seulement indiquée, amorcée comme dans les 
types de la Zone à Mort. inflatum. 


Si, pour étudier une autre série naturelle, nous remontons aux 
formes à côtes ininterrompues du groupe d'Am. Deshayesi, aux 
formes Parahoplites, dans les couches de base de l’Albien, nous 
pouvons voir, au voisinage de celles qui donnent le groupe d’Am. 
dentaius, se continuer l'ensemble des formes Sonneratia dont la diffé- 
renciation est distincte. Il ne naît pas de sillon dans le plan médian 
et la section du tour reste ogivale au lieu de devenir subrectangu- 
laire ou trapézoïdale avec côté siphonal aplati. Et, dans cette nou- 
velle série, on a tous les intermédiaires entre des sections larges, 
correspondant à des formes massives et arrondies, et des sections 
aiguës vers l'extérieur, correspondant à des types aplatis, clypéifor- 
mes. L'origine de cette nouvelle série, à la limite inférieure de la 
Zone à Hopl. tardefurcatus, doit d’ailleurs être déjà multiple au voisi- 
nage d’Am. Puzosianus D'Or. et d' Am. Grossouvrei Jacos. 

Très près d' Am. Puzosianus, avec des côtes assez espacées, régu- 
lièrement bifurquées et droites, on a tout d’abord Am. Dutempleanus 
D'Ors. forme type, qui est quelquefois très épaisse et presque corona- 
tiforme. Par des types où les côtes de plus en plus serrées et flexueuses 
et progressivement fasciculées, sur une forme de plus en plus aplatie, 





1 Voir Picrer et CampicHe. Sainte-Croix, pl. XXIX. 
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et qui correspondent à une série d'espèces nouvelles : Am. Sarasini, 
Parenti, Baylei Jacos in. litt., on aboutit à Am. quercifolius n'Onrs. 
Le terme extrême de la série, Am. Cleon D'Ors., a chez le jeune le 
type quercifolius, tandis que l'adulte est clypéiforme, lisse et 
caréne !. 

La différenciation et l'épanouissement du type Sonneratia semble 
s'être faite dans les régions septentrionales. Les représentants de ce 
groupe sont extrêmement rares dans le Sud-Est de la France, 
tandis qu'ils abondent au niveau de la Zone à /opl. tardefurcatus dans 
le bassin de Paris. Je ne connais, par exemple, que quelques exem- 
plaires de Sonneratia Dutempleana dans le Gault de Sainte-Croix 
(Jura), un ou deux à la Perte du Rhône et aucun authentique partout 
ailleurs dans le Sud-Est. 

M. De Grossouvre admet que la série des Sonneratia francs se 
continue dans la Craie supérieure et donne vraisemblablement en 
outre une partie des Pachydiscus. M. Douvizcé voit dans les ter- 
mes extrêmes clypéiformes tels que Am. (leon D'Ors. l'origine des 
Placenticeras et des Sphenodiscus de la Craie supérieure. 


À côté des formes Parahoplites, dont la descendance a été indi- 
quée ci-dessus, il est encore une espèce, Am. Schmidti Jacos, dont 
la forme massive, les côtes espacées et vigoureuses, simples ou réunies 
à l’ombilic, donnent un type bien voisin, aux tubercules près, des 
formes Acanthoceras du groupe de Am. rotomagensis Broxax. On 
discutera plus loin l'origine de ce dernier groupe et on verra qu'il 
n’est pas illogique de la chercher dans le grand ensemble des Hopli- 
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Enfin, pour compléter l’'énumération de toutes les ramifications 


! Toute cette série correspond aux nombreux intermédiaires entre Am. Dutem- 
pleanus et Am. Cleon, abondants dans l’Albien de Macheroménil, Varennes, etc.…., 
et constitue le senre Sonneratia BAyLe que nous conserverons plus loin dans le sens 
où l’ont défini les travaux de MM. H. Douvizzé et Seuxes, Depuis, deux notes 
de M. Cu. Sarasin (Étude sur les Oppelia du gr. du Nisus et les Sonneratia du 
groupe du bicurvatus et du raresulcatus. B. S. G. F. (3), t. XXI, 1893, p. 149; 
et Quelques considérations sur les genres Hoplites Sonneratia, Desmoceras et Puzosia, 
ibid. (3), XXV, 1897, p. 760) ont étendu le genre Sonneratia d’une manière artifi- 


cielle et ont été l’origine de nombreuses confusions. 
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possibles des Hoplitidés antérieurs à l’Albien, ramifications dont 


quelques-unes ne doivent d’ailleurs encore être envisagées que sous 
toutes réserves, je renvoie aux paragraphes consacrés aux genres 
Stoliczckaia, Acanthoceras et Mortoniceras. 


Dans tout ce qui précède, on a fait abstraction provisoirement des 
cloisons. Je vais montrer que leur considération n’infirme nullement 
les rapports qui viennent d'être établis. 

La cloison d'Am. Deshayesi Leym. est relativement peu divisée au 


stade moyen de 3 à 4 centimètres de diamètre; elle a les caractères 


essentiels suivants : un lobe siphonal plus court que le premier laté- 


ral; celui-ci est profond, pointu et symétrique; les selles sont massives 


et assez peu divisées. Cette allure de cloison est à peu près celle de 
toutes les formes indécises à côtes non interrompues sur le bord 
siphonal du type Parahopltes, en particulier celle des cloisons rela- 
tivement simples figurées au niveau de Clansayes!; on doit noter 
cependant que la symétrie du premier lobe latéral y est suivant les 
espèces plus ou moins absolument réalisée; et ce fait prouve qu'il 
ne faut peut-être pas attacher une trop grande valeur à un caractère 
de cet ordre. 

Dans l’Albien, la série tardefurcatus-reqularis montre une cloison 
qui est peu divisée et comporte peu d'éléments ; les selles sont carrées, 
trapues; et du côté de l’ombilic, les éléments gagnent vers l'avant? ; 
cette disposition très particulière est déjà réalisée dans l'ancêtre du 
groupe, Am. Schramment Jacos. 

Pour le groupe dentatus-auritus, au contraire, la cloison est d’au- 
tant plus divisée que les formes sont plus évoluées* ; elle rappelle 
alors tout à fait celles du groupe d’ Am. neocomiensis D Ors. 


! V. Cu. Jacos. Gisement de Clansayes, fig. 3 et 4. 

2 En attendant que les cloisons de cette série soient refigurées dans le mémoire 
plusieurs fois cité de M. Jacor, on consultera »’OrBranx. Pal. franç.. Terr. Crét.,t. I, 
pl. 71, fig. 5, donnée pour Am. regularis et suffisamment exacte, 

3 Consulter toutes les figures de D’Orgieny, loc. cit., pl. 62, fig. 8; pl. 63, 
He De 00 fe 5 ; pl. 66, fig. 6, eic..., données pour tous les Hoplites du 
Gault : Hopl. Denarius Sow. sp., splendens Sow. sp., auritus Sow. sp., tuberculatus 
Sow. sp., etc., etc.. 
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La cloison d’Am. varians!, forme qui dérive directement du 
groupe précédent, est identique, au même diamètre, à celle d'Am. 
dentatus. 

Dans la série Sonneratia, celle d'Am. Dutempleana D'Ors. est très 
voisine de celle d’' Am. Puzosianus D'OrB., mais au fur et à mesure 
qu'on s’avance vers les types clypéiformes tels que Am. Cleon D'Ors., 
elle prend d’autres caractères; les selles restent massives et le pre- 
mier lobe latéral devient, ainsi que l’a remarqué M. H. Douvizré?, 
large, arrondi et progressivement et franchement dissymétrique. 


Toutes les indications qui précèdent sur les relations phylogéni- 
ques des Hopltidés peuvent se traduire dans le schéma ci-contre. 
De plus, en profitant des résultats qui viennent d’être indiqués, il 
est commode d'établir, sous formes de genres ou de sous-genres, 
des sections dans le grand ensemble des Hoplites du Crétacé moyen. 


Je propose de conserver ou d'adopter les suivantes : 


I. Sous-genre Parahoplites Anraura emend. Jacos. — J’exclus 
du sous-genre des formes franchement Douvilléiceras telles que Am. 
Bergeron, Bigoureti SEuNEs, etc.%..., et je réserve le nom aux 
formes généralement peu épaisses, à ornementation peu différenciée 
en côtes flexueuses ou droites, simples ou fasciculées, souvent légè- 
rement bituberculées et non franchement interrompues par un sillon 
sur le bord siphonal. Types : Parahoplites Deshayesi Lrxm. sp. et 
Parahoplites Milletianus D'Or. sp. 


IT. Sous-genre nouveau Leymeriella. — J'établis ce sous-genre 
pour la série très naturelle à côtes originairement simples, interrom- 
pues sur le bord siphonal et cloisons simples, dont les types sont 
Leymeriella tardefurcata Leym. sp. et regularis Brua. sp. 


III. Sous-genre Hoplites s.s. — Si l’on veut conserver le nom 


1 D'Onrgreny. Loc. cit., pig ho n0r 
? H. Douvicré. Classification des Cératites de la Craie. B. S.G. F. (3), XVIIT, 
1890, p. 289. 


3 V. Jacor. Clansayes, p. 4o6 et, plus loin, art. Douvilléiceras. 
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d'Hoplites, il doit être réservé, suivant l'esprit du texte de Neumayr, 
aux formes du groupe de l’Am. dentatus, dont le type initial a les 
côtes régulièrement bifurquées autour de l’ombilic et interrompues 
par un sillon sur la ligne siphonale, la cloison relativement décou- 
pée. Type : Æop. dentatus Sow. sp. On a vu la riche polymérisa- 
tion de ce groupe dans le Crétacé moyen. 


IV. Sous-genre Sonneratia Bayze, créé pour l’Am. Dutem- 
pleanus D'Or. — Ce nom s'étend aux formes voisines, ayant toutes 
une section de tour amincie vers le bord siphonal ou au moins ogi- 
vale, et chez lesquelles la cloison acquiert, quant au premier lobe 
latéral, une dissymétrie progressive. Type : Sonneratia Dutempleana 


D'OrB. sp. 


Douvilléiceras DE GROSSOUVRE!. 


Ce genre a été institué pour une partie des formes rangées par 
Neumayr dans le genre Acanthoceras, réservé par M. ne Gros- 
SOUVRE aux seules formes du groupe d'Am. rotomagensis BRoNGx. 
Les Douvilléiceras se distingueraient, d’après M. DE GROSSOUvRE ?, 
des Acanthoceras s.s. par l'absence de tubercules sur la région 
siphonale, où les côtes sont souvent interrompues, au moins dépri- 
mées. De plus, la cloison aurait une première selle latérale large et très 
élevée, et un premier lobe latéral étroit et anguleux. À ce genre appar- 
tiennent, d'après M. pe Grossouvre, Am. Martinu, Am. Cornuel, 
Am. nodosocostatus..., Am. mamillaris… 


1 Douvilléiceras DE GRrossOUvRE. 


Dow. 


Douv. 


CornaehangmeeD CIRBEPSD Re le de cles diet L: 
D ÉCOLES CRI ED OR DA D A PS US NULS, CI ie 1 
ATDTÉCREN A USIT LAS TOREN SD IST NOR TANT EN 1 
CHE RIDE EN ZO PNR EIRE COTE PCIe RAMEURT 
PNROYERUTTRAIRADIORE SCIE CPP NUE Ter RE IT. 
HGOPAEQRUED CAB ES D PETER TEST ALIEN CUT ALES ES 
MGR UE JR BASS D A PANNE RUE LE ACT TE 
NE VA M ODICREALIS TAGS OAI MONET PUR en I; à IV. 
BUBIOPIPR A TOR RER TANT SRI RARE I ent Is, 
SUD DSOCOS CITE EN LNES NAT RAM ENTIER LL Il. 
CARS RSC ACOR MR LORIE CRM RRERRELT PALIER G En AS Is, HE. 
subnodosocostatum var. pusilla Sinzow......,......... ke 
D DROLE CHR SCA LOTHIE AD EE Re El IV et V. 
_ var, paucicostatum Par. et Bon.. ....... LVHetov 
INAJUNOQURAPARS EEE BON PA NN ERP SE EVER 
M PIGOUTELISEUNES EDEN TE HE ERA RRMVELRE IX. 
AMANADS SeunesAACOB ANNEES ENOUTA, LIT. 
Der der ON SERRES Sp TRES AS PR LANUEE NUMEUSS HT, 
PLÉIIDSURS UE RD ER TMRRINENENNERtECESRSe CO LUE 
nodosocostatum D'Or. sp. forme type et variétés... ..... HE. 


Astiericeras Par. et Box. 
ALP TIPET CS A SHCNTORDIRLO) CRBUSS ADN A ARR EE Le RSR sr tt V. 


2 De Grossouvre. Ammonites de la Craie, p. 26. 
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Au point de vue stratigraphique, le genre Douvilléiceras est l’un 
des plus intéressants du Crétacé moyen. 


Il est déjà très bien représenté dans la Zone à Parahoplites Des- 
hayesi avec les formes du groupe de Douv. Cornuelianum D Ors. sp. 
dont les espèces principales, encore mal délimitées d’ailleurs et dont 
l'étude est à reprendre, sont : Douv. Cornuelianum, Douv. Stobiescki 
D'Ors. sp., Douv. Albrechti Austriæ Uuz. sp., Douv. Tchernytchewi 
Sinzow. La forme est épaisse, massive, la section du tour arrondie; 
la grande largeur se trouve au milieu des flancs. L’ornementation 
consiste en côtes nombreuses, passant sur la région siphonale sans 
s'interrompre; quelques-unes sont fortement bituberculées sur les 
flancs, au moins chez le jeune, et se bifurquent vers l'extérieur au 
second tubercule. 

La différence essentielle du groupe de Douv. Cornuelianum avec 
les Parahopltes bituberculés, dont il est encore bien voisin et dont il 
provient probablement, réside dans l'épaisseur et dans l'allure mas- 
sive de la forme, qui se traduit dans la section du tour, large et arron- 
die au lieu d'être aplatie et subrectangulaire. 

La cloison des espèces de ce groupe est encore voisine de celle 
des Parahoplites, mais les selles sont massives et peu découpées, 
ainsi que le fait semble se produire généralement dans les formes 
épaisses. 


Dans les marnes aptiennes, au niveau de la Zone à //opl. furcatus, 
le type qui succède aux précédents est Douv. Martini D Ors. sp., 
forme type, dont la caractéristique réside dans le développement du 
tubercule externe et l’aplatissement de la région siphonale ; cette nou- 
velle allure de la coquille entraîne un changement de la section du 
tour, qui au lieu d’être arrondie devient trapézoïdale, avec grand côté 
externe cintré et convexe à l'extérieur. En même temps et sans 
doute par suite de l'importance prise par le tubercule externe, la 
première selle latérale qui occupe la région de la spire où sont 
situés ces tubercules devient moins importante : d'où l'énorme déve- 
loppement relatif de la selle externe dans la cloison, caractéristique, 
pour M. pe Grossouvre, des Douvilléiceras ; en réalité cette dispo- 
sition ne se marque que dans Douv. Martin, et reste acquise, il est 
vrai, dans les formes qui en dérivent. 


À côté de Douv. Martini on trouve, dans la Zone à Hopl. furca- 
us, deux espèces voisines où l’ornementation ne comporte plus 
de côtes et n'est constituée que par les tubercules latéraux ou même 
simplement par une carène latérale : Douv. Ricordeanum et Douv. 
Roÿerianum D'Ors. sp. 

Toujours dans le Gargasien inférieur, mais devant se continuer 
dans la Sous-/one suivante et même aux niveaux de Clansayes et 
des Prés, on trouve une variété importante, Douv. Martini D'Onrs. 
sp. var. ortentalis JacoB, différant de la forme type de Gargas par 
une légère dépression et une atténuation des côtes suivant la bande 
siphonale ; les côtes s'exagérant au contraire, de chaque côté du plan 
médian, en un tubercule allongé; de ce fait la section change encore 
et devient subhexagonale. 

Cette variation est l’origine, au niveau du gisement de Luitere 
Zug, de toute une série de mutations où le jeune a le type orientals 
tandis que l’adulte peut présenter des dispositions diverses. Chez 
Douv. subnodosocostatum Sivzow, les côtes sont simples mais iné- 
gales ; seules celles qui portent les tubercules sont fortement mar- 
quées, tandis que les côtes intermédiaires sont à peine indiquées. 
Les côtes intermédiaires disparaissent et les tubercules s’accentuent 
fortement sur les côtes subsistantes dans Douv. clansayense Jacos. Les 
tubercules s’atténuent au contraire sur les côtes aiguës et séparées 
par des intervalles largement excavés dans Douv. Buxtorfi Jacos. 
Enfin dans Douv. subnodosocostalum var. pusilla Sivzow, la forme 
adulte est moins épaisse, moins embrassante et surtout l’ornementa- 
tion a une tendance à disparaître presque complètement {. 


La forme clansayense est dépassée dans la Zone à /opl. tardefur- 
catus par l'adulte de Douv. mamillatum Scu. sp., forme type et variétés. 
lci, les deux tubercules latéral et siphonal ne restent pas simples, mais 
se subdivisent chacun en plusieurs autres, dans le sens radial et de 
l'extérieur vers l’intérieur. Si les deux régions tuberculées sur chaque 
côte et de chaque côté du plan médian restent distinctes, et si les 





* Au sujet des variations des Douvilléiceras du gr. de D. Martini D'Or. sp. dans 
notre Zone IL,, voir la liste précédemment donnée du Luitere Zug et : Ca. Jacos et 
À. ToBcer. Gault de la vallée de l’Engelberger Aa, pl. 1. 
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côtes sont très espacées, on a affaire à Douv. inæquinodum ParonA 
et Bonarezzr, où les côtes principales, seules tuberculées et fortes, 
sont séparées par de faibles côtes à peine indiquées. Si au contraire 
les deux régions tuberculées se rejoignent, on a l'aspect réalisé par 
Douv. mamillatum SauLoru. sp. avec sa variété paucicostatum PARoNA 
et Bonarezzr, dont les côtes sont relativement peu nombreuses. 
Enfin, dans la forme type, les côtes sont serrées, les tubercules très 
nombreux mais peu marqués. 


Le groupe de Douv. Martini admet au niveau de la Zone à Hopl. 
dentatus une forme déroulée très curieuse, Scaphites Astierianus 
D Ors., pour laquelle MM. Parowa et BonareLzi ! ont créé le genre 
Astiericeras. La partie enroulée a des tubercules latéraux plus accen- 
tués et une section plus aplatie, normalement au plan médian, 
que Douv. Martinu ; la forme se déroule suivant le mode Scaphites 
et porte sur la région externe des côtes élargies, souvent très mar- 
quées. 


À côté de l'ensemble grossièrement linéaire qui vient d’être 
étudié jusqu'ici et qui s'éteint dans la Zoneà Hopl. dentatus, on peut 
distinguer deux autres groupes dans les Douvilléiceras. 


La faune de Clansayes fournit à l’état de fossiles très communs 
deux espèces, Dour. Bigoureti et Douv. Bergeroni SEUNES sp., dont le 
jeune, avec sa forme épaisse et ses côtes bituberculées, est très voisin 
de Douv. Cornuelianum D'Or8.; mais on assiste chez l'adulte à 
une intéressante convergence vers les Parahoplites. La forme s’aplatit, 
les tubercules disparaissent et les côtes peuvent présenter les disposi- 
tions les plus diverses : être inégales, flexueuses et fasciculées, la 
forme ayant un ombilic large, comme dans Douv. Bigoureti; être 
inégales et régulièrement alternantes, fortement accentuées et mas- 
sives, comme dans la variété Seunesi Jacos; être nombreuses et 
atténuées avec une forme embrassante comme dans Douv. Bergeron. 
C'est sans doute dans ce groupe, qui jusqu'ici semble très caracté- 
ristique de la Zone de Clansayes, que viennent se ranger certains 





! Parona et Bonargzzi. Fossili albiani d’E’scragnolles, etc., p. 101. 


des Parahoplites, très vigoureusement tuberculés chez le jeune, 
décrits dans le Caucase par M. J. Anraura; mais la question ne 
pourrait être tranchée que par l'examen de bons échantillons, pour- 
vus du jeune ; et je n’ai pas eu de matériaux me permettant d'avoir 
une opinion certaine à ce sujet. 

Dans cette série, comme d’ailleurs dans celle qui suit, la cloison 
n'offre pas la grande inégalité, entre la selle externe et la première 
latérale, qui caractérise le groupe de Douv. Martinu et les formes 
qui en descendent. 


Un autre groupe est constitué par deux espèces voisines : Douv. 
pretiosum D'Ors. sp., des marnes aptiennes, et Douv. nodosocostatum 
D'Or8. sp., du niveau de Clansayes. Ces formes sont largement 
ombiliquées pour des Douvilléiceras ; les tours arrondis sont ornés 
de côtes trituberculées de chaque côté du plan médian, qui subsistent 
seules dans l'adulte de Douv. pretiosum, tandis que des côtes inter- 
médiaires persistent dans Douv. nodosocostatum, moins vigoureu- 
sement ornée que la précédente ; d’ailleurs, dans la faune de Clan- 
sayes, cette dernière espèce a des caractères très variables et montre 
toute une série de variétés où, chez l’adulte, les côtes principales 
peuvent, soit garder leurs tubercules, soit subsister sans tubercules, 
soit subsister seules sans côtes intermédiaires, soit même disparaître 
tout à fait !. 


! Notons pour mémoire que À Hyarr (Text-Book of Paleontology, édit. angl. du 
traité de Zrrtez, p. 587) a créé pour Am. nodosocostatus D'Ors. le genre Diado- 
choceras, rapproché par lui, avec le genre Douvilléiceras, des Cosmoceratidae (?) 
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Stoliczkaia Neuüvaye!. 


Créé par Neumayr ? pour des formes indiennes : Stoliczkaia argo- 
nautiformis Sror. sp., clavigera Neun., crotaloides Sroz. sp., etc..., ce 
genre n'admet comme espèce indigène que Stoliczkaia dispar D'Ors. 
sp. Dans l'esprit de l’auteur, il se range près des Am. Dutem- 
pleanus D'Onrs. et Deshayesi Leym., et serait également voisin des 
A canthoceras ; il diffère de ces deux groupes par la loge d'habitation 
rétrécie par rapport au reste de la coquille. Dans les tours internes, 
les côtes radiales passent sans s’interrompre sur la région externe, où 
elles sont plus accentuées ; la chambre d'habitation est lisse ou ornée 
de côtes très larges. Depuis, M. Douvizré? et M. pe Grossouvre 
ont insisté sur le caractère du premier lobe latéral bifurqué dans la 
cloison, et ce dernier auteur a rangé le genre Stoliczkaia dans son 
grand ensemble des Acanthocératidés, opposé aux Hoplitidés, dont la 
cloison offre un premier lobe latéral pointu. 

Je crois, en réalité, qu'il faudra revenir aux rapprochements de 
Neumayr et ne pas attribuer trop d'importance à la terminaison 
extrême du premier lobe latéral. Ce caractère n'affecte pas l’ensemble 
de la cloison, dont l'allure est hoplitiforme ; il n’est d’ailleurs pas 
constant et n'intéresse qu'un détail ; à ce sujet quelques dessins de 
cloisons, donnés par SrorczxA Ÿ, sont particulièrement probants. 

Aux caractères régressifs et curieux de la loge d'habitation près, qui 
justifient l'existence de la division générique, les Ammonites du 
groupe de Stol. dispar réalisent un type très intéressant voisin à la 


1 Stoliczkaïa Neumayr. 


Stoliczkaia gardonica H£és. et Mux.-CHarm. SDrss D ee URRS n VI. 
— dispar D'ORBS SD CP SES ANT CNRS ER M 
— tetragona NEUME REP RRLEREt CPR RER Ie 


2? Neumayr. Die Ammonitiden, etc., p. 931. 
Douvirré. Cératites de la Craie, p. 282. 
# De Grossouvre. Ammonites de la Craie, p. 29. 


® Sroriczxa. Crét. Cephalopoda of S. India, pl. XLV et XLVI. 


Lan. 


fois des Parahopltes épais et embrassants, à côtes massives, tels que 
Parahoplites Grossouvrei et Par. Schmidti JAacos, et des Acanthoceras 
du groupe de rotomagense BrowG. sp. On ne peut s'empêcher aussi de 
rapprocher la partie cloisonnée de la coquille de Stol. letragona 
Neumayr, à région siphonale carrée, des formes à côtes serrées de 
Parahoplites Milletianus D'Or8. sp. 

Le genre Stoliczkaia me semble marquer un des témoins régressifs 
du groupe, malheureusement un peu hypothétique, apparenté aux 
Parahopltes, d'où seraient issues les formes Schlænbachia voisines 
d’'Am. Hugardianus D'Ors., et en définitive d'Am. inflatus Sow. 
pour lesquelles nous adopterons plus loin le genre Mortoniceras Mrex., 
et d'où seraient sorties aussi les formes Acanthoceras du groupe de 
l'Am. rotomagensis BRONGN. 


Rappelons que d’après M. Douvizzé :l faudrait rechercher dans le 
genre Stoliczkaia l'origine des Scaphites de la Craie supérieure, voi- 
sines de Sc. æquals Sow. 


Dans le Sud-Est, je ne connais que trois espèces du genre, toutes 
trois au niveau de la Zone à Mort. inflatum : St. gardonica Hés. et 
Mux.-CHazm. sp., St. dispar D'Or: sp., St. tetragona Neumayr. 
M. Douvizzé ! veut identifier les deux premières ; elles semblent 
cependant distinctes par l'existence dans le jeune de S{. qardonica 
d’une ligne de faibles tubercules sur la région siphonale, tubercules 
qui manquent dans les exemplaires que j'ai pu étudier de Sf. dispar. 





{ H. Douvirzé. loc. cit. 
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Acanthoceras NEUMAYR 5.5.1. 


On a vu plus haut que M. DE Grossouvre a restreint le genre 
Acanthoceras Neumayr, par exclusion des formes voisines d’Am. 
Cornuelianus, Martinii et mamillatus pour lesquelles il a créé le genre 
Douvilléiceras pe Grossouvre, dont l'emploi s’est introduit assez 
couramment dans la littérature paléontologique française. 

Le nom d’Acanthoceras est dès lors réservé à deux groupes, dont 
M. Douvizsé avait, antérieurement à M. de Grossouvre, signalé les 
différences, et qui se remplacent dans le temps, probablement sans 
se succéder phylogéniquement : le groupe d’Am. Lyelli Leym., spécial 
à l’Albien et le groupe d'Am. rotomagensis BrowGx., développé dans 
le Cénomanien et le Crétacé supérieur ?. 


1 Acanthoceras Neumayr emend. DE Grossouvre. 


Acanthoceras Îtierianum, n'Ons. sp 4,0 0 MIRE LVL 
—— Gevpéyt JAGOR SE ARE SR ER ER RS IVe 
— Camalieantn)o DRE ASD NRA EVARVE 
— Seunesi Parona et BONARELLI.. ........ RTE \ 
— pseudo-Lyelli Parona et BONARELLI, ......... 
— hirsutum Paronwa et BoNARELLI. ............ IV, V. 


-- HubertanumiPIGEeTi Sp IE PME ER OIUEe 


— LyelhS DE CMS DES RENE A 


Act h NP) SECHE D ORE ONINEEE FORTE ARIENTUVE 
Acanth'MBroitantR ED ORB SD PERRET RER IV NE 
AcanthrMantelltS0WTRpITEMRRNEREERET EME VIP) VER 
Acanth-Prolomagense BRONGHIEP MR CPR T VII, VII. 
Hal Gentoni, BRONGE SD CLP EN AE DNS ECS VII, VIT. 
— 1 | 'cenomanense D'AROHSSD UT INELNNE TRES TOR NUS 
—  2ACunnRINglOn LE SHARPH DE OMR ONCE PRE VII, VIII. 


2? Cette manière de dénommer les groupes distingués dans l’ancien genre Acan- 
thoceras ne respecte pas l’esprit du texte de Neumayr. Les Acanthoceras typiques 
correspondent, d’après Neumayr, à la série suivante: Am. angulicostatus, crassicostatus, 
Cornuelianus, Martini, nodosocostatus D'Or8., ces dernières formes constituant l’épa- 


EE 


A. Dans le groupe d’Acanthoceras Lyelli Leym. sp.. les tours sont 
peu embrassants, arrondis et assez épais, au moins pour les formes les 
plus évoluées. L’ornementation part d’un type à côtes simples, symé- 
triques ou alternantes de chaque côté du plan médian, qui prennent 
des tubercules sur les côtes, de l'extérieur vers l'intérieur ; sur la ligne 
siphonale existe une série de tubercules allongés, ne correspondant 
généralement pas aux côtes. La cloison est peu découpée ; les selles 
sont massives et peu divisées ; les lobes, larges, pointus, trifides mais 
peu profonds. 

Les formes primitives du groupe, abondantes dans la Zone à 
Hopl. tardefurcatus, sont aplaties. Un premier type, décrit dans les 
couches c de la Perte du Rhône, Ac Jtierianum D'Onrs. sp., est le plus 
aplati et le plus embrassant de toute la série ; les côtes, peu nom- 
breuses et bien marquées, se correspondent de chaque côté de la ligne 
siphonale, près de laquelle elles prennent un tubercule ; sur la ligne 
siphonale elle-même, elles sont exagérées en forme de petites crêtes. 

Au voisinage de cette forme, avec une ornementation analogue mais 
plus accentuée et surtout un tour plus épais, se range une espèce nou- 
velle, Ac. Gevreyi JaAcos !, très abondante aux Prés. On est déjà franche- 
ment dans le groupe d’Ac. Lyelli par tous les caractères moins ceux des 
tubercules ; les côtes sont aiguës, légèrement flexueuses vers l'avant et 
ne portent de tubercules que de chaque côté de la région siphonale, 
occupée elle-même par la ligne de petites crêtes habituelle dans 


nouissement du groupe. [l n’est pas question de Am. rotomagensis Bronc. dans le texte, 
mais seulement dans la liste qui accompagne la diagnose du genre. Donc, en bonne 
règle, il faudrait, si l’on veut conserver le nom d’Acanthoceras. l'appliquer à la série Cor- 
nuelianus, Martini, nodosocostatus, c’est-à-dire au Douvilléiceras de Gross., peut- 
être même à Am. angulicostatus et crassicostatus, c’est-à-dire aux Parahoplites Anru., 
en tout cas non aux formes telles que Am. rotomagensis et Lyelli, auxquelles seules on 
réserve cependant à l’heure actuelle le nom d’Acanthoceras. J'accepte néanmoins ici 
les noms traditionnels ; à modifier sans cesse les attributions des termes qui ont pris 
une signification courante, on risque de rendre leur emploi impraticable et de 
créer de nombreuses confusions.— Rappelons ici que A. Hyatt (Text-Book of Paleont., 
p. 529) a créé pour Am. rotomagensis D'Or. (?) le genre Metacanthoplites, 
éloigné du genre Acanthoceras Neum. emend À, Hyarr (loc. cit., p. 585), pour 
lequel, d’ailleurs, aucun type n’est donné. 

1 Ac. Gevreyi Jacos — Am. Lyelli Picrer et Campice pars. (Sainte-Croix, pl. 7, 
fig. 7 ab c.). Voir plus haut la liste des Prés de Rencurel (Isère). 
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le groupe; les côtes, soit se correspondent, soit alternent de chaque 
côté du plan médian, Ac. Camatteanum »'Ors. sp. a à peu près le même 
type chez le jeune, avec des côtes alternantes ; mais, dans l’adulte, 
ces côtes perdent leurs tubercules et dessinent le caractère important 
de l’ornementation de cette espèce ; elles forment quinconce vers la 
ligne siphonale, qui se présente sous la forme d’une bande sinueuse 
allant d'une côte à l’autre. Un type voisin est Ac. gladiator Baye 
du Gault de Macheroménil ; M. H. Douvizzé m'a fait remarquer, 
échantillon en main, dans les galeries de l’École des Mines, qu’à 
l'adulte de cette dernière forme devaient correspondre les fragments du 
même gisement, décrits par D'OrBiGxy sous le nom d'Am. Mosensis. 
Dans ces tronçons, la surface de la coquille ne conserve plus d’orne- 
mentation distincte, et la cloison présente une allure dégénérée tout à 
fait anormale et curieuse. 

Dans la série des formes franches, voisines d'Ac. Lyell, abon- 
dantes surtout dans la Zone à Hopl. dentatus, MM. Paroa et Boxa- 
RELLI, Qui Ont revu ce groupe d'après la faune d'Escragnolles, distin- 
guent plusieurs espèces, bien voisines, qui ne sont que de simples 
variétés d’une seule espèce en pleine variation. 

Sur le type alternant pour les côtes, avec une forme relativement 
aplatie et peu de tubercules, c'est Ac. Seunest Par. et Bon. Une 
forme moyenne est Ac. pseudo-Lyelli Par. et Bon., tandis que la 
forme à tours les plus arrondis, à côtes. entièrement remplacées 
chacune par trois tubercules allongés et alignés dans le sens spiral, 
qui ne sont pas sans rappeler l'ornementation latérale de Mortoniceras 
texanum Roëm. sp., est décrite sous le nom d’Ac. hirsutum Par. et Box. 

Avec les côtes en correspondance de chaque côté du plan médian, 
le type moyen est lAc. Huberianum Picrer sp., et la forme la plus 
évoluée, l'Ac. Lyell Levm. sp. 5.5. 


L'origine de tout cet ensemble très homogène est inconnu et l’on 
ne peut faire, à ce sujet, que des suppositions sans preuves. Le 
groupe dérive certainement de formes à côtes simples qui, primitive- 
ment se correspondaient de chaque côté du plan médian, sur lequel 
est apparue tout d’abord cette carène interrompue dont il a été ques- 
tion plusieurs fois ; ce n’est qu'ultérieurement qu'ont dù naître, sur 
les côtes et de l'extérieur à l’intérieur, les tubercules dont on peut 
marquer l'apparition progressive. 
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La cloison, massive, peu divisée, a des caractères très particuliers, 
mais ne s'oppose nullement à celle de l'ensemble des Hoplitidés ; les 
lobes sont initialement pointus et trifides. 

On peut remarquer l’analogie extérieure qui existe entre les 
échantillons les plus épais d’Ac. Gevreyi Jacos et une forme 
Schlænbachia : Mortoniceras Delaruei D'OrB. sp.; les côtes sont 
simples et aiguës dans les deux cas et la principale différence réside 
dans la carène continue et très nette chez la deuxième espèce, simple- 
ment formée d’une succession de tubercules allongés chez la première ; 
et peut-être doit-on envisager la possibilité d’une origine commune 
pour les deux groupes dans des formes à côtes simples du grand 
ensemble de Parahopltes. 


Dès la Zone à Æop. tardefurcatus et surtout dans la Zone à Hopl. 
dentatus, on trouve une forme régressive : Am. Senequieri D OrB., qui 
doit sans doute rentrer dans le groupe d’Ac. Lyelli. Cette espèce a 
des côtes simples, radiales, élargies vers le bord siphonal, où elles se 
correspondent de chaque côté du plan médian ; elles s’épaississent et 
se rejoignent sur la région siphonale, où l’on voit le plus souvent un 
mince filet, simulant une légère carène. La cloison est franchement 
du type Ceraltites avec des selles simples sans aucune division, sauf 
pour la selle externe qui est bifide et arrondie, tandis que les lobes sont 
larges, denticulées et arrondis. 

Ce cas singulier ne se distingue pas foncièrement par son orne- 
mentation du type précurseur. que l’on peut concevoir à l’origine du 
groupe des Ac. Lyelli et Camatteanum. D'ailleurs au sujet de la 
parenté probable de toutes ces formes, on doit remarquer que dans la 
Zone à /lop. tardefurcatus, la forme À m. Senequiert, avec côtes symé- 
triques des deux côtés du plan médian, n'est pas absolument fixée : 
souvent aux Prés de Rencurel, les côtes se rejoignent irrégulièrement 
et admettent le type Camatteanus au lieu de la correspondance du 
typerLyellrs"s. 4 


1 G. STEINMANN (Ueber Tithon und Kreide in den peruanischen Anden N. Jahrb. für 
Min. Geol. und Paleont., 1881, II Bd, p. 133) a créé le genre Brancoceras 
pour des formes voisines des Schlænbachia, qui perdent la carène, à l’état adulte, 


et ont des côtes épaissies et élargies sur la région siphonale, Dans ce genre pren- 
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C'est peut-être à une forme voisine d’Am. Senequieri D'Ors., 
avec des côtes inégales et aiguës et des caractères moins régressifs 
quant à la cloison, que d'OrBIGNy a donné dans l’Aube et à Escra- 
gnolles le nom d’'Am. versicostatus, dont je n’ai jamais vu aucun 
exemplaire. 


B. Le groupe d’Ac. Lyelli Leym. sp. ne laisse aucune descen- 
dance et semble s’éteindre après la Zone à Hopl. dentatus ; mais les 
Acanthoceras, au moins tel que ce genre est compris maintenant, 
admettent un nouveau développement dans le Cénomanien et la Craie 
supérieure avec le groupe d'Ac. rotomagense. 

Une espèce se met légèrement à part dans ce groupe, c’est l’Ac. 
Mantelli Sow. sp. dont le jeune n’a pas de tubercule sur la région 
siphonale, mais simplement de chaque côté de celle-ci; l'adulte pré- 
sente des côtes sans tubercules et la forme est aplatie. 

Les autres ont toutes la même allure chez le jeune, avec des côtes 
massives, multituberculées, en particulier pourvues de trois tuber- 
cules, l’un au milieu, les deux autres de chaque côté de la région 
siphonale. Cette ornementation subsiste assez tard chez Ac. rotoma- 
gense BrowGx. sp. {ype; tandis que l’Ac. Gentont Bronex. sp. perd ses 
tubercules dans l'adulte, bien voisin comme port des gros exem- 
plaires de Douvilléiceras Stobiescki D'Or. sp. et Albrechti Austriæ 
Houex. sp. Dans Ac. cenomanense »'ArcH. sp., l'adulte prend au 
contraire de grosses côtes radiales et la disposition s’exagère dans 
l'adulte d’Ac. Cunningtoni SHARPE sp., où l'on voit de gros tuber- 
cules naître sur ces grosses côtes radiales. 


L'origine précise de ce nouvel ensemble est également inconnu. 
Mais si l’on se reporte aux caractères du jeune d’Ac. rotoma- 
gense, on ne peut manquer d'être frappé de l’analogie de port et 


draient place Am. varicosus Sow., Am. Senequieri D'Ors. et Am. aegoceratoides 
STEINM. Depuis, À. Hyarr (Text.-Book "61640 De 590) a rejeté pour ces formes 
le genre Brancoceras, antérieurement créé pour des Goniatites, eta créé deux genres 
nouveaux : Hystatoceras (type H. Senequierin’Ons. sp.) et Hysteroceras (type 
H. varicosum »'Ors. (?) sp.). On peut adopter le premier si l’on veut; quant au 
second, il semble inutile, vu l’affinité profonde qui sera précisée plus loin entre Am. 
varicosus et les Mortoniceras du gr. de Mort. inflatum Sow. sp. 
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d'ornementation qu'il présente, aux tubercules près, ainsi qu'il a été 
dit plus haut, avec certains Parahoplites massifs et grossièrement 
costulés tels que Par. Schmidti Jacos. A l'appui de l’origine du 
groupe d'Ac. rotomagense dans les Parahoplites, on peut rappeler 
les formes du Gault, telles que Am. Brottianus D'Or8., où la ligne 
siphonale s’orne déjà d’une ligne de tubercules. 

Il est vrai que les cloisons des Acanthoceras diffèrent de celles des 
Hopütidés et M. ne Grossouvre en a tiré un argument fondamental 
pour opposer le grand ensemble des Acanthocératidés aux Hopli- 
tidés. Chez les Acanthoceras du groupe d’Ac, rotomagense les selles, 
en particulier la selle externe, sont massives, carrées ; le lobe sipho- 
nal est très profond, au moins aussi profond que le premier latéral ; 
celui-ci n'est généralement ni pointu ni symétrique. Les deux 
premiers caractères ne sont peut-être que des caractères en relation 
avec la forme de la coquille, ils se retrouvent dans les gros Dou- 
villéiceras, dont l’allure extérieure a de singulières analogies avec 
celle des formes qui nous occupent. Quant à la bifurcation du pre- 
mier lobe latéral, caractère dont on a peut-être exagéré l'importance, 
elle n'est nullement fondamentale et accentuée comme dans les 
Lytocératidés par exemple ; elle peut tenir simplement au développe- 
ment d'un des petits éléments adventifs qui limitent l'extrémité du 
premier lobe latéral des Hoplitidés ; la pointe du lobe serait ainsi 
légèrement déplacée. Si l’on consulte les nombreux dessins de cloi- 
sons donnés par M. Kossmar dans son ouvrage déjà souvent cité, 
on verra que les cloisons du groupe d'Ac. roltomagense ne s’éloi- 
gnent pas absolument au début, dans la Zone à Mort. inflatum, de 
celles des Hopltidés. 

En l'absence de toute autre origine vraisemblable pour ce groupe 
des Acanthoceras et vu les analogies indiquées plus haut, je crois 
donc logique d'en rechercher la racine dans les formes de Parahoplites 
citées plus haut et répandues dans les couches de passage de l’Aptien 


à l’Albien. 





! Kossmar. Loc. cit., pl. XIV, XV et XVI. 


Schlœæœnbachia NEUMAYR emend. DE GROSSOUVRE. 
Mortoniceras MEEk emend. DE GROSSOUVRE!. 


Le genre Schlœæœnbachia, créé par Neumayr pour les formes 
crétacées pourvues d'une carène siphonale, a été scindé depuis, en 
particulier par M. Douvicé et par M. DE GRossOuvRE, en une série de 
genres nouveaux dont deux nous intéressent ici: le genre Schlœn- 
bachia s. s. (type Schl. varians Browex. sp.) et le genre Mortoni- 
ceras Meex (type Mort. texanum Rozm. sp.). Le genre Schlænba- 
chia, avec son premier lobe latéral pointu, appartient, d’après M. »E 
Grossouvre, aux Hopltidés, tandis que dans la série des Mortoni- 
ceras, les lobes arrondis rappellent les Acanthocératidés. 

On a vu plus haut à propos des //oplitidés quelle était l’origine 
certaine des formes du groupe de Schl. varians ; celles-ci dérivent 
des Æopltes s.s. du Gault et l’on peut, si l’on veut, leur réserver le 
nom de Schlænbachia, le texte de Neumayr laissant la possibilité du 
choix; adoptons, dès lors, le terme de Mortoniceras pour désigner 














1 Schlæœnbachia Neum. emend. De Grossouvre. 
SÉRSQUUCIANS SOA SD RUES CNET SE VREE ORAN FLE 


Mortoniceras Mer emend. pe GRossouvre. 
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les autres formes Schlænbachia du Crétacé moyen, qui sont différen- 
ciées avant la série de Schl. varians et dont nous allons analyser le 
riche développement dans deux groupes de l’Albien. 


À. Pendant le Crétacé moyen, les Mortoniceras font une brusque 
apparition dans la Zone à Aopl. dentatus. 

Ils sont représentés à ce niveau par un groupe dont la caractéris- 
tique essentielle est d’avoir des côtes non tuberculées et aiguës. La 
section du tour peut présenter deux types différents. Dans le premier, 
réalisé par la seule espèce : Mort. Roissyanum »'Ors. sp. , elle est ogivale 
moins la carène ; ou, si l’on veut, la forme est régulièrement et 
progressivement amincie depuis la région médiane de la spire jusqu’à 
la carène siphonale, vers laquelle viennent s’éteindre les côtes 
flexueuses. Dans le second, par exemple dans Mort. Delaruei D'Or. 
sp.. la section est subrectangulaire par suite du développement que 
prennent les côtes en forme de crêtes très aiguës de chaque côté de la 
carène, à distance de laquelle elles s'arrêtent brusquement. Dans cette 
espèce, les côtes sont simples; mais dans Mort. cristatum Dev sp., 
elles se réunissent fréquemment deux par deux, trois par trois, et don- 
nent ainsi vers leur point de réunion sur les flancs des surélévations 
importantes, qui conservent le caractère des côtes et se présentent sous 
forme de crêtes très aiguës. L'exagération de cette disposition fait 
naître, dans l’ornementation de petits échantillons monstrueux tels que 
celui que Picrer a décrit sous le nom d'Am. cornutus, de forts pro- 
longements ou cornes amincies perpendiculairement aux côtes, dont 
on ne distingue plus la réunion dans ces sortes de tubercules. 

Au point de vue des cloisons, celle de Mort. Roissyanum, forme apla- 
tie, est très divisée, hoplitiforme, avec un premier lobe latéral symé- 
trique ?. Celle de Mort. Delarue, forme déja assez massive, a des 


1 Dans sa nouvelle classification, A. Hyarr (Text-Book of Paleont.) ne respecte 
pas les dénominations que nous venons d’adopter. Il prend pour type du genre 
Schlœnbachia l'espèce Schl. Germari Reuss sp., qui n’est citée qu’accessoirement 
par Neumayr dans le genre, créé surtout pour les Cristati des anciens auteurs. 
Am. cristatus D'Or8. (?) devient pour A. Hyarr le type du genre nouveau Dipo- 
loceras; Am. Coupei Browc., forme douteuse voisine d’Am. varians Sow., le type 
du genre nouveau Hystrichoceras. A. Hyarr conserve en outre le genre 
Mortoniceras Merx. 

? Voir D’Ormieny, Pal. franç., pl. 89, fig. 3. 
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selles plus trapues, plus carrées, les lobes sont plus larges, tantôt 
trifides et symétriques, tantôt moins réguliers et arrondis. 


Au même niveau de la Zone à /Zopl. dentatus, les formes Schlœn- 
bachia, qui viennent d’être décrites, admettent un type dégénéré, à 
cloison de dessin lâche et très irrégulier, l'ornementation chez le 
Jeune est identique à celle de Mort. Delaruei, tandis que chez l'adulte 
elle s’'efflace complètement sur le tour subquadrangulaire, qui ne 
conserve qu'un mince filet siphonal, dernier reste de la carène. C’est 
l’'Am. Proteus D'Or. pour laquelle MM. Parona et BonarezLr ont 
créé le genre Falloticeras. 


Au niveau suivant, c’est-à-dire dans la Sous-Zone qui correspond 
aux couches b et a de la Perte du Rhône, les Mortoniceras sont égale- 
ment très richement représentés : Mort. cristatum et cornutum 
subsistent et il s’y ajoute une forme voisine, Mort. Bouchardianum 
D OrB. sp. à côtes flexueuses, aiguës, régulièrement réunies deux par 
deux autour de l’ombilic. 


B. Mais les espèces caractéristiques du niveau ont des caractères 
différents, les côtes n'ont plus l'aspect de crêtes aiguës nettement indi- 
vidualisées, elles sont mousses, arrondies et, de plus, fréquemment 
tuberculeuses. 

Dans un premier ensemble se range Mort. Hugardianum D'Ors.sp., 
relativement involute et épaisse, dont les côtes sont très nombreuses, 
flexueuses, plus ou moins nettement fasciculées deux par deux ou trois 
par trois vers l’ombilic ; la carène bien marquée est bordée de deux 
légers sillons. Mort. Candollianum Prarer sp. se distingue de la précé- 
dente par la forme moins épaisse, moins involute et les côtes moins 
serrées. Avec un ombilic encore plus large, un tour plus aplati et des 
côtes espacées sur le côté et marquées simplement vers le bord sipho- 
nal, on a Mort. Balmatianum Picrer. sp. 

Les cloisons des Ammonites de ce groupe ont des éléments assez 
divisés et des lobes pointus, profonds, subsymétriques ; ce n'est que 


1 Voir »’OrBiGny. Loc. cit., pl. 87, fig. 8, et Parona et Bonarezr. Loc. cit., 
pl. IE, fig. 100. 
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d'une manière accidentelle que l'on voit une petite feuille se loger 
dans l'axe des lobes et leur donner l'aspect bifurqué. 

Près de Mort. Hugardianum et des formes voisines se place l’appari- 
tion du groupe de Mort. inflatum Sow. sp., qu'on cite communément 
au niveau principal de la Perte du Rhône, alors qu'en réalité la forme 
type n'y est pas encore représentée. À la Perte du Rhône on trouve 
deux variétés de Mort. inflatum, moins épaisses et moins involutes que 
le type : l’une, la plus embrassante des deux et la plus aplatie, a les 
côtes serrées, peu tuberculées ! ; l’autre, un tour à section carrée au 
lieu d’être rectangulaire ; les côtes sont plus espacées et tuberculeuses 
à la fois autour de l’ombilic, au milieu des flancs et vers la carène où 
les tubercules allongés commencent à se subdiviser, par l'apparition 
de petites dépressions parallèles à la carène. [ci encore la cloison ne 
s'éloigne pas foncièrement du type des //oplites, le premier lobe 
latéral est aigu et subsymétrique. 

Ce groupe admet une forme dégénérée avec Mort. varicosum Sow. 
sp., voisine de la seconde variété qui vient d'être distinguée, mais 
dans laquelle la carène, marquée chez le jeune, disparaît dans l’adulte, 
et dont les côtes finissent par passer sans modification sur le bord 
siphonal ?. 

Au niveau franc de la Zone à Mort. inflatum on trouve l'espèce 
type Mort. inflatum Sow. sp., forme épaisse, embrassante, à tuber- 
cules externes subdivisés de bonne heure ; tous ces caractères sont 
réalisés dans la gaize de l’Argonne, à La Fauge (Isère), au Tondu 
(Hautes-Alpes), etc..., et y sont accompagnés d'une forme, Mort. 
rostralum Sow. sp., quon a voulu identifier à la précédente, sous 
prétexte que le rostre recourbé de Mort. rostratum a été retrouvé 
chez des Mort. inflatum ; en réalité la section du tour et l’ornemen- 
tation de Mort. rostratum sont différentes ; la forme est plus plate; 
chez le jeune les côtes sont plus serrées, tandis que chez l'adulte au 
contraire elles ont une tendance à s’écarter, à devenir simples, 





1 Voir Picrgr et Roux. Grès verts, pl. 9, fig. 6 a, bet Dp'OrBienx. Paléont. 
Jranc., pl. 90. 

2 Ainsi qu'il a été dit plus haut à propos d’Am, Senequieri D'Ors., la parenté 
étroite d’Am. varicosus Sow. avec le groupe de Mortoniceras inflatum me porte à 
rejeter le genre Hysteroceras créé par À. Hyarr pour Am. varicosus, 
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radiales, et à s'orner de tubercules, parallèles à la carène et de taille 
croissante de l'ombilic au bord siphonal, prenant ainsi la disposition 
encore mieux réalisée plus tard dans Mort. texanum RoœMER sp., 
type du genre Mortoniceras. 


L'origine des Mortoniceras est encore inconnue ; ils ne doivent 
avoir aucun rapport avec les formes Schlænbachia antérieures du 
Néocomien, dont on perd complètement la trace pendant le Barré- 
mien, l’Aptien et une partie de l’Albien et l’on assiste probablement, 
dans le Crétacé moyen, à l'épanouissement de formes Schlænbachia 
réalisées dans une série Jusque là beaucoup moins différenciée. 

Je crois que c'est dans les Parahopltes qu'il faut en chercher 
l'origine. 

Le type à côtes simples, Parah. Schramment Jacos, qui nous a 
fourni l’origine incontestable des formes Hoplites de la série regularis- 
tardefurcatus (Subgen. Leymeriella Jacos), semble renseigner éga- 
lement sur l’origine des formes Schlænbachia à côtes simples du 
groupe Roissyanus-Delaruei. Dans la région siphonale de Parah. 
Schrammeni, les côtes, moins distinctes, presque réunies par une 
bande continue, donnent une disposition qui n'est pas sans rappeler 
les Œgoceras et qui, en s’accentuant en carène, peut très bien aboutir 
à une forme Schlænbachia, soit aplatie et harpoceratiforme comme 
dans Mort. Roissyanum, soit au contraire à-carène très distincte bor- 
dée de deux sillons et artetitiforme, comme dans Mort. Delaruei. Les 
lignes suturales ne s'opposent nullement à cette manière de voir. 
On a vu que le type Mortoniceras à selles massives et lobes arrondis 
est loin d'y être acquis d’une manière absolue; et, chez Mort. Rois- 
syanum, en particulier, la cloison voisine tout à fait celle des Hopl- 
tidés. On peut de plus faire remarquer une analogie de cloison entre 
le groupe Roissyanus -Delaruet et les Ammonites du groupe de Hopl. 
(Leym.) regularis, où il n’y a pas d'éléments auxiliaires bien diffé- 
renciés et une avancée de la partie de la cloison voisine de la suture. 
Mais ce ne sont encore là que des analogies très lointaines ; les 
intermédiaires manquent et la question doit être réservée. 

On est peut-être un peu plus documenté pour le groupe de Mort. 
Hugardianum. Une analogie profonde d’ornementation, à la carène 
près, existe entre Mort. Hugardianum et certains Parahoplites du 


niveau de Clansayes, Par. Grossouvrei Jacos par exemple. La cloi- 
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son ne fournit pas d'objection sérieuse à la parenté de ces formes, De 
plus une espèce décrite à la Perte du Rhône, Ac. Brottianum D'Or. 
sp., montre, avec un port et une cloison très voisins de ceux de Mort, 
Hugardianum, une carène interrompue bordée de deux légers sillons ; 
chaque côte s'arrête à quelque distance de la ligne siphonale, sur 
laquelle existe, en correspondance avec elle, une petite crête allongée 
dans le plan médian. Cet essai de carène est très suggestif et l’on est 
conduit à se demander si toute cette section des Mortoniceras ne des- 
cend pas des Parahoplites épais à côtes flexueuses et fasciculées vers 
l’'ombilic !. 

Ici encore, malheureusement, les intermédiaires manquent dans 
la Zone à Hopl. tardefurcatus, et l’on ne peut qu'établir des ana- 
logies?. Des doutes et des lacunes subsistent, qui n'existent pas 
pour le groupe de Schl. varians, descendant certain, par un pro- 
cessus un peu différent, des Hoplites s.s. 


1 A l'appui de cette manière de voir, on peut rappeler que M. Nicxiës (Recher- 
ches géologiques sur les terrains secondaires et tertiaires de la province d’Alicante et du 
Sud de la province de Valence, Espagne. Thèse de doctorat. Lille, 1891, p. 188)a 
signalé d’après Muxier-Cuarmas l'existence d’une carène cordée, jusqu’au diamètre 
de 20 millimètres, dans certains Schlænbachia du Gault. Cette disposition, qui est 
due à de petites ondulations correspondant à la jonction des côtes, se retrouve 
d’ailleurs dans les jeunes formes Schlænbachia (Mortoniceras NicxLés) du Néocomien, 
dont on dira quelques mots plus loin. 

2? Il est en tous cas fort probable que les deux groupes distingués plus haut, le 
groupe des formes à côtes aigües (gr. Roissyanus-Delaruei) et le groupe à côtes 
tuberculées (gr. Hugardianus-inflatus), ont chacun une origine distincte. Le second 
devrait seul dès lors s'appeler Mortoniceras; et ce n’est que provisoirement que ce 
nom, d’ailleurs suivi dans nos listes d’un point d'interrogation, peut être employé 
pour le premier groupe. 





Holcostephanus NEUMAYR 1. 


Ce genre, surtout abondant dans le Néocomien, a été cité dans le 
Cénomanien de l'Inde par M. Kossmar avec Holcostephanus superstes 
Kossmar. Un fragment. malheureusement unique et mal conservé, 
trouvé aux Prés de Rencurel, montre l’existence d'une forme analo- 
gue dans le Gault. 


Oppelia WAAGEN?. 


Ce genre est représenté dans le Sud-Est par une seule forme, 
O 
Oppelia Nisus d'Org8. sp., extrêmement abondante dans les marnes 
P 
gargasiennes du faciès occidental. 


! Holcostephanus Neuuayr. 
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Remarques générales sur les Ammonites du 
Crétacé moyen. 


De l'étude détaillée qui précède se dégagent quelques conclusions 
générales relatives, les unes aux formes lisses des grands genres 
Phylloceras, Lytoceras et Desmoceras, les autres aux formes ornées 
des genres Hoplites, Schlænbachia, Acanthoceras, etc..... 


Pour les premières, il convient de noter, dans le Crétacé moyen 
comme dans les autres terrains, leur peu de valeur stratigraphique. 
Mais, en revanche, leur persistance jusqu'au niveau de la Zone à 
Mort. inflatum, dans la fosse vocontienne et les régions tributaires, 
c'est-à-dire dans tout l’ensemble des Alpes françaises et suisses, est 
particulièrement intéressante à considérer. Déja les travaux de 
MM. Farcor, Kirtan, PaquiER, etc... avaient permis de constater que 
les conditions fauniques du Jurassique supérieur et du Néocomien se 
poursuivaient dans le Sud-Est de la France pendant la période 
mésocrétacée ; durant cette dernière époque, comme pendant celles 
qui précèdent, dans la région profonde du géosynclinal dauphinois, 
continuaient à vivre en abondance les Phylloceras, les Lytoceras et 
les Desmoceras, éléments caractéristiques de la faune bathyale du 
faciès méditerranéen. 

Mais on a vu que l'analyse pouvait être poussée plus loin. Grâce à 
la riche faune des marnes aptiennes sous leur faciès oriental, grâce 
aussi aux faunes de l’Albien, particulièrement bien conservées dans 
la bordure néritique du géosynclinal, telles que celles des gisements 
des Prés et de la Balme de Rencurel et de la région d'Escragnolles, 
où les formes méditerranéennes se rencontrent mélangées avec des 
types ornés, on a constaté que le Crétacé moyen du Sud-Est four- 
nissait un intermédiaire précieux entre la faune du Néocomien de la 
même région et celle du Crétacé supérieur telle que les travaux 
de Sronczka, Forges, de M. Kossmar, etc..., l’ont fait connaître 
dans la province pacifique. Le Crétacé supérieur de l'Inde en par- 
ticulier montre, pour le genre Lytoceras, généralement assez mono- 
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tone, une richesse de formes, qui a nécessité la création de désigna- 
tions subgénériques nouvelles, On a vu que toute cette différen- 
ciation était déjà très amorcée, sinon complètement réalisée, dans le 
Crétace moyen du Sud-Est. 

Pour le genre Desmoceras, la particularité la plus curieuse réside 
dans l’apparition de formes ornées au sein du sous-genre nouveau 
Uhligella, qui paraît jusqu'ici localisé dans la province méditerra- 
néenne ; on assiste là à la naissance progressive, à travers les niveaux 
qui nous occupent et depuis les marnes aptiennes, d’une partie des 
formes Pachydiscus de la Craie supérieure. 


Les formes ornées fournissent les meilleurs fossiles ou ensembles 
caractéristiques pour les différents horizons que nous avons distin- 
gués, Voici à ce sujet quelques indications sommaires, tirées des 
tableaux qui accompagnent chaque genre, dans les études détaillées 
qui précèdent. 

Le genre Douvilléiceras a, pour chacune des Zones I, Il, I, II, 
IV et V, des espèces et même des ensembles spéciaux. 

La famille des Hoplitidés indique quelques-uns de nos niveaux par 
ses mutations et la pulvérisation de certaines séries ; telles sont par 
exemple les formes Hoplites à côtes simples du groupe des Am. 
lardefurcatus Levy. et reqularis Bruc., pour lesquelles j'ai proposé le 
sous-genre Leymeriella, localisées dans læ Zone n° IV ; telle est éga- 
lement la série des formes voisines d’Am. dentatus, Benettianus, lautus 
Sow., qui rentrent dans l’ensemble auquel on doit réserver le nom 
d'Aoplites s.s.; cette série est extrêmement abondante et diverse 
dans la Zone n° 5. 

Les formes Schlænbachia et Acanthoceras ont, de même, leurs 
ensembles caractéristiques, sortes de grandes espèces en pleine 
variation à certains niveaux, avec une grande richesse de formes, 
accompagnées de monstruosités. Parmi les premières, nous pouvons 
indiquer : Mortoniceras (?) Roissyanum et Delaruet: D'Or. sp. dans 
l’assise n° V; Mortoniceras Hugardianum »'Ors. sp. dans l'assise 
n° VI, ; Mortoniceras inflatum Sow. sp. dans l’assise VI, Parmi 
les secondes, on doit signaler : Acanthoceras Lyelll Leym. sp. dans 
l'assise V; Acanth. rotomagense Bronx. sp. dans l'assise VIT. 


L'étude des formes ornées nous a permis, de plus, d'établir d im- 
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portantes relations phylogéniques et nous a conduit à constater une 
nouvelle fois l’hétérogénéité des grands genres des anciens auteurs, 
dont la diagnose est généralement basée sur des caractères de 
forme, d'ornementation ou de cloison qui peuvent apparaître soit 
séparément, soit simultanément dans les séries naturelles les plus 
diverses. Pour certaines d’entre elles, nous avons marqué, par tous 
les intermédiaires possibles, l'apparition de dispositions ayant fourni 
de prétendus caractères génériques et indiqué le niveau précis où 
elles s’acquièrent et se fixent. 

Nous avons pu, par exemple, montrer l'apparition du sillon, la 
naissance de la forme Hopltes dans deux séries; celles des Am. 
tardefurcatus et regularis (sous-genre Leymertella) et celle d’Am. 
dentatus (sous-genre Hoplites s.s.), succédant toutes deux à des formes 
Parahoplites, où les côtes passent ininterrompues sur la ligne sipho- 
nale. Dans la série d'Am. dentatus (Hoplites s.s.), une fois le sillon 
acquis dans la Zone n° V, nous avons vu celui-ci faire place, dans 
la Zone n° VI, à une simple bande lisse qui a une tendance à sortir 
vers l'extérieur pour aboutir, dans les Zones n° VIT et VIII, à une 
forme à carène, une forme Schlænbachia : Am. varians, qui est d’ail- 
leurs l’un des types du genre Schlænbachia 5.5. 

Et dès lors, ayant constaté le peu de fixité de caractères dans une 
même série phylogénique naturelle, où la forme extérieure et l’orne- 
mentation passent successivement par les {ypes Parahoplites, Hoplites 
et Schlænbachia, nous avons été conduit à rechercher dans des 
groupes, en apparence très différents d'eux, l’origine des Acanthoceras 
s.s. DE GROssOuvRE et des Mortoniceras MErx. emend. DE Gros- 
sOUvRE (— Schlænbachia Neumayr exclud. gr. de Am. varians 
Sow.). À ce sujet nous n'avons pu donner que des probabilités ; 
mais nous avons vu dans les Zones Il, et III des Parahoplites dont 
l'identité, aux tubercules et à la carène près, avec Ac. rotomagense 
Bron. sp. et avec certains Mortoniceras, est particulièrement sugges- 
tive, jointe à l'existence de formes telles que Ac. Brottianun D'Ors. 
sp. où s’ébauchent des tubercules et même une carène dentelée sur 
la ligne siphonale. 

Il convient d’ailleurs de rappeler que la considération des cloisons 
n'infirme nullement nos hypothèses. Les Mortoniceras de la 
Zone VI, en particulier, les Acanthoceras du groupe de Ac. rotoma- 
gense à leur début dans la Zone VI, les Stohiczkaia dans la Zone VI 
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n'ont pas encore le caractère des lobes larges, bifides et arrondis, 
dont on a voulu tirer un caractère pour les opposer aux Hopltidés. 
De plus, les Parahoplites, auxquels nous avons fait allusion plus haut, 
n'ont pas la cloison très différenciée des formes Hopltes. Comme 
la forme et comme l'ornementation de la coquille, et en relation 
sans doute avec leur évolution, la cloison des Ammonites est sus- 
ceptible, dans un même phylum, de changer dans d'assez larges 
mesures . 

Toutes ces considérations ont été résumées dans le tableau ci- 
contre, où sont indiquées des descendances certaines. et d’autres plus 
hypothétiques, qui tendent à faire dériver toutes les faunes ornées du 
Crétacé moyen, d’un type Parahopltes néocomien peu différencié, à 
rechercher au voisinage de Parah. angulicostatus D'Ors. sp. 


Ces conclusions sont à rapprocher d’autres grands faits établis de 
l’histoire des Ammonites. 

On sait par exemple que les formes /oplites néocomiennes pro- 
viennent en majeure partie des formes Perisphinctes par apparition, à 
la limite du Jurassique et du Crétacé, d’un sillon qui interrompt les 
côtes sur la région siphonale ; on peut se demander en outre si les 
formes Schlænbachia (Mortoniceras ?)! du Néocomien ne correspon- 
dent pas au riche épanouissement des formes Hoplites néocomiennes 
et n'en dérivent pas par des processus analogues à ceux qui ont été 
indiqués pour les formes Schlænbachia du Crétacé moyen. 

On connait, en outre, d’après les travaux classiques de WAAGEN, 
d'A. Hyarr, de Neumayr, etc..., le riche épanouissement liasique 
des formes Schlotheimia, Arietites, Harpoceras, dans un même 
ensemble, dont les différenciations multiples, analogues à celles qui 
ont été décrites ici, sont parmi les mieux étudiées de tout le grand 
groupe des Ammonites. 

L'exemple du Crétacé moyen vient s'ajouter à ceux-ci pour mon- 
trer que, périodiquement dans l’histoire des Ammonites, les mêmes 
caractères reparaissent dans des séries différentes. Après un plein 


1 Mortoniceras (?) cultratum et Ixion »’Ors8. sp. Voir également les nombreux 
Mortoniceras (?) décrits par M. Nicxrès. Rech, géol. sur les terrains secondaires et 
tertiaires de la province d’Alicante, etc..., p. 187 et suiv. 


épanouissement et une polymérisation très avancée, chacune d'entre 
elles fait place à une voisine, qui, moins différenciée, peut prendre à son 
tour des caractères très accentués et qui est destinée à s’éteindre à 
son tour, pour faire place elle-même à d’autres séries. Et l’on assiste 
ainsi, à différentes époques, à des réapparitions périodiques de formes 
à carènes, de formes à sillons, de formes tuberculées ; ces carac- 
tères extérieurs, Joints aux modifications de la section, entraînent des 
variations conséquentes de la cloison. 

Le détail de cette histoire, attachante mais très complexe, se précise 
et s'acquiert morceau par morceau tous les jours. Les quelques faits 
nouveaux exposés 1c1 montrent, en tous cas, avec quelle circonspection 
doivent être acceptées les attributions génériques, qui englobent des 
formes analogues de niveaux très divers, sans qu elles soient reliées, 
par des intermédiaires certains, connus, à la place stratigraphique 
voulue. 
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DEUXIÈME PARTIE 


Étude stratigraphique détaillée de la partie 
moyenne des terrains crétacés 
dans les Alpes françaises et les régions voisines. 


CHAPITRE I 


Alpes-Maritimes, Var et régions orientales 
des Basses-Alpes. 
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Feuilles géologiques détaillées au ETAT Pont-Saint-Louis. Nice, Saint- 


Martin-de-Vésubie, Castellane et Digne. 


La région, dont l'étude fera l’objet de ce premier chapitre, est 
limitée, au Sud, par la côte de la Méditerranée et le Massif ancien des 
Maures et de l’Estérel ; à l'Ouest, par le bassin tertiaire des environs 
de Digne. Au Nord-Ouest, elle s'étend jusqu'à la Bléone et la région 
du Gapençais; et, au Nord-Est, jusqu'au Massif cristallin du Mer- 
cantour. 


La tectonique de cette partie des chaînes subalpines françaises est 
compliquée ; elle a fait principalement l’objet, du Sud-Est au Nord- 
Ouest et dans le sens de l'arc alpin, des travaux de MM. Léox 
BERTRAND, GUÉBHARD, ZürcHER, Kizran et Hauc. 

Rappelons-en très sommairement les grands traits pour indiquer 
la situation des affleurements du Crétacé moyen. 

Dans la partie méridionale, M. Léon BERTRAND à distingué deux 
aires anticlinales : le Mercantour et le Dôme de la Cime de Barrot, 
ceinturées, au Sud-Ouest, par toute une série d’'aires synclinales : 
l'aire synclinale du Paillon et de la Bévera, à l'Est du cours inférieur 
du Var; l'aire synclinale de l'Estéron, l'aire synclinale du Var 
moyen, à l'Ouest ; et l'aire synclinale du Castellet, au Nord du Dôme 
de Barrot. Ces aires synclinales sont loin d’être des unités tectoni- 
ques shnples ; elles sont formées de cuvettes synclinales élémentaires ; 
le centre des cuvettes synclinales est occupé par des terrains ter- 


1 Au début de chacun des chapitres de la deuxième partie qui concernent la 
région des Alpes, on trouvera aussi un court aperçu tectonique. Cet exposé rapide 
justifiera l'emplacement des affleurements du Crétacé moyen; et, pour les régions 


compliquées, indiquera leurs véritables relations initiales avant le plissement, 
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tiaires, tandis qu'elles sont entourées par des faisceaux de plis avec 
déversements fréquents, l’axe des plis anticlinaux étant généralement 
marqué par des dépôts jurassiques, les synclinaux par du Crétacé, 
comprenant en particulier le Crétacé moyen. 

Au Sud-Ouest de la région des aires synclinales se trouve la 
région des //auts Plateaux Calcaires, accidentés par des plis Est- 
Ouest, dans lesquels MM. Züncner et Léon BerrranD distinguent 
des recouvrements vers le Sud; tandis que M. GuéBnarp n'y veut voir 
que des plis ordinaires, quelquefois mais localement, déversés vers 
le Sud. Quoi qu'il en soit, l’ossature de la région des Hauts Plateaux 
est formée par les calcaires zoogènes du Jurassique supérieur, généra- 
lement à nu, mais supportant par places des lambeaux de Néocomien 
et de Crétacé moyen. | 

Les différents régimes tectoniques distingués dans les Alpes- 
Maritimes se poursuivent vers l'Ouest ; les Hauts Plateaux Calcaires 
se continuent ainsi vers le Sud de Castellane ; les aires synclinales 
allongées de l’Estéron et du Var moyen, vers l'Ouest avec torsion 
vers le Nord-Ouest dans la région de Castellane et de Barrême. 

Enfin, d'après M. Kizran, de grandes aires synclinales occupées par 
des dépôts tertiaires avec bordure crétacée se rencontrent dans les 
environs d'Annot, de Colmars et d’Allos, pour disparaître au Nord 
sous les recouvrements de la région de l’Ubaye. Ces dernières aires 
synclinales sont elles-mêmes affectées par des dômes, mis à nu par 
l'érosion et particulièrement intéressants pour nous, car ils font 
apparaître, en pleine région tertiaire, des affleurements crétacés. 


Avant d’étudier méthodiquement les dépôts du Crétacé moyen 
dans la partie délimitée, nous examinerons, comme point de 
départ, la coupe classique d'Escragnolles, complétée par celle du 
gisement de Gourdon, qui a été déjà mentionnée au début de ce 
travail. Nous étudierons ensuite successivement les trois régions 
situées : la première, à l'Est du Var et de la Vésubie ; la seconde, 
au Sud de l’Estéron, d'une ligne allant d’Entrevaux à Castellane, et 
du Verdon; la troisième, enfin, au Nord de la limite précédente, 
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Coupes d’Escragnolles et de Gourdon (Alpes-Maritimes). 


Il ne saurait entrer dans le cadre de cette étude, de donner une 
bibliographie complète des ouvrages, où il est question d’Escra- 
gnolles; on trouvera d’ailleurs, à ce sujet, d'excellentes indications 
dans la note citée de MM. Kicrax, ZüRCHER et GUÉBHARD, parue en 
1899; au point de vue paléontologique. on devra se référer à la 
monographie de MM. Paroxa et Boxarezr. Je me bornerai simple- 
ment ici à donner une coupe détaillée du Crétacé moyen des environs 
d’Escragnolles, d’après les travaux d'Héserr, de MM. Kirran, Zür- 
CHER et GUÉBHARD, coordonnés avec mes observations personnelles {. 

La base de la série s’observe avec une netteté particulière sur la 
route nationale, à la Collette de Clars, près d'Escragnolles; à quel- 
ques mètres à l'Ouest du kilomètre 14 on peut noter, en allant du 
côté de Castellane, la succession suivante : 


1. Calcaire de teinte claire, 8 à 10 mètres. 

2. Banc glauconieux de 80 centimètres environ et contenant une riche 
faune barrémienne ; M. KiILIAN a cité de cette couche : Pulchellia Didayi n'Ors. 
sp., Holcodiscus Perezi D'ORB. sp., etc... 

3. Calcaires blancs jaunâtres, marneux, tachés d'oxyde de fer (1 m. 50), à 
Desmoceras ligatum D'OR8. sp. 

La surface de ces bancs est profondément altérée, corrodée, ravinée et 
tachée d'oxyde de fer. 


1 On ne peut pas faire correspondre de gisement déterminé à la désignation 
d’Escragnolles, qui accompagne des fossiles du Gault dans toutes les collections. Le 
plus beau gisement, du moins anciennement, avant qu’il ne soit fouillé jusqu’à ne 
plus fournir aujourd’hui que des débris, se trouvait à la Collette de Clars, à 
l'Ouest d’Escragnolles (kilomètre 14 de la route nationale). Mais comme les fossiles 
de cette région ont été ramassés, pour la plus grande part, non par les géologues 
qui les ont décrits, mais par le collecteur local Mirapez, qui étendait ses recher- 
ches sur un assez grand rayon autour d’Escragnolles, la désignation d’Escragnolles 
n’est donc généralement que l'indication vague des environs de cette célèbre localité. 
Les con’usions n’ont d’ailleurs que peu d’inconvénients, car le (Gault fossilifère de 
toute cette région offre, à quelques particularités près, qui seront indiquées, une 
faune très homogène. 

Pour une visite des lieux, on consultera avec grand profit l'excellente carte et les 
renseignements, qui figurent dans la note de M. GuéBnarD. (Les problèmes tectoni- 
ques de la commune d’Escragnolles, elc.). 
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4. Bancs de grès calcaires, glauconieux, tendres, de 20 à 30 centimètres 
d'épaisseur, alternant avec des lits marneux très glauconieux (4 mètres environ) ; 
cet ensemble contient de nombreux nodules et fossiles phosphatés. 

Au Nord de la route on ne voit que la tranche inclinée des couches, mais 
au Sud elles affleurent, suivant leur pendage, dans un petit ravin; c’est là le 
célèbre gisement du Gault de la Collette de Clars à Hopliles dentatus Sow. 
sp., Acanthoceras Lyelli LEYM. sp., etc... 

5. Marnes très sableuses et très glauconieuses (1 mètre environ) qui, par la 
pluie, se présentent avec une teinte très foncée, tranchant sur tout l’ensemble 
de la coupe ; elles ne contiennent que des débris de bivalves. M. GUÉBHARD Y a 
trouvé une plicatule bien conservée 1. 

6. Marnes glauconieuses foncées (10 à 20 mètres) s’éclaircissant vers le 
haut. 


La suite de la coupe est masquée par des éboulis, mais elle peut 
s’étudier très bien à quelque distance de là, dans la petite combe 
d'Andon, en dessous et en dessus de la route nationale. 


Au-dessus des marnes foncées qui s’éclaircissent vers le haut, on rencontre 
successivement en remontant le ravin : 

7. Marnes claires, bleuâtres, sans fossiles (dans lesquelles HÉBERT a cité 
cependant Ostrea vesiculosa). 

8. Bancs marneux et calcaires marneux un peu plus durs, dans lesquels appa- 
raissent bientôt et successivement Exogyra columba DEsH. sp. petite variété 
à crochet lisse ou strié, et Orbitolina concava LAMK. sp. 

Cette alternance se poursuit sur une épaisseur de 30 à 40 mètres environ ; 
elle comporte, vers le milieu, une intercalation de bancs gréseux, glauconieux, 
pétris de petites huîtres et d’Orbitolines. HÉBERT a cité dans cet ensemble : 
Ammonites Mantelli et Turrilites costatus. 

9. Marnes grises (10 mètres environ). 

10. Bancs massifs glauconieux dans lesquels on voit de grandes Exogyra 
columba, avec des Orbitolines et les petites Exogyres qui subsistent (7 à 
8 mètres). M. GUÉBHARD a trouvé à ce niveau deux exemplaires de Schlænba- 
chia varians SOW. Sp. 

11. Bancs glauconieux clairs. 

On atteint la route au-dessus de laquelle on voit : 

12. Calcaires glauconieux à silex branchus qui, plus haut, buttent, par faille, 
contre les calcaires blancs du Jurassique supérieur. 


L'ensemble des couches qui surmontent 1c1 l’assise n° 3, c’est-à- 
dire le Barrémien, peut avoir une centaine de mètres d'épaisseur 
environ. HÉBERT, qui en a donné une coupe extrêmement détaillée hit 
par lit, est arrivé au total de 260 mètres. Cette épaisseur me parait 
très exagérée. 


1 Cette plicatule, qui rappelle Plicatula inflata Sow. (— PI. radiola n'Ors.), a 
cependant une taille plus petite (10 millimètres de longueur environ) et des côtes 


plus serrées. Elle correspond à une espèce nouvelle d’après M. Cossmanx. 
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En résumé, l'étude de la Collette de Clars donne les indications 
suivantes : 

1. L'absence de l’Aptien et de l’Albien inférieur. 

2. La transgression de la Zone à /loplites dentatus (couches n° 4) 
sur le Barrémien inférieur. 

3. La série se poursuit ensuite sans lacune et montre, au niveau 
de la Zone à Ac. rotomagense (couches n° 8), l'apparition de la petite 
variété de Exogyra columba et des Orbitolines. 

4. Dans les couches à grandes Ex. columba (couches n° 10) figure 
Schlænbachia varians Browc. sp., qui permet d'attribuer la base de 
ces couches à notre Zone n° VIII. | 


L'absence de l’Aptien est générale à la latitude d'Escragnolles, 
comme on le sait depuis longtemps ; il n’en est pas de même de la 
Zone à Hoplites tardefurcatus, ainsi que le montre la coupe ci-des- 
sous de Gourdon dont l'analyse a été donnée dans l’Introduction 


Stratigraphique. 
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Fig. 4. Détail de la coupe du gisement fossilifère de Gourdon (Alpes-Maritimes), 
— 1. Bancs calcaires irréguliers. dont la surface supérieure est corrodée ; 
2. Brèche transgressive jaunâtre à Pulchellia puichella D'Ors. sp. et Hoplites 
(Leymeriella) tardefurcatus Leym. sp.; 8. Marnes verdätres à nodules phosphatés ; 
h. Alternance de marnes et de bancs de grès ; 5. Marnes glauconieuses à nodules 
phosphatés, très fossilifères, renfermant : Hoplites dentatus Sow. sp., Mortoniceras (2) 
Delaruei D'Onrs. sp., etc... ; 6. Marnes grèso-glauconieuses stériles; 7. Partie 
masquée ; 8. Marnes et grès calcaires clairs à Orbitolina concava Lau. sp. et Ex. 
columba Des. var. minor. 


Au-dessous des marnes et des grès glauconieux habituels à 
Hoplites dentatus, existe ici une brèche, à éléments barrémiens 


remaniés et contenant, comme fossiles propres, les éléments carac- 
téristiques de la Zone à //oplites tardefurcatus. La transgression a 
donc dù commencer dès cette Zone; et ceci explique la présence 
de fossiles plus anciens. probablement remaniés, dans la faune 
d'Escragnolles, par exemple de Parahopltes Milletianus D'Or. sp. 
cité par MM. Parona et BoNaRELLI. 


Région située à l'Est du cours inférieur du Var et de la Vésubie. 


Le point le plus méridional où l’on rencontre le Crétacé moyen, 
le plus méridional d’ailleurs de la portion du littoral située à l'Est de 
Nice, est la presqu'ile Saint-Jean, au Sud de Villefranche et de 
Beaulieu. MM. Maury et Cazior y signalent : le Gault, de 2 à 
3 mètres d'épaisseur, avec la faune d’Eze (v. plus loin), sans autre- 
ment préciser ; le Cénomanien marno-calcaire, montrant des interca- 
lations à Exogyra columba var. minor qui, si elles existent encore à 
l'Observatoire du Mont-Gros, au Nord de Nice, et au-dessus de 
Monaco, ne se reproduisent pas plus au Nord, suivant tous les auteurs 
qui ont étudié la région. 

Sur le littoral, à peu de distance de Beaulieu, se trouve la localité 
d'Eze ou plus exactement l’ancien gisement de la gare d’Eze, qui doit 
retenir notre attention, | 

Le gisement de la gare d'Eze, découvert et fouillé par M. Bréon, 
dont la collection figure à la Sorbonne, a été étudié d’abord par 
M. Farcor et ensuite par Baron. M. Fazcor donne, pour le ravin 
d'Eze, la succession suivante : 


1. Calcaire blanc compact sans fossiles. 

2. Calcaire friable rempli de glauconie très fossilifère (0 m. 20) avec Discoidea 
conica, Plicatula radiola, etc... et faune nouvelle. 

3. Couche glauconieuse formée de coquilles roulées ou brisées et de nodules 
phosphatés, avec Holaster Perezi. 

k. Marnes grises (Cénomanien). 


La couche 2, la plus fossilifère, dont M. Farror donne une liste, 
est attribuée par lui, avec la couche n° 3, au Gault. 

Pour Baron, qui s’est livré à de nouvelles recherches et dont la 
collection figure également à la Sorbonne, le banc n° 2 appartient au 
Barrémien, en partie remanié par l’Aptien ; le banc n° 3, où il a 
trouvé une faune assez riche à Ammonites mamillaris, Lyelh, inflatus, 
latidorsatus, etc..., devant être seul attribué au Gault. 
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Personnellement, par suite du mauvais temps, je n'ai pas pu 
étudier en détail les environs d’Eze ; le gisement de la gare est d’ail- 
leurs, paraît-il, entièrement masqué aujourd'hui par les cultures; 
j'ai simplement constaté au-dessus du village, entre Ëze et la route de 
la Corniche, l’existence du Barrémien typique, fossilifère, à Holcodiscus 
Perezi »'Ors. sp. et Pulchellia et du Gault glauconieux à Hoplites den- 
tatus Sow. sp. et Lyelli Leym. sp. Mais un examen sommaire des 
collections Baron et Bréon, conservées dans les galeries de la Sor- 
bonne, m'a montré que le gisement de la gare d'Eze n'est nullement 
une exception à ce que l’on connaît dans le reste des Alpes-Maritimes. 
L'assise n° 2 a fourni des fossiles en majeure partie barrémiens dont 
les pius caractéristiques sont : PMesmoceras Angladei Sayw, tout un lot 
de Desmoceras des groupes de Charrierianum D'Or. sp., strettostoma 
Uuz. sp., difficile D'Ors sp., Crioceras Heberti Farror, du type des 
Crioceras bituberculés barrémiens, Rhynchonella Vasseur: FazLor, 
voisine de Rh. Kiliani JacoB, décrite récemment dans le Barrémien 
de Gourdon (Alpes-Maritimes), etc... A côté de ces fossiles on trouve 
des formes albiennes : Desmoceras Beudanti Browc. sp., Parahoplites 
Milletianus D'Ors. sp., Plicatula inflata Sow.(— PI. radiola »'Ors.), 
de la Zone à Æopltes tardefurcatus, et non de l'Aptien comme le 
voudrait M. Baron; ce dernier étage est d'ailleurs absolument 
inconnu jusqu'ici dans le Sud des Alpes-Maritimes. 

L’assise n° 2 correspond tout à fait à l’assise de base de la coupe de 
Gourdon, où la Zone à Hop. tardefurcatus, transgressive sur le Barré- 
mien, a remanié les dépôts de cet étage et contient à la fois des 
fossiles barrémiens et des fossiles du Gault. Quant à la couche n° 3, 
c'est la couche classique d’Escragnolles, la couche fossihifère de 
Gourdon. 

Le Cénomanien de la gare d'Éze contient encore des Exogyra 
columba (Reyxës et pe Rraz), maison n’en trouve plus, au Nord, sur 
la route de la Corniche. 


Si l’on abandonne le littoral pour se diriger vers le Nord, la coupe 
des terrains qui nous intéressent conserve des caractères très constants 
dans toute la région tributaire du Paillon. 

Sur le Barrémien glauconieux, on trouve généralement les marnes 
sableuses à fossiles phosphatés de la faune d’Escragnolles : Hopl. den- 
tatus, Ac. Lyelli, etc... Les principaux gisements cités sont : N. D. 
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de Laghet (Panona et BonarezLr) ; le plan de Revel, au Sud de 
Tourrettes (Porier, Réunion de Nice,p. 798) ; Saint-Laurent-de-l Esca- 
: rène (Porter, Réunion de Nire, p. 809, et Farror, Thèse, p. 139); les 
environs de Sospel (L. BerrranD, Légende de la feuille de Nice). 
Au-dessus des couches du Gault, viennent, suivant les coupes 
données par M. FazLor, des marnes parfois glauconieuses à la base où 
M. Porter a trouvé, près de Saint-Laurent, Mortoniceras inflatum 
Sow. sp., suivies de marnes grises, alternant bientôt avec des calcaires 
marneux à Ac. Mantelli Sow. sp., rotomagense BroNGx. sp., etc..., 
c'est-à-dire du niveau de la faune de Rouen, que l’on retrouve en de 
nombreux points de la région. À ces couches fait suite toute une série 
vaseuse marnocalcaire allant, d’après M. Farror, jusqu'au Sénonien. 


D'après M. L. Berrranp, la même série, transgressive sur le 
Barrémien peu épais, et comprenant à la base les couches glauco- 
nieuses fossilifères du Gault, surmontées des marnes et marnocal- 
caires cénomaniens et crétacés supérieurs, se rencontre plus au Nord, 
dans les environs de Lantosque. au Sud de Saint-Martin-de-Vésubie, 
et d'une manière générale dans toute la région tributaire de ce qu'il a 
appelé l'aire synclinale de la Bevera. 


La série semble être la même de l’autre côté de la frontière, aux 
environs de Vintimille, d'après M. Francmi. Là, au Nord du Monte 
Pugno, repose sur le Néocomien une couche glauconieuse fossilifère à 
Discoides conicus Desor, Terebratula Dutemplei »'Ors., Am. cf. 
mamillaris Scurorx., de 50 centimètres à 1 mètre au plus, surmontée 
de couches gréseuses de 10 à 20 mètres d’épaisseur à Ac. Mantelli 
rotomagense et Discoides cylindricus auxquelles font suite des alter- 
nances de marnes et de marnocalcaires à /lolaster subqlobosus qui 
passent au Turonien et au Sénonien. 

Plus loin vers l'Est, on ne rencontre plus de Crétacé moyen dans 
les Alpes Liguriennes. 


Région située au Sud de l’Estéron, d'une ligne allant d’Entrevaux 
à Castellane, et du Verdon. 


En partant du Var et en allant de l'Est à l'Ouest, suivant la ligne 
la plus méridionale où soient représentés les dépôts mésocrétacés, 
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_les premiers gisements que nous ayons à examiner sont ceux des 
environs de Vence. 

Déjà en 1877 (Réunion de Nice, p. 787) on trouve mentionnée 
l'existence, sur la route de Vence à Tourrettes, du Cénomanien 
gréseux et glauconieux à Orbitolina concava, Ostrea columba et 
Ammonites cénomaniennes semblant reposer sur le Jurassique supé- 
rieur. 

Depuis, M. GuéBnarp a découvert, à l'Est de Vence, au quartier 
de Poutaoutchoun, des champs fossilifères que j'ai étudiés avec lui. 
On trouve là en abondance de belles Rhynchonella Renauæiana 
D'OrB., que nous avons reconnu appartenir au Barrémien, et un 
mélange de formes du Barrémien, de l'Albien et même du Céno- 
manien : 


Belemnites {Hibolites) minaret Rasp.. 
Desmoceras Charrierianum D'ORB. sp., 
Holcodiscus Perezianus D'ORB. sp., 
— Gastaldianus D'ORB. sp., 
Parahoplites Milletianus D'Or8. sp., var. à côtes serrées., 
Hopliles dentatus SOW. sp., 
Douvilléiceras mamillatum ScnLOTH. sp., 
Acanthoceras Lyelli D'ORB. sp., 
Exogyra columba DESH., var. minor., 
Orbitolina concava LAMK. sp. 


Le contact du Barrémien et du Jurassique supérieur peut très bien 
s’observer ; mais nulle part, dans les cultures, on ne voit d'affleurement 
véritable de l’Albien ; on constate donc ici simplement sa présence, 
avec des témoins des deux Zones à Hoplites tardefurcatus et à Hoplites 
dentatus, et celle du Cénomanien à Exogyra columba et à Orbuitolines. 


Par les environs de Gourdon, au Nord de Bar, dont il a été question 
plus haut, et par ceux de Saint-Vallier, on gagne la région d'Escra- 
gnolles.Il est inutile de revenir à nouveau sur Gourdon et sur Escra- 
gnolles dont les particularités ont été déja indiquées à plusieurs 
reprises ; mentionnons simplement au Sud d’Escragnolles les gise- 
ments de Gault d’Aubarède, de Mons, du vallon du Fil, de la Roque 
Esclapon et de Broves. ; 

Ce dernier gisement est remarquable, d'après M. ZürcHER, par le 
faciès détritique qu'il présente et indique l'extrême extension du 
Gault vers le Sud ; dans la collection ZürcHer, à l’Université de Gre- 
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noble, figurent, de cette localité, des morceaux de grès glauconieux, 
avec toute la faunule suivante : 
Desmoceras {Puzosia) Mayorianum D'ORB. Sp., 
Desmoceras {Latidorsella) latidorsatum MicH. sp., 
Desmoceras (Uhligella) balmense JAcor in litt., 
Hoplites dentatus SOW. sp., 
Douvilléiceräs mämillatum ScHLOTH. sp., 
Acanthoceras Lyelli LEYM. sp. et pseudo-Lyelli PAR. et Bon., 
[noceramus concentricus PARK., 
Terebratula Dutempleana D'ORr8., 
Discoides conicus DESOR, 


qui indique que l’on a affaire ici à la Zone à Æopl. dentatus, dont le 
gisement de Brovès jalonne l’extrême extension vers le Sud. 

D'ailleurs plus à l'Ouest, lorsqu'on a légèrement dépassé le Ver- 
don, près de la Palud de Moustiers, au quartier de Bourras, aux 
Céphalopodes ordinaires s'ajoutent en extrême abondance des Brachio- 
podes et des Oursins, suivant la liste donnée par M. Kirrax!: Rhyn- 
chonella lata Sow., Emerici n'Ors., sulcata Dav., antidichotoma Buy., 
Cidaris pilum Corr., Peltastes Studeri Corr., Pseudodiadema Brong- 
niark Desor ; Brachiopodes et Oursins que l’on rencontre également à 
cette limite d'extension vers le Sud, à la Croux près de Comps (Var), 
d’après la collection Zürcuer (Université de Grenoble). 

À la Palud de Moustiers, l’Albien qui. suivant la coupe classique 
des Alpes-Maritimes, repose directement sur le Barrémien, est séparé 
du Cénomanien par des grès glauconieux se délitant en boules, du 
même niveau que les grès glauconieux qui surmontent le Gault à 
Escragnolles, et ayant fourni Puzosia planulata Sow. sp., et Morto- 
niceras inflatum Sow. sp., de fort grandes tailles (Collection de la 
Sorbonne) ?. 


Au Nord du littoral de l’Albien ainsi jalonné, la coupe classique 
d'Escragnolles s’observe également vers le Nord-Ouest, à Andon ; 
sur la route d’Andon aux Gorges du Loup ? ; près de Canaux, sur 





{ Kicrax. Sur divers gisements, etc..., p. 894. 
? Kicrax. Tbid. — M. Farcor (Thèse, p. 120) cite également Mort. inflatum, trouvé 
par Doze au même niveau et un peu plus à l'Est, entre Jabron et le Pont de 


Soleil. 


3 Du Saut du Loup figurent, au Musée de (Genève (Collection Prcrer), quelques 
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la route de Saint-Vallier à Thorenc ! et sur le plateau de Caussols 
(renseignement GuéBHarDp). Dans cette dernière région M. GuésHarD 
a retrouvé, dans les couches qui surmontent le Gault fossilifère, la 
petite plicatule d'Escragnolles; et dans les marnes intercalées dans 
les couches à Orbitolines et Exogyra columba var. minor, il a recueilli 
toute une faune à Acanthoceras rotomagense BroxGx. sp., Ac. Man- 
tell Sow. sp., Ac. Cunningtoni SHARPE sp. 


Il faut atteindre la vallée de l’Estéron pour constater des change- 
ments importants. Re 
Près du village de Consegudes, M. Fazror (Thèse, p. 128) a 


relevé la succession suivante : 


1. Calcaires blancs compacts à Belemnites minaret (probablement barré- 
miens). 

2. Calcaires gris et marnes, peu épais, sans fossiles. 

3. Mince couche de marnes noires, 

4. Glauconie remplie de fossiles brisés du Gault : Am. Milletianus ? D'ORr8., 
Am. Beudanti BRONGN., Terebratula Dutempleana n'OrB., Echinoconus cas- 
tlanea AG. 

5. Grès glauconieux et marnes. 

6. Partie cachée, 

7. Marnes bleues alternant avec des bancs de calcaires marnenx. 

8. Petit blanc rempli d'Ostrea columba jeunes. 

9. Grès calcaires turoniens à Hemiaster Leymeriei DESOR. 


On assiste là à l'apparition sous le Gault, encore glauconieux, de 
marnocalcaires et de marnes qui correspondent probablement à 
l’Aptien, absent plus au Sud. 

On constate des faits analogues si, plus à l'Ouest, on se déplace 
parallèlement au trajet précédent, en partant de Comps-du-Var. 

Il n'y a pas de trace des marnes aptiennes de Comps-du-Var à 
Castellane. M. Fazcor cite deux localités fossilifères (Jabron et le 
Brec) où les marnes glauconieuses du Gault surmontent directement 
le Néocomien ; elles sont suivies de marnes noires stériles supportant 





fossiles du Gault, parmi lesquels Hoplites (Leymeriella) tardefurcatus Leyu. sp. et 
regularis BruG. sp., Lytoceras (Jauberticeras) Michelianum D'ORB. sp..., qui four- 
nissent un témoin intéressant de la Zone à Hop. tardefurcatus. 

1 Kicrax, Zürcuer et GuéBnarD, Escragnolles, p. 969. 
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des calcaires glauconieux à Orbitolina concava à la base et grandes 
Exogyra columba et Exogyra flabellata au sommet. 

Mais au Nord-Ouest, sur la route de Nice à Castellane, au Logis du 
Pin, M. Kirrax? a décrit l'apparition de l’Aptien. 


Sur du Barrémien à faciès mixte, calcaire à la base, glauconieux au sommet, 
on voit : 


- 


5. Calcaires blanchâtres à Acanthoceras sp., Belemnites sp. et Ancyloceras 
de l’Aptien inférieur. 
6. Marnes aptiennes à Belemnites semicanaliculatus BL. 


Région située au Nord de l’Estéron, d’une ligne allant d’Entrevaux 
a Castellane, et du Verdon. 


La série des dépôts qui nous intéresse a, dans toute cette région, 
un faciès vaseux extrêmement monotone ; tous les termes sont à l’état 
de marnes ou de marnocalcaires et l’ensemble atteint l'épaisseur con- 
sidérable de 150 à 200 mètres. 

Les coupes les plus nettes et les plus fossilifères s’observent dans 
les ravins de Vergons, d'Angles, de Saint-André-de-Méouilles et de 
Moriez, régions qui ont été étudiées d’abord par Garnier et dont 
M. Vécain (Réunion de Digne, p. 705) a publié une première coupe 
dans laquelle sont mentionnés les marnes aptiennes, le Cénomanien et 
le Crétacé supérieur. 

Depuis. M. Fazcor l’a visitée à nouveau, avec Doze, et en a 
donné une étude très approfondie (Fazcor, Thèse, p. 86 à 95), où sont 
signalés les principaux gisements des marnes aptiennes : Hyèges, 
Pramouton, Vergons ; un nouveau gisement de fossiles, découvert 
par Doze à la partie supérieure des marnes noires des environs 
d'Hyèges, et du niveau de la Gaize; le Cénomanien à Am. varians et 
rotomagensis. 


1 Les couches à grandes Exogyra columba renferment dans leur partie supérieure, 
près de Saint-Thiens, d'Eoulx et de la Garde, toute une faune à Voluta elongata 
D'Ors., Trigonia scabra Lam., Cucullæa cf. Matheroniana D'Or8., analogue à celle 
des grès d’'Uchaux et qu'il faut rapporter au Turonien (Coquanp et Farror), 
M. Guégnarp et M. Repeuix ont décrit récemment des faits analogues plus à l’Est, 
à Châteauvieux (Var), la Selle d’Andon (Alpes-Maritimes), etc... 

? Kiria. Sur quelques gisements, eic..., p. 896. 
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Un an plus tard, M. Fazcor signale, d'après Doze, toute une fau- 
nule dans ces marnes infracénomaniennes : À mmonites Dozei Farror, 


 Studeri Picr. et Came., latidorsatus Micu., alpinus D'Ors., Timo- 


theanus Mavor.. Turrilites Bergeri Bronex, etc..., qui les date par- 
faitement. Ce niveau fossilifère, qui correspond à la Zone à Mort. 
inflalum, est constant dans la région. Je l'ai retrouvé au-dessus 
d'Angles et de Vergons. 
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Fig. 5. Coupe du ravin de Pramouton entre Angles et Vergons. — ÿ. — 1, Calcai- 
res marneux bedouliens; 2. Marnes aptiennes fossilifères à Phylloceras Guettardi 
Rase. sp., Tetragonites Duvalianus D'Ors. sp.; 3. Banc marnocalcaire plus dur ; 
4. Marnes noires schisteuses comprenant: 4a. Partie stérile ; 45. Bancs fossili- 
fères à Gaudryceras Dozei Farror sp., Turrilites Bergeri Browxc. sp ; 4e, Bancs 
plus clairs à Acanthoceras rotomagense BronG. sp.; 5. Alternance de marno- 
calcaires et de marnes à Schlænbachia varians BroxG. sp. — Le détail & est 
relevé un peu au Sud de la coupe précédente. 

Fig. 6. Coupe relevée au Col de Toutes-Aures, — 1, 2, 4 et 5. Comme ci-dessus ; 
h. Marnes schisteuses fossilifères à Hoplites Renauxianus D'OrB. sp. et Hopl. 
vraconnensis Picrer et CAMPICHE sp. 


De plus, dans les ravins d'Hyèges, sous la faune à Gaud. Dozei 
FazLor sp., un cordon à Belemnites renferme des Ammonites pyri- 
teuses mal conservées où, néanmoins, j'ai pu reconnaître Gaudry- 
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ceras Æolus D'Ors. sp., Tetragonites Timotheanus Picr. sp., Phyl- 
loceras Velledæ Micu. sp. Cette faune représente l’Albien pyriteux, du 
même niveau que celui que l’on connaît à Vesc et dans le Diois. 

Les coupes ci-dessus résument la constitution du Crétacé moyen 
dans la région de Vergons, où, malgré le faciès très monotone 
des dépôts, on a pu tant bien que mal distinguer les différents 
horizons. 


Si de cette région on se déplace vers l'Ouest et le Sud-Ouest, on 
constate que la série des environs de Saint-Lions et de Barrême est 
identique à celle qui vient d’être rappelée (Farror, Thèse, p. 86). 
Mais plus à l'Ouest, aux Praux, près de Beynes, le Cénomanien mar- 
neux à Am. rotomagensis et Mantelli renferme à la base des bancs 
pétris d'Orbitolina concava (FALLOT, p. 109). 

À Blieux, exactement à la Chapelle de Saint-Pons, les marnes 
aptiennes sont très fossilifères et montrent le faciès oriental de 
M. Kirrax avec abondance de Phylloceras Guettardi, Lytoceras 
Duval, etc... et présence cependant d’Oppelia Nisus et d’Æopltes 
Dufrenoyti, qui confirme l'équivalence des deux faciès des marnes 
aptiennes (Réunion dans les Basses-Alpes, p. 911 et 912). 

À Taulanne (/bid., p.914), le Cénomanien montre des couches de 
marnes alternant avec des petits bancs de grès ; et, au Sud de Rougon 
(Ibid... p. 918), il renferme de nombreuses Exogyra columba. Le Gault 
se montre encore avec son faciès glauconieux à la Colle, au-dessus de 
Castellane (Jbid., p. 291). Près d'Eoulx, M. Farror (Thèse, p. 120) 
signale des marnes glauconieuses du Gault à Am. latidorsatus, radioles 
de Cidaris, Rhynchonelles et Discoidées. | 

Ces différentes indications jalonnent, pour les principales Zones, 
les changements de faciès ainsi qu'ils sont indiqués sur les cartes et 
schémas qui accompagnent cet ouvrage. 


Vers le Nord-Est, c’est-à-dire dans la haute vallée du Var et dans celle 
de la Tinée, les dépôts ont, d’après M. L. BerrranD (Thèse, p.83 à 96), 
le faciès vaseux des environs de Saint-André, c’est-à-dire montrent 
au-dessus de l’Aptien inférieur, plus ou moins facile à discerner, une 
série de marnes noires, généralement sans fossiles; vers le haut, appa- 
raissent, dans les marnes, des intercalations régulières de bancs plus 
clairs, à la base desquels M. L. Berrranp a trouvé, dans la vallée 
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de la Rodoule, Anisoceras armatum et qui renferment plus haut 


Acanthoceras rotomagense. Schlœænbachia varians et Holaster sub- 
globosus. 

Mais entre la vallée de la Tinée et celle de la Vésubie, sur le pla- 
teau du Libre, près de Valdeblore, sur des marnocalcaires barrémiens 
à Gostidiscus recticostatus et Lytoceras Phestus, dont la surface est 
corrodée, repose directement le Cénomanien. M. L. Bertranp (Thèse, 
p. 126), rapprochant ce fait de ceux qu'il a étudiés plus à l'Est et qui 
ont été rappelés plus haut, en a conclu qu'un bombement s'est formé 
progressivement sur l'emplacement de l'aire anticlinale de la Bévera 
pendant le Néocomien et le Barrémien, rejetant la mer aptienne à 
l'Ouest ; l’Albien a regagné sur le territoire perdu, tandis que le bom- 
bement se déplaçait vers l'Ouest, où manque même le Gault; avec le 
Cénomanien le régime redevient partout uniforme. 


S1 de ces hautes régions du Var et de la Tinée on se dirige vers le 
Sud-Est, on voit des changements de faciès se produire dans le Cré- 
tacé moyen vers Entrevaux et surtout vers la vallée de l’Estéron. 

Près d'Entrevaux, M. FazLor (Thèse, p. 99) signale dans le ravin 
du Brec, sur la rive gauche du Var, des marnes noires supportant un 
banc glauconieux pétri de Rhynchonelles, dans lesquelles Doze a 
trouvé deux ou trois exemplaires de grosses Orbitolina concava. Au- 
dessus viennent des marnes à /noceramus cuneiformis, puis à À mmo- 
nites varians, enfin à Âolaster subglobosus. À Montblanc, au Sud 
du Var, les marnes aptiennes sont fossilifères (Fazcor, bid., p. 100) 
et la série est entièrement vaseuse, de même qu'entre Puget-Théniers 
et la Senne (p. 132), de même que près de Villars-du-Var (p. 133) et 
que sur les pentes méridionales de la Montagne des Quatre-Cantons, où 
cependant la glauconie apparaît dans le Cénomanien. Mais c’est à la 
latitude de la vallée de l’Estéron que l’on constate vers le Sud les 
vrais changements (FazLoT et LÉON BERTRAND), c'est là que dispa- 
raissent les marnes aptiennes, qu'apparaît la glauconie dans le Gault, 
que se montrent les Orbitolines et les Exogyra columba dans le 
Cénomanien !. 





! Voir la coupe de Ferres (FarLoT, thèse, p. 127) rappelée plus haut. 


HAE 


Dans les hautes vallées de la Bléone et du Verdon, en particulier 
dans les environs d’Allos et de Colmars, la série, d’après M. Kivran!, 
est extrêmement monotone, avec le type vaseux ; des marnes schis- 
teuses noires renferment à la base la faune des marnes aptiennes du 
type oriental : Lytoceras Jauberti, Phylloceras Guettardi, etc... ; au 
sommet M. Kiziax a trouvé à Allos, Mortoniceras inflalum Sow. sp. 
Comme à Vergons, les marnes correspondent donc au Gargasien et à 
tout l’Albien. Ensuite apparaissent, avec le Cénomanien. des bancs 
calcaires, et la série passe insensiblement aux dépôts de même faciès du 
Crétacé supérieur. 





1 Bull. des Services de la Carte géol. de Fr., GC. R. des Collab., 1896. 
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CHAPITRE I 


Montagne de Lure, Ventoux, Bassin d’Apt 
et aperçu sur la Basse-Provence. 


DIRE #0 7e 00: 
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Montpellier, Thèse de doctorat. 
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1895. W. KiLzraAn. Note stratigraphique sur les environs de Sisteron et Contri- 

| butions à la connaissance des terrains secondaires du Sud-Est de la 
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1903. CH. JAcOB. Sur un gisement cénomanien à faune du Maine dans les 
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de Grenoble, t. VI, p. 287 





et feuilles géologiques détaillées au : Digne, le Buis, Forcalquier 
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‘et Orange. 


À propos de la Bauxite consulter : 
1887. L. CozLor. Age de la Bauxite du Sud-Est de la France. B.$S. G.F. (3), 
VEND 001. 
1891. W. Kizian. Observations. B. $S. G. F. (3), XIX, p. 1131. 
1901. A. Lacroix. Minéralogie de la France et de ses colonies, t. III, article 
Bauxite, p. 342 et suiv. 


et feuilles géologiques détaillées au : Aix et Arles. 
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Pour la Basse-Provence : 


1872. Ep. HÉBERT. Documents relatifs au terrain crétacé du Midi de la France, 
2erpartie BNSLGF 0) ER XIE DAS 
1889. L. CocLor. Description du Terrain crétacé dans une partie de la Basse- 
Provence. B. S. G. F. (3), XVIII, p. 67 et suiv. 
et, en plus des précédentes : feuilles Marseille et Toulon. 


Ï. — Monracxe DE Lure, Ventoux ET Bassin D’APr. 


D'après la description classique de M. Kicran, la région de la 
Montagne de Lure est formée de deux anticlinaux de direction 
Ouest-Est : l’anticlinal de Lure et l’anticlinal du Nord. L’anticlinal 
de Lure, d'âge post-miocène, commence périclinalement sur la 
rive gauche de la Durance, près de Briasc ; 1l s'étend ensuite vers 
l'Est, se transforme en un pli-faille poussé vers le Nord et se rac- 
corde enfin avec le pli-faille de la Montagne de Bluye, étudié par 
M. Léennarpr au Nord du Mont-Ventoux. L’anticlinal du Nord, 
antè-miocène, tend au contraire à se déverser vers le Sud : il sort 
aux environs de Saint-Geniez sous la dernière écaille de la Zone du 
Gapençais, traverse la Durance vers la cluse de Sisteron et vient 
finir contre le pli-faille de Lure aux environs de Barret. Entre les 
deux anticlinaux se trouve le synclinal de la vallée du Jabron, tandis 
qu'au Sud de la Montagne de Lure s'étend le bassin tertiaire de 
Forcalquier. 

La région du Mont-Ventoux, ainsi que l’a montré M. Léennaror, 
est, elle aussi, formée de deux anticlinaux de direction Est-Ouest : 
l'anticlinal de Bluye, prolongement du pli-faille de Lure, qui limite 
au Sud le bassin d’Eygaliers; l’antichinal du Ventoux, situé plus au 
Sud, qui détermine avec le premier le petit synclinal de la vallée du 
Toulourenc. La région moyenne du Ventoux est séparée de la Mon- 
tagne de Lure par un fossé Nord-Sud, dû à un effondrement local, 
aux environs de Sault et d’Aurel. Quant aux pentes méridionales du 
Ventoux, elles ne se raccordent pas directement avec le bassin d’Apt, 
situé plus au Sud. Un gauchissement des calcaires urgoniens crée, au 
Sud du Ventoux, la ligne de crêtes des Monts de Vaucluse, qui, vers 
le Nord-Est, vont se joindre à la retombée Sud du pli de Lure, dans 
la région qu'a minutieusement étudiée et décrite M. Kicraw, sous le 
nom de « champ de fractures de Banon ». Dans l’angle ouvert à l'Ouest, 
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déterminé par le Ventoux et les Monts de Vaucluse, se trouve le 
bassin de Bedoin. 

Plus à l'Ouest on atteint les dépôts tertiaires et les alluvions de la 
plaine du Rhône, aux environs de Carpentras, d'Orange et d'Avignon. 
On y rencontre cependant des dépôts secondaires, soit sous forme 
d'ilots aux environs d'Orange et de Bollène, soit dans les deux petites 
annexes du Ventoux qui constituent les massifs de Vaison et de 
Gigondas. | 

Au point de vue spécial qui nous intéresse, on trouve les dépôts 
crétacés moyens dans la vallée synclinale du Jabron et à la périphérie 
de l’antichinal de Lure, sur la rive gauche de la Durance; dans la 
bordure du bassin de Forcalquier ; pour le Mont-Ventoux. dans le 
bassin de Bedoin, autour du massif de Vaison, dans le bassin d'Eygua- 
layes, la vallée du Toulourenc et le fossé de Sault ; au Sud d'Orange, 
dans ce que ED. H£BErT avait appelé la région méridionale du bassin 
d’'Uchaux ; et enfin dans le bassin d’Apt, au Sud des Monts de Pro- 
vence. 


Vallée du Jabron et rive qauche de la Durance. 


Retenons, avec tous ses compléments, une première coupe donnée 


par M. Kicran ! et relevée dans la vallée du Jabron, dû Nord au 
Sud, à l'Ouest de Bevons. 


Au-dessus des calcaires sonores bedouliens à Am. Deshayesi on trouve : 


1. Marnes bleues à Belemnites semicanaliculatus.............., 60 mètres. 

2. Marnes bleues alternant avec des calcaires marnogrumeleux glauconieux 
de couleur bleuâtre ayant fourni, au N.-O. du château de Bevons : Belemnites 
minimus Lister; Ammonites Mayori D'OrB.; Amm. cf. Bouchardi D'OR8.; 
Inoceramus concentricus PARK.; Inoceramus Salomoni D'Ors. 

3. Grès susaptiens sableux, en bancs épais très glauconieux, d’un brun 
verdâtre, à Ammonites de grande taille et mal conservées. ......... 5 mètres. 

RETRO RM ATHOM DIEU SERRE RER ES, RO ETS SN LE eee 2 mètres. 


M. KiLraAN ? ajoute que les marnes aptiennes sont très développées dans la 
vallée du Jabron; elles sont malheureusement en général dépourvues de 
fossiles. Cependant, dans les marnes aptiennes de Baudebuche, à l'O.-$S.-0. 


! Kicrax, Montagne de Lure, p. 180. 
? Ibid., p. 265. 
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de. Sisteron, M. KILIAN ! a rencontré en abondance des fossiles du faciès 
oriental : Belemnites {Duvalia) Grasi Rasp.; Phylloceras Guettardi Rasp. sp.; 
Lytoceras Duvali D'ORrB. sp.; Desmoceras Matheroni D'OrB. sp.; Acantho- 
ceras Cornueli D'ORB. sp.; Acanth. Martini D'OrB. sp. var.; Acanth. pretio- 


sum D'ORB. Sp. 
De même, au Pas de la Roche, à l'Ouest de Noyers, l'abbé LarTiz a 
recueilli : Lytoceras Duvali, Phylloceras Guettardi, Glossothyris hippopus, 


Une trouvaille plus intéressante est due également à l'abbé LariL?, qui a 
rencontré dans les marnes de Bevons toute une faunule pyriteuse du Gault : 
Lytoceras {Tetragonites) Timothei Picr. sp.; Lyt. (Gaudryceras) Chabaudi 
FazLcor; Phylloceras sp. gr. de Velledæ D'Or8. sp.; Phylloceras alpinum 
D'ORB. sp.; Puzosia latidorsata D'OrB. sp.; Puzosia Mayori D'ORB. sp.; 
Puzosia Paronæ Kiz. (= P. Emerici PARONA et BONARELLI, non D'ORB.). 

Les grès n° 3 de la coupe donnée plus haut, qui surmontent la série marneuse, 
sont très développés aux environs de Bevons, de Noyers, près de Châteauneuf- 
de-Miravail, de Montfroc et de la Gourre $. Tout à fait au Nord un affleure- 
ment isolé de glauconie, pincé dans une faille, près de Boubens, et surmonté par 
. de la mollasse helvétienne, a fourni # : Inoceramus striatus MANTELL.; Ammo- 
nîtes rotomagensis BRONG.; Holaster subglobosus AG. 


Tous les faits qui précèdent montrent que dans la vallée du 
Jabron la série des dépôts a le faciès vaseux, non seulement au 
niveau des marnes aptiennes, mais aussi dans l’Albien, probablement 
jusqu’à la Zone à Mort. inflatum, et que seul le Cénomanien à Ac. 
rotomagense montre le faciès gréseux. 


Les conditions sont légèrement différentes et la série conservée est 
un peu plus complète, sur la rive gauche de la Durance, où le faciès 
gréseux envahit certainement la Zone à Mort. inflatum, tandis que 
le Cénomanien y est plus marneux et a fourni Exogyra columba. 

En combinant deux coupes et les descriptions locales données 
par M. Kicran 5, on obtient en effet les deux successions suivantes : 


1. De Sisteron (quartier de la Baume) à Vilhosc et Saint-Symphorien. Au- 
dessus de marnes grises et de calcaires gris sonores de l’Aptien inférieur on trouve 


! Kizran, Sisteron, p. 766. 

2 Voir: W. Kicrax et P. Lorx. Notices géologiques sur divers points des Alpes 
Françaises. Travaux du Labor. de Géol. de la Fac, des Sc. de l’Univ. de Grenoble, 
t. V. Grenoble, Allier, 1900, p. 614 et 628. 

3 Kizran, Montagne de Lure, p. 288. 

4 Jbid., p. 298. 

5 Jbid., p. 153, 155 et 294. 
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des marnes bleues noirâtres (60 à 80 mètres) à Belemnites semicanaliculatus et 
nombreuses veines de calcite. Près de Vilhosc elles vont s’enfoncer sous les grès 
verts à Am. inflatus et Anisoceras, inférieurs eux-mêmes au Cénomanien. Celui- 
ci est bien représenté près du pont de la Reine Jeanne, entre Vilhosc et Saint- 
Symphorien, sous forme de bancs marnocalcaires grumeleux, d’une coloration 
gris bleuâtre, séparés par des marnes bleues, feuilletées et grumeleuses ; calcaires 
et marnes sont chargés de glauconie et renferment : Ammonites rotomagensis 
BRONGN.; 4m. varians Sow.; Turrilites tuberculatus Bosc; Pecten sp.; Inoce- 
ramus cuneiformis AG., abondant. En se dirigeant vers Vilhosce, on ne tarde pas 
à rencontrer des assises plus inférieures; les couches marneuses augmentent 
d'épaisseur et renferment : Belemnites ultimus n'OrB.; Nautilus elegans SOow.; 
Ammoniles Mantelli Sow. Enfin on atteint, à Vilhosc, la Gaize ou Cénomanien 
inférieur; sur la route de Sisteron, au-dessus de Vilhosc, Am. inflatus se 
montre dans des lits glauconieux. 

2, De la Baume à Volonne. Les marnes aptiennes s'appuient, au S.-E. de 
Briasc, sur un bombement de calcaires à silex. 

Au sommet de ces marnes et dans le voisinage des grès verts, on observe un 
petit banc argileux à Am. Muhlenbecki FarLor et Bel. semicanaliculatus. 

Ensuite viennent les grès dits susaptiens, sur lesquels apparaissent, à La 
Grave, des grès verts à Anisoceras attenuatum MANTELL. 

Enfin les collines de Vilhosc et de Salignac sont en partie formées par des 
calcaires grumeleux glauconieux alternant avec des marnes. On y trouve Am. 
varians, Am. Mantelli, Holaster subglobosus. 

Ces couches vont plonger à l’Est sous des calcaires, d’un blanc jaunâtre, pré- 
sentant par place des grains glauconieux. Ce sont les mêmes bancs qui se 
continuent jusqu'à Volonne, où ils supportent une vieille tour en ruines. On y a 
signalé Exogyra columba. 

Les dépôts tertiaires recouvrent ces calcaires et les ravinent très nettement 
(Volonne, vallée du Vanson). 


Bordure du bassin de forcalquier. 


On trouve dans l'ouvrage de M, Kirran de très nombreux docu- 
ments sur cette bordure, que nous allons suivre de l'Ouest à l'Est. 

Une première coupe, relevée normalement à la grande route, 
entre les Paulons et Châteauneuf-Val-Saint-Donat, nous renseigne 
sur la continuation à l'Ouest, avec les mêmes caractères, de la série 
que nous venons d'étudier sur la rive gauche de la Durance. 

Au-dessus de l’Aptien inférieur, représenté par des calcaires à silex et des 
calcaires en dalles, on rencontre successivement : 


3. Marnes gargasiennes à Am. Dufrenoyi, Macr. striatisulcatus, Belemn. 
TT En AU EL CR Ne De NE RE ARE RMEEPe 20 mètres. 


! Kirian. Montagne de Lure, Coupe x, p. 181. 





k,5,6. Marnes et marnocalcaires à Belemnites semicanaliculatus mut.major. 

7. Bancs marnogrumeleux de plus en plus glauconieux. 

8. Grosses assises de glauconie verdâtre, à rognons de chaux phosphatée et 
concrétions ferrugineuses. On v trouve : Am. Mayori D'Or8.; Am. inflatus 
Sow. ; Anisoceras attenuatum ManT. sp. ; Inoceramus cuneiformis PARK. 

9, 10. Grès susaptiens dont le gros banc caractéristique affleure près de la 
citerne de Châteauneuf-Val-Saint-Donat. 

11. Galcaires grumeleux et marnes glauconieuses. 

12. Bancs de grès glauconieux. 

13. Couches cénomaniennes calcaréo-marneuses, jaunissant à l'air. Les 
miches calcaires sont disposées régulièrement en bancs. On y trouve Belem. 
ultimus D'Or8. ; Am. rotomagensis DEFR. ; Holaster subglobosus AG. 


La suite s’étudie bien aux environs de Montlaux, à l'Ouest de la ferme de 
Guérin : : 

Des bancs gréseux (3 à 8 mètres) pétris d'exemplaires siliceux d’Ostrea 
columba ont fourni, outre une quantité prodigieuse de la variété minor à cro- 
chet strié de cette huître, les espèces suivantes : Am. varians SOW.; Trigonia 
crenulata Lam.; Epiaster distinctus D'ORB. 

Ces bancs sont associés à des grès jaunes et à des schistes rougeâtres sans 
fossiles. 

La même assise fossilifère se retrouve aux Janets. 

Cette division supérieure du Cénomanien peut avoir 20 ou 25 mètres. 


Légèrement plus à l'Ouest, on peut noter la transgression des 
marnes aptiennes sur le Bedoulien, tandis que la série est encore la 
même, le faciès gréseux ayant cependant une tendance à apparaître 
plus tôt que précédemment. 


Voici en effet les renseignements fournis par la thèse de M. KILIAN : 

Près d'une chapelle, à côté du lieu appelé Tiès par les gens du pays, la 
surface de l’Aptien inférieur est corrodée, incrustée de limonite et de pyrite; on 
recueille quelques Ammonites pyriteuses faisant saillie. Cette couche curieuse 
est recouverte directement par les assises suivantes f : 


1. Marnes grises renfermant quelques cristaux de Gypse et une grande quan- 
tité de, Bélemnries RAS EEE ES ERA CEE ASS CET M RU SEEN 3 mètres. 
2. Marnes à Belemnites semicanaliculatus var. major........... 1 mètre. 

3. Marnes et sables à rognons de phosphates. 
4. Grès verts susaptiens donnant des sphéroïdes (bombes) par altération. 
5. Gres verts. 


Non loin de la Bastide du Tondu, au-dessus de grès verts, on peut voir : 


1. Calcaires gréseux, d’un gris bleuâtre, glauconieux, jaunissant à l’air, dis- 
posés en bancs réguliers alternant avec des marnes grumeleuses bleuâtres de 
même nature. 


! V. partie méridionale de la Coupe g, entre Noyers et Fontienne (Kirrax. Mont. 
de Lure, p. 150). 
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On y trouve une faune classique de la Zone à Mort. inflatum, identique en tous 
points à celle de la Fauge. 

2. Calcaires de couleur grisâtre à Belemnites ullimus D'ORrB. 

3. Calcaires de même nature à Inoceramus cuneiformis, Am. Mantelli Sow., 
Am. rotomagensis DEFR., Am. varians SOw., Turrilites tuberculatus Bosc. 

4. Béton à Ostrea columba, O. biauriculata, remanié en partie par les eaux 
de l’époque tertiaire. 


M. Kirian donne de nombreuses coupes relativement au champ de 
fractures de Banon, la curieuse région faillée qui vient à l'Ouest, où 
l'on voit réapparaître à maintes reprises les dépôts susaptiens au 
milieu de l’Urgonien et de l’Aptien inférieur. 

À la Chapelle d'Ongles, la transgression commence avec le Gault 
entièrement glauconieux ; et l’on y trouve, dans les dépôts de cet âge, un 
très curieux écho de la faune de la Palud de Moustiers, sur le prolon- 
gement, de l’autre côté du golfe tertiaire de Digne, du littoral méri- 
dional jalonné dans les Alpes-Maritimes et dans le Var pi Escragnol- 
les, Brovès et la Palud de Moustiers. 


Voici une coupe relevée à la Chapelle d’Ongles ! : 


1. Au-dessus de calcaire compact jaunâtre, à taches d'oxyde de fer et 
incrustations ferrugineuses, on trouve : 

2. Marnes grumeleuses très glauconieuses, remplies de fossiles et de rognons 
de phosphates : Belemnites minimus Lister ; Ammonites Mayori D'Org.; Cida- 
ris vesiculosa GoLpr. (radioles) ; Pentacrinus sp.; Polypiers....... 2 mètres. 

3. Bancs à Rhynchonella Clementina, concrétions ferrugineuses et phospha- 
tées : Cidaris Berthelini Corr.; Cidaris vesiculosa GoLnr.; Inoceramus 
concentricus PaArk.; Belemnites minimus Lisrer ; Rhynchonella Clementina 
D'ORB. (très abondant); Ostrea cf. arduennensis D'ORB........... . 3 mètres. 

4. Assises plus solides de grès toujours très glauconieux d’une teinte vert de 
gris : Ammonites Beudanti D'OrB.; Am. îinflatus SOwW.; Am. inflatiformis 


SZAINOCHA?; Am. Mayori D'Ors. ; Anisoceras Saussurei PICTET.... 10 mètres 
5. Grès d’un vert bleuâtre en gros bancs alternant avec 
EST ATOS ER SR Re ete des Ne = labe emurs se als à 15 mètres visibles. 


A la Chapelière, au Sud-Est d'Ongles 3 on constate des faits très 


! Kiriax. Mont. de Lure, Coupe u, p. 180. 

? Dans le texte (Mont. de Lure, p. 286), et précédemment dans une note à la 
Société géologique (Note sur le Gault de la Montagne de Lure (Basses-Alpes: et 
le Schlænbachia inflatiformis Szajnocha, B. S. G. F.(3), XV, 1887, p. 464), M. Kicran 
insiste sur la présence de cette faune à Schl. inflatiformis à 20 mètres en dessous du 
Cénomanien bien caractérisé à Schl. inflata, Turrilites Puzosi, etc. 

3 Kicrax, Mont. de Lure, p. 177. 
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analogues, tandis que plus à l'Ouest !, sur la surface érodée et tachée 
d'oxyde de fer du Bedoulien, on voit réapparaître les marnes 
aptiennes surmontées de couches marneuses à grandes Belemnites et 
d'une série gréseuse. 

Près de la ferme de Piparoux, nouvel indice de transgression des 
marnes aptiennes. 


On rencontre successivement? : 


Marnes aptiennes très fossilifères à Am. Dufrenoyi, etc. 
Couches à rognons de limonite et de pyrite. 

Grès glauconieux. 

Calcaire grumelo-marneux gréseux. 

Grès compacts, ayant une tendance à former de grosses boules. 


Où K © D = 


Quelques mêtres à l'Ouest de la coupe précédente 8, l’assise n° 2 renferme 
des rognons ferrugineux et présente l’aspect d’une brèche à fragments de 
Belemnites et rognons phosphatés. 


La coupe de Carniol #, entre le pont du Calavon et le village, 
montre les marnes aptiennes très fossilifères avec Ammonites Mar- 
tinu, Dufrenoyi, etc., fournissant l’un des meilleurs types du faciès 
occidental et reposant sur la surface corrodée et enduite d'oxyde de 
fer de l’Aptien inférieur. 

Entre Simiane et Carniolÿ, le faciès rutilant, que nous étudierons 
plus loin dans les environs d’Apt, commence à se montrer dans les 
couches gréseuses qui surmontent des calcaires à Ammonites Mayori. 

Enfin, toutes les coupes de la bordure du bassin de Forcalquier 
sont complétées par la dernière succession suivante, relevée sur la 
route de Banon à Vachères (Mont Saint-Laurent) : 


— 


Grès verts glauconieux, épaisseur considérable. 

. Banc de grès à Ostrea columba var. minor. 

Glauconie grumeleuse d’un bleu verdâtre teintée de roux par place. 
Grès glauconieux roussâtre. Débris d'Ostrea. 


F © D 


1! Kirrax. Mont. de Lure, Coupe m à l'Ouest du Largue, sur la route de Saint- 
Étienne-les-Orgues à Banon, p. 176 ; et Coupe n près de la ferme du Fayet, au 
Nord-Ouest du Revest des Brousses, p. 177. 


19 


Ibid., Coupe q, route du Revest des Brousses à Carniol, p. 178. 
3 Jbid., Coupe r, p. 178. 
4 Ibid., Coupe !, p. 175. 
5 Jbid., Coupe t. p. 179. 
6 Jbid., Coupe y, p. 183. 
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5. Interruption de quelques mètres. 

6, 7, 8, 9, 10, 11, 12. Ensemble puissant à Exogyra columba et Orbitolina 
Con Ccava. 

13. Bancs calcaires à fossiles siliceux ; nombreuses Ostrea columba, nom- 
breux Bivalves, Turritella cenomanensis D'Org., Trigonia sulcataria LMKk., 
Ichthyosarcolithes triangularis, etc.. 

14. Calcaire dur, dont la partie supérieure, ravinée, supporte des conglomé- 
rats et des marnes rutilantes du tertiaire. 


Cette coupe, qui montre, dans le Cénomanien, un développement 
considérable des couches à Orbilolines et à Exogyra columba, tout à 
fait comparable à celui de la région d'Escragnolles, est intéressante par 
la faune de l’assise n° 13, dont j'ai donné, en 1903, la liste suivante : 


Acanthoceras gr. de Mantelli Sow. sp. 

— rotomagense BRONG. sp. 
Turrilites costatus Bosc. 
Turritella Guerangeri D'ORrs. 

—— Sarthacensis GUÉRANGER. 

Cerithium gallicum D'Ors. 
Nerinea (?) nov. sp. voisine de N. monilifera D'OR. 
Nerinella sp. vois. de N. Algarbiensis CHOFFAT. 
Avellana cassis D'ORB. 
Aporrhais (Rostellaria) Requieniana D'ORB. sp. 
Voluta elongata D'ORB. 
Exogyra columba DEsu. Exemplaire de petite taille et à crochet strié. 
Vola (Janira) Fleuriausiana D'ORB. sp. 
Limopsis {(Pectunculina) Guerangeri D'ORB. sp. 
Opis Ligeriensis D'ORB. 
Cardium cf. Hillanum Sow. 
Cyprimeria CONR. sp. (?) 
Arcopagia crenulata GUÉRANGER. 
Ichthyosarcolithes triangularis DESM. 
Ophiura sp. 
Cyclolites Guerangeri EnwW. et HAIME. 
Trochosmilia ? 
Orbitolina (Patellina) concava Lam. sp. 


; En même temps, jai fait ressortir l’analogie profonde de cette 
faune avec celle du Maine, que l’on rencontre au Sud-Ouest du 
bassin de Paris, à l'issue du détroit du Poitou, qui le faisait commu- 
niquer avec les régions plus méridionales de l’Aquitaine. Et, de 





x 


1 Les couches à Orbitolina concava ont également été signalées, indépendamment 
des localités voisines de la Durance qui ont été mentionnées plus haut, à Volx, par 


Fonrannes (Kicrax. Mont, de Lure, p. 293). 





l'abondance au Mont Saint-Laurent des Ichthyosarcolithes inconnus 
ailleurs sur tout le littoral méridional de la mer subalpine cénoma- 
nienne, Jai conclu que celle-ci devait, par un détroit s’amorçant au 
Sud de Vachères, communiquer directement avecla Basse-Provence. 
On verra plus loin que cette hypothèse est vérifiée par tout ce que 
l'on sait sur le Cénomanien des régions voisines. 


Région du Ventoux. 


Des coupes minutieuses relevées par M. Léennarpr, nous retien- 
drons les renseignements qui concernent le bassin de Bedoin, au Sud- 
Ouest, et le bassin d'Eygaliers, au Nord de la région du Ventoux. 

Les détails donnés par M. Léennarpr pour le bassin de Bedoin 
concordent avec ceux que fournit une coupe antérieure étudiée par 
Ep. HégerrT!. | 


Au Sud-Ouest de Villes près de Saint-Estève, au-dessus des calcaires mar- 
neux bedouliens (At), on trouve 2 : 


(A2) : 2, 3, 4. Marnes jaunes et grises, gréseuses au sommet, renfermant à la 
base des fossiles pyriteux du. faciès occidental : Ammonites Dufrenoyi, 
Nisus, etc... 

(AS) : 6, 7, 8,9 et 10. Grès glauconieux, marnes sableuses et marnes à grandes 
Belemnites. 

Ces couches sont suivies par un ensemble (Cf) de sables rutilants, dont la 
teinte peut aller du rouge le plus vif au rose le plus tendre, et à stratification 
entrecroisée, passant vers le haut, près de Villes #, à des grès verts à Ammonites 
dispar. D'ailleurs, dans la région moyenne du bassin de Bedoin, ces sables 
rutilants sont suivis par tout un ensemble (C?) de grès verts, de sables rouges 
et de grès siliceux à Am. Mayorianus à la partie supérieure. Vient enfin l'en- 
semble (C5) : S 

a. Sables blancs. 

b. Marnes arénacées à bancs calcaires. 

c. Grès sableux à Holaster marginalis, Turrilites Bergeri, etc... [faune 
dite de Bedoïin, de la Zone à Mort. inflatum) $. 

d. Sables jaunes et grès durs à Orbitolina concava. 


‘ En. Héserr. Uchaux, p. 26. 
2? Léennarpr. Ventoux, p. 96. 
APIbid preuve 
4 Jbid., p. 116. 
SL Ibid. À pS' LL 
Evo. Héserr. Uchaux, p. 27. 
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De toutes ces indications il résulte que dans le bassin de Bedoin, à 
part la base de la série qui est représentée par des marnes franches 
et dès la partie supérieure des marnes aptiennes, c’est-à-dire dès le 
niveau des grandes Bélemnites, se produit l’ensablement constaté 
déjà à l'Ouest de la Montagne de Lure ; à plusieurs hauteurs, princi- 
palement au niveau de l’Albien, on voit une tendance à l’envahisse- 
ment par le faciès rutilant si développé au Sud dans le bassin d’Apt. 
La faune du Tondu, de la Fauge, etc..., c'est-à-dire de la Zone à 
Mort. inflatum, est représentée au-dessus de ces sables, et la série se 
termine par des couches cénomaniennes à Orbitolines. 


Dans le bassin d'Eygaliers la série est à peu près la même, sauf qu'on 
n'y trouve pas le faciès rutilant, que le faciès gréseux y est peut-être 
moins accentué au-dessus des marnes aptiennes et que la Zone à 
Schl. varians est certainement représentée. | 


En effet, derrière le village d’Eygaliers, on trouve: 


1. Marnes noires schisteuses très épaisses. 
2, Marnes foncées à grandes Bélemniles. 
3, 4, 5, 6. Calcaires et marnes gréseuses. 
7 et 8. Marnes noires sableuses et grès ferrugineux au-dessus desquels 
viennent ?: 

9 à 15. Grès, grès marneux, grès calcaires,etc..,à Ammonites Mayorianus, Am. 
cf. inflatus, etc..., surmontés par : 

1, 2, 3. Calcaires et marnes à Am. varians très abondants, 4m. Mantelli, 
falcatus et Inocérames. 

Là 11. Grès et calcaires gréseux, près de la partie supérieure desquels on 
trouve, à Pegurère et à Fontaube, Ostrea columba. 


Environs d'Orange. 


Au Sud d'Orange, d'Orange à Lampourdier, En. Hésert * donne 
une succession, réétudiée par M. FazLror. 


La colline d'Orange est formée de : 
1 à 11. Une alternance de grès et de sables glauconieux ou ferrugineux à 


! LéennarDT. Loc. cit., p. 97. 
Ibid., p. 116. 
Ibid., p. 119. 
En. Héserr, Uchaux, p. 29. 
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Ostrea columba (var. media ou minor), s'étendant en couches horizontales vers 
le Sud. 

Au quartier du Point, les couches se relèvent et reposent sur : 

12. Grès glauconieux à Am. rotomagensis, Turrilites, Trigonia, Ostrea 
columba var. minor, surmontant eux-mêmes : 

13. Marnes à Belemniles. 

14. Néocomien supérieur (Urgonien). 


D'après cette coupe il ÿ aurait une lacune aux environs d'Orange 
entre 12 et 13, c'est-à-dire entre les couches à Ac. rotomagense et les 
marnes aptiennes. M. Fazror! donne une autre interprétation plus 
conforme à ce que nous verrons sur la rive droite du Rhône. Sous le 
grès vert à Ostrea columba qui forme la colline d'Orange, on trouve 
le Cénomanien inférieur, qui va s’appuyer contre la chaîne urgonienne 
de Lampourdier. M. Fazcor n’a pas vu là de marnes aptiennes. La 
transgression du Crétacé supérieur doit donc commencer là par la Zone 
àa Mort. inflatum. 


Bassin d'Apt. 


Dans le bassin d'Apt on rencontre un grand développement de 
sables bigarrés, d’ocres, d’argiles plus ou moins sableuses et bario- 
lées des teintes les plus vives. L'âge de ces sables a été définitive- 
ment fixé par MM. Kicrax et LéenHarpr qui les rapportent à la partie 
moyenne des terrains crétacés ; et, dans l'étude consacrée par eux à 
l'examen de cette question, les deux savants auteurs donnent de 
nombreuses coupes de la région d’Apt; nous allons grouper et 
examiner les principales d’entre elles. 

Les sables rutilants ne sont en somme que le prolongement de la 
bordure mésocrétacée du bassin de Forcalquier. De l'Ouest à l'Est, 
ils s'étendent de Saint-Pantaléon à Gargas, en étant particulièrement 
développés près de Roussillon ; on les rencontre en nombreuses 
taches sur la rive gauche du Coulon, pour les suivre enfin, par la 
gare d’Apt, dans les environs de Villard, de Rustrel et de Gignac, dans 
la vallée de la Doux, affluent du Coulon, jusque vers la région de 
Carniol, que nous avons étudiée dans la Montagne de Lure. 

Au Nord de la colline sur laquelle est bâti le village de Roussillon, 





1 nl Cu ‘ a] 
Fazcor. Thèse, p. 199. 
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les sables, fortément colorés, verts dans le bas, rouges dans le haut, 
reposent sur des couches marneuses, avec grès Jaunes intercalés, ren- 
fermant plus à l'Ouest : Belemnites semicanaliculatus, Ammonites 
(Stoliczkaia) sp.; Ammonites (Acanthoceras) sp.; Àmmonites (Acantho- 
céras) Milleti forme à côtes flexueuses, Ostrea aquila, Plicatula radiola. 

Au Sud-Est, au contraire, ces sables ne sont séparés des marnes 
aptiennes que par quelques bancs gréseux, qui disparaissent tout à 
fait aux environs du Chêne, où les sables reposent directement sur les 
marnes aptiennes. Enfin sur la rive gauche du Coulon, entre Apt et 
le Pont Saint-Julien, les sables arrivent au contact des calcaires urgo- 
niens. 

Cette réduction est-elle due à un passage latéral des marnes aptiennes 
aux sables ou à une disparition de celles-ci par érosion antérieure à la 
formation des sables ? MM. Kirrax et Léennarpr sont peu affirmatifs 
à ce sujet, quoique, plus loin, ils parlent nettement de transgression 
des couches supérieures à l’assise fossilifère mentionnée plus haut. 

Sur le versant Nord de la colline de Gargas, dont la base montre 
les marnes aptiennes, étudiées dans l’Introduction Stratigraphique de 
cet ouvrage, on a la coupe suivante : 


1. Marnes foncées, à la partie supérieure desquelles s’intercalent des bancs 
gréseux. 

2. Alternance de marnes et de bancs de grès solides à Ammonites (Acantho- 
ceras) Milleti. 

3. Marne sableuse avec bancs de grès jaunes, nodules de limonite empâtant 
des fossiles : Phylloceras sp., Acanthoceras nodosocostatum D'OrB., Acan- 
thoceras sp. (forme fréquente à Clansayes), Acanth. Bigoureti SEUNES, Ostrea 
aquila (jeune). 

4 et 5. Marnes sableuses à Belemnites semicanaliculatus mut. major KiL IAN, 
Plicatula radiola, variété très large, radioles d’Oursins. 

6. Sables marneux. 

7 et 8. Sables rouges. \ 


Plus à l'Est, aux environs de Villars. de la ferme du Pin, vers 
Jean-Jean, on rencontre : 


1. Marnes aptiennes. 

2, Sables marneux jaunes et verts. 

3. Sables jaunes ocreux exploités. 

4, 5, 6, 7...17. Alternance de sables, de grès plus ou moins ASE de 
marnes se ou moins colorées. 

18. Marnes rouges tertiaires intenses à cailloux roulés dont le contact avec 
les couches sous-jacentes s'observe fort bien dans le petit ravin qui se LOUE 
sous les lettres Bou de Bouyre de la Carte. 





MM. Léexnarpr et Kicrax donnent des coupes très analogues de 
la croisée des chemins de Rustrel, de Gignac en allant vers le Sud 
et vis-à-vis de Bouvêne, sur la rive gauche de la Doux. 

Dans le ravin marqué Dubois sur la Carte, au-dessus du niveau 
des marnes aptiennes, qui paraissent coupées obliquement par les 
couches suivantes, on observe : 

1. Complexe de grès glauconieux, de sables et de grès durs. 

2. Marnes, grès marneux et sables jaunes bien lités. 

3. Sables blancs ou blancs roses au milieu desquels se forment des masses 
de quartzites qui dessinent en ce point une arête rocheuse ; sables jaunes et 
argiles rouges. 

Vers le Nord-Est, 1 se transforme en grès durs qui reposent 
transgressivement sur les marnes aptiennes et même sur le calcaire 
urgonien. La tendance du n° 2 à être bien lité s’exagère ; au col de 
l’Autet on est en face de couches bien litées où subsistent quelques 
taches rutilantes, Près de ce col, aux Ferrières, les couches gréseuses, 
qui se trouvent immédiatement au-dessous des grès susaptiens, con- 
tiendraient un mélange de fossiles phosphatés : À mmonites interruptus 
D'Ors., manullaris D'Ors., inflatus »'OrB. et nombreuses variétés ; 
Anisoceras perarmatum D'Ors. ; elles vont rejoindre, sans interruption 
aucune, les couches de grès verts et de Cénomanien des environs de 
Valsaintes et de Carniol. Seul le n° 3 conserve ses caractères encore 
quelque temps, mais il ne se retrouve bientôt plus au Nord. 


Tout ce qui précède peut se résumer ainsi : 

Dans les points où la série semble être la plus complète et est fossi- 
lifère (Roussillon, Gargas), on reconnaît nettement, dans le substratum 
des sables à faciès rutilant : des marnes aptiennes, des grès à faune 
intermédiaire et des grès à faune de Clansayes ; c'est au-dessus de 
cette dernière Zone que commence le faciès rutilant, caractérisé par 
des teintes très vives, jaunes, rouges, par l'abondance des produits 
ferrugineux et par l'allure irrégulière des dépôts. 

Le /aciès rutilant, très marqué dans les environs d’Apt, s’atténue du 
Sud-Ouest vers le Nord-Est : et, progressivement, du bas vers le haut, 
on voit les couches qui lui correspondent passer à l’Albien. 

Il faut noter aussi que, dès le Gault, probablement depuis la Zone 
de Clansayes, mais surtout au niveau des sables rutilants, les bancs 
ont une tendance très marquée à la transgressivité et reposent parfois 








directement sur l’Aptien supérieur et même l'Urgonien. Ce fait est à 
rapprocher des lacunes et transgressions analogues rappelées plus haut 
dans la Montagne de Lure. 


La Bauxite. 


Au Sud des régions qui viennent d’être examinées, à la périphérie 
de la chaîne des Alpilles et dans différents points de la partie qui 
sépare les Bassins d’Apt et de Forcalquier de la Basse-Provence, on 
trouve une formation spéciale, la Bauœxite, au sujet de laquelle ont 
été émises des opinions très diverses. 

M. Cozror, le dernier auteur qui s’en soit occupé et qui a fait une 
étude spéciale de sa situation stratigraphique, a démontré que les 
limites les plus étroites dans lesquelles on peut enfermer l’âge de la 
Bauxite sont : en bas, l’Ürgonien, en haut, le Cénomanien supérieur 
à Ostrea flabella, columba, biauriculata. Il en est ainsi près de 
Revest, au Sud-Est de la Basse-Provence. Plus à l'Ouest les marnes 
aptiennes et le Gault existent, mais il n'y a pas trace de Bauxite. 
L'âge de cette formation semble donc bien déterminé. 

Si l’on ajoute qu'elle est constituée essentiellement par des hydro- 
xydes d’alumine, mélangés en proportions variables avec les hydro- 
xydes de fer et diverses impuretés, et qu'elle est comparable, comme 
composition et même comme aspect pétrographique, à la latérite qui 
de nos jours prend naissance dans les pays tropicaux, par décomposi- 
tion sur place des roches les plus diverses, la Bauxite devient le 
témoin, pour les régions où on la trouve, d’une période d’émersion 
correspondant aux marnes aptiennes et au Gault, et au Cénomanien 
inférieur. 

Dés lors la présence de la Bauxite devient singulièrement sugges- 
tive au Sud des régions littorales du bassin d’Apt et du Ventoux, où 
l'on trouve, à peu près au même niveau, des formations ferrugi- 
neuses à structure le plus souvent mal stratifiée. M. W. Kizran a 
d’ailleurs insisté sur la continuité géographique et la correspondance 
stratigraphique qui existent entre la Bauxite et les formations ferru- 
gineuses, minerais de fer, argiles, etc..., du bassin d’Apt. Celles-ci 
sont probablement le résultat du remaniement par les eaux courantes 
et de l'apport, dans la bordure ensablée de la mer albienne et 
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cénomanienne, des produits ferrugineux d’altération, formés sur la 
région émergée, qui séparait les régions d’Apt et de la Basse-Pro- 
vence. | | 


IT. — Aperçu sur LA Basse-PROVENCE. 


On peut se rendre un compte suffisant du Crétacé moyen dans le 
golfe de la Basse-Provence, pour les comparaisons qui nous inté- 
ressent dans cet ouvrage, d’après deux notes d'E. Herr et de 
M. Cozror, citées plus haut et relatives, l’une à la célèbre localité 
classique de la Bedoule, dans le centre du bassin ; l’autre aux envi- 
rons de Martigues, vers son rivage septentrional. 


En les simplifiant, voici les renseignements que donne HéBerr sur 
la coupe de la Bedoule. 

Au-dessus d’une alternance de calcaires marneux, de calcaires à 
silex et de marnes calcarifères, renfermant à divers niveaux Am. 
fissicoslatus, Ancyloceras Matheronianum, Plicatula placunea, et 
correspondant par conséquent au Bedoulien, on trouve un complexe 
marneux qui renferme des lits de fossiles ferrugineux : Am. Nisus, 
Am. Dufrenoyi, Hamites, etc... et qui représente le Gargasien sous 
son faciès occidental. À ces couches fossilifères font suite des marnes 
stériles, qu'HÉBERT rapporte avec doute au Gault, et qui sont suivies 
elles-mêmes par la Craie glauconieuse cénomanienne, dans laquelle 
on peut distinguer deux ensembles; à la base, des grès à Am. Man- 
telli, subplanulatus, Orbitolina concava; plus haut, tout un complexe 
de sables, de grès passant au sommet à une marne calcaire renfer- 
mant encore des Orbitolines, mais de plus des Zchthyosarcolithes et 
des Caprines ; vers le haut apparaissent les grandes Ostrea columba. 


Plus au Nord, la coupe est moins complète que dans la région 
centrale du bassin, ainsi que l’a montré M. Cozcor aux environs de 
Martigues, dans les chaînes de la Nerthe et de l'Étoile. 

La, l’Aptien comprend trois termes, que M. Corror a comparé 
très Justement à ceux qu'il présente dans l’Ardèche et le Gard. A la 
base il est marno-calcaire et renferme les fossiles caractéristiques du 
Bedoulien : Am. fissicostatus, Ancyl. Matheroni, Plcatula placunea. 
Dans la partie moyenne il est marneux avec Belemniles semicana- 
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liculatus, Am. Dufrenoyi, Plicatula radiola; c’est l'équivalent des 
marnes gargasiennes. La partie supérieure, représentée par des grès 
et des calcaires glauconieux, est très fossilifère et a fourni, avec Para- 
hoplites Milletianus (?), Orbitolina lenticularis et Discoidea decorata, 
fossiles dont la présence ici est intéressante à constater et témoigne 
d’un épisode zoogène dans la partie supérieure ensablée des marnes 
aptiennes, tout à fait analogue à ce que nous verrons plus loin dans 
l'Ardèche et le Gard. 

Le Gault est moins net; on en connaît néanmoins quelques lam- 
beaux que cite M. Cozror ; en particulier un témoin rencontré dans 
le puits n° r de la Nerthe, et d’où proviennent, dans la collection 
MarEeroN, les fossiles suivants: Am. latidorsalus, mamillaris, Deluci, 
Mayorianus, Roissyi, etc..., caractéristiques de notre Zone à /Æopl. 
dentatus. 

Le Cénomanien, qui vient au-dessus, est probablement incomplet 
et ne comprend que la partie supérieure de l'étage tel qu'il est repré- 
senté à la Bedoule; 1l ne comporte que les couches à ÆExogyra 
columba, à Ichthyosarcolithes et Caprines; il déborde d’ailleurs l’Ap- 
tien, qui diminue progressivement d'épaisseur vers l'Ouest avant de 
disparaître ; et, au Sud de Martigues, le Cénomanien est transgressif 
sur l'Urgonien. 


Dans le Sud-Est du bassin de la Basse-Provence, on assiste de 
même à une transgression du Cénomanien, qui, au Revest et à Tou- 
ris, près de Toulon, où 1l a fortement diminué d'épaisseur, repose 
directement sur les calcaires urgoniens ; en même temps ses couches 
moyennes et supérieures renferment des fossiles saumâtres et d’eau 
douce, témoignant ainsi d'une limite d'extension de la mer vers 


l'Est !. 





! De Grossouvre. Recherches sur la Craie supérieure, fasc. 1. Chap. La Craie de 
la Provence, p. 505. 
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CHAPITRE II 


Régions situées entre Digne et Gap, Dévoluy, 
Baronnies et Diois. 


PI. IL, fig. 9 et ro. 
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D'après M. Have, la région située entre Gap et Digne, appelée 
« Zone du Gapençais » par M. Kirrax, est formée d’une succession 
de plis de direction N.O.-S.E., d'âge post-miocène, présentant la 
structure imbriquée ; les flancs inverses des plis sont étirés, et l’on a 
une succession d’écailles, poussées vers le Sud-Ouest, dont la der- 
nière, l’écaille frontale, chevauche les plis E.-0. de la région du 
Diois et l’anticlinal Nord de Lure. La base des écailles est générale- 
ment formée par le terrain triasique, et chacune comprend ensuite, 
en stratification normale. une série plus ou moins complète de ter- 
rains jurassiques, crétacés et quelquefois tertiaires. 

Cette structure en écailles est un écho des grands recouvrements de 
l’'Embrunais et de l'Ubaye décrits par MM. Kaicran et Hauc. Dans 
l’échancrure, formée par l'ennoyage momentané des plis de la Zone du 
Mont-Blanc, entre les massifs du Pelvoux et du Mercantour, deux 
Zones plus internes de la chaîne des Alpes, la Zone du Flysch et la 
Zone du Briançonnais, ont été charriées sur la Zone du Mont-Blanc, 
amenant ainsi, sur la série autochtone, une série exotique où l’on n’a 
pas jusqu'ici signalé d’une manière certaine de Crétacé moyen. 

La région du Diois, des Baronnies et du Valentinois méridional est 
formée, d'après M. PaquiEr, par la juxtaposition d’aires ou mieux de 
cuveltes synclinales séparées par des bandes anticlinales. Les bandes 
anticlinales sont jalonnées généralement par les terrains jurassiques 
bordés intérieurement par les divers termes de la série néocomienne, 
tandis que le centre des cuvettes synclinales est formé par le Crétacé 
moyen et quelquefois même le Crétacé supérieur. 

Dans le Dévoluy et les régions voisines c’est, d'après M. P. Lory, 
le régime des dômes qui prévaut, mais des dômes ou brachyanticli- 
naux antesénoniens, dont le centre mis à nu est formé par des 
dépôts jurassiques et la périphérie par des dépôts crétacés antéséno- 
niens. Ces dômes sont recouverts généralement en discordance par 
des lambeaux de Sénonien et tout l’ensemble a été repris dans les 
plissements alpins. 
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Etudions successivement les trois régions dont les caractères tec- 
toniques viennent d’être très brièvement rappelés. 


Région du Gapençais. 


Tout d’abord, en avant de l’écaille frontale, et en bordure du 
bassin miocène de Digne-Champercier, on trouve, aux environs de 
Thoard, un premier lambeau crétacé qui a été découvert par 


M. Hauc!. 


Il comprend, au-dessus des marnes aptiennes, de la base au sommet : 

1. Calcaires marneux gris blanc, alternant avec des marnes grisâtres. 

2. Gros bancs très compacts d’un calcaire blanc, dans lesquels M. HauG a 
trouvé un exemplaire d’'Inoceramus labiatus (SCHLOTH.) BRONN. 

3. Calcaires gris stratifiés. 


La subdivision 1 nous intéresse seule ; le n° 2 étant du Turonien, 
elle correspond, d’après M. Hauc, au Cénomanien, et la série offre ici 
le faciès vaseux franc. 

Plus à l'Est, les marnes aptiennes à Ammonites pyriteuses, de 
60 à 8o mètres d'épaisseur, existent aux environs de Reynier et de 
Feissal?, Près de Reynier et d'Esparron, M. Kara ® indique qu'elles 
reposent sur l’Aptien inférieur et contiennent en abondance des 
rognons et des fossiles pyriteux : Am. Guettardi, Am. Martinu, Am. 
Emerici, Am. striatisulcatus. Vers le haut, de petits bancs gréseux 
et ferrugineux à grain fin viennent s’intercaler dans les marnes. 

Les marnes aptiennes forment ensuite une longue bande Nord- 
Sud en travers de la feuille Digne, à la limite orientale de la Zone du 
Gapençais, depuis l’Aiïguillette jusqu'à la vallée de l’Asse, où elles 
rejoignent les localités classiques des environs de Barrême que nous 
avons étudiées précédemment. Peu fossilifères au Nord, elles renfer- 
ment, vers le col de la Cine, d’après Gorer : Am. Guettardi, Am. 
Jauberti, Am. Duvalianus. Sur ces marnes aptiennes, dont la partie 





1 Hauc, Thèse, p. 118 
? Légende de la feuille Digne. 
3 Kicrax. Montagne de Lure, p. 159. 
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supérieure représente vraisemblablement l'Albien, comme le fait 
remarquer M. Hauc!, reposent, dans la même bande, des calcaires 
marneux bleuâtres sans fossiles qui correspondent au Cénomanien, 
surmonté de calcaires massifs turoniens ; et les pentes montagneuses 
se terminent par des calcaires blancs du Sénonien. | 

Dans cette dernière région nous sommes en plein faciès vaseux; une 
succession marneuse régulière à transitions insensibles réunit l’Aptien 
inférieur au Crétacé supérieur. Il n’y a plus trace des bancs sableux 
qui, probablement au niveau de la Zone à Mort. inflatum, constituaient 
encore à Esparron un dernier écho vers l'Est des grès susaptiens. 


Dévoluy et régions voisines. 


D'après M. P. Lonry, le Dévoluy et les régions voisines ont été sou- 
mis pendant l’Aptien supérieur, le Gault et le Cénomanien, à un 
régime tranquille d'envasemeni et d'ensablement ; les dépôts qui corres- 
pondent à ces étages sont formés par des marnes noires avec lits de 
grès verts, peu importants à l'Est, quelquefois en gros bancs à l'Ouest. 

M. Lory a pu distinguer l’Aptien inférieur à Acanthoceras Albre- 
chu-Austriæ Uni. ; la Zone à Hopl. tardefurcatus, au Dresq, près 
de Saint-Julien-en-Beauchêne, où dans des schistes on trouve en 
abondance Æoplites lardefurcatus Levm. sp., Parahoplites Milletianus 
D'Ors. sp. ; et le Vraconnien, avec des marnocalcaires à Anisoceras, 
établissant le passage au Cénomanien. 

Je dois à M. A. Lamserr, de Veynes, une coupe relevée à Glaise, 
aux environs de Veynes, où l’on rencontre, de bas en haut: 


1. Marnes aptiennes à Phylloceras Guettardi Rasp. sp., Lytoceras {Gaudry- 
ceras) numidum Co. sp., Lytoceras {Tetragonites) Duvalianum D'ORrB. sp. 
2, Couche gréseuse de 10 centimètres environ, pétrie de Brachiopodes : Tere- 
bratula sella SOW., variété abondante dans les couches à Orbitolines du Rimey, 
et ayant fourni un seul Céphalopode : Desmoceras {Uhligella) Zürcheri JAcos. 
3. Marnes stériles. 
4. Marnes à fossiles pyriteux parmi lesquels j'ai reconnu : 
Lytoceras {Gaudryceras) Chabaudi FALLOT sp. 
Lytoceras (Gaudryceras) Dozei FALLOT Sp. 
Lytoceras (Tetragonites) Timotheanum PIGTET sp. 


Have These p"r18; 


Desmoceras {/Latidorsella) inane STOLICZKA Sp. 
Turrilites Bergeri BRONGN. 
5. Marnes passant à des marnocalcaires cénomaniens à Schlænbachia 


varians SOW. Sp. 

Cette coupe montre à la partie supérieure des marnes aptiennes un 
écho des formations zoogènes que nous étudierons dans le Vercors et 
les montagnes de Rencurel ; on y trouve de plus une faune pyriteuse 
de la Zone à Mort. inflatum, identique à celle qui a été découverte à 
Hvèges et à Vesc par M. Fazzor. 

À l'Est du Gapençais et du Dévoluy, la feuille Gap mentionne les 
marnes aptiennes au Puy de Manse; et l'on ne trouve plus ensuite 
aucune trace des dépôts qui nous intéressent ni dans la série autoch- 


tone, n1 dans les nappes de recouvrement de l’Ubaye et de l’'Embru- 
nas. 


Baronnies et Diois. 


Étudions successivement, du Sud au Nord et de l'Est à l'Ouest, 
les principales cuvettes synclinales distinguées par M. Paqurer. 


Dans la vallée de la Méouge !, les marnes gargasiennes passent vers 
le haut à des sédiments analogues un peu plus sableux, puis viennent, 
de mètre en mètre, des bancs calcaires de 30 centimètres d'épaisseur 
à fucoïdes et traces d'Ammonites : /oplites cf. splendens Sow. sp., 
pour M. PaquiEr, mais en réalité : Parahoplites Nolani SEuNEs sp., 
du niveau de Clansayes. 

On voit ensuite ? des grès marneux (20 mètres) avec empreintes 
d’'Inocérames, où l’on recueills Schlænbachia varians (?), Stoliczkaia 
dispar, Puzosia Mayori, représentant notre Zone à Mort. inflatum 
et suivis eux-mêmes de: 

30 mètres de bancs calcaires plus épais, plus réguliers, à Ac. ceno- 
manense, roltomagense, Ac. Mantell, Turrihtes costatus, tubercula- 
tus, Holaster subglobosus et Discoïdea cylindrica (très rare). 

Au-dessus vient une série de couches stériles de bancs de calcaires 
oréseux et de grès glauconieux à rares /olaster déformés. 

À part des traces gréseuses à la partie supérieure des marnes 


1 Paquier. Thèse, p. 228. 
2 Jbid., p. 246. 


aptiennes et à la partie inférieure du Cénomanien, cette série est 
entièrement vaseuse. 

Il en est de même dans le synclinal de la Farre-Roussieux- 
Chauvac!, où le faciès gréseux fait presque totalement défaut. Une 
coupe prise de Chauvac vers le Sud montre, au-dessus des marnes 
aptiennes, une série entièrement marneuse dans le Gault; elle passe 
au Cénomanien marnocalcaire ? qui, au col de la Berche, renferme 
Schlænbachia varians et se termine par des assises gréseuses suppor- 
tant le Crétacé supérieur. 

A l'Ouest de Chauvac, au-dessus du hameau des Viarrands, les 
marnes gargasiennes supportent des calcaires marneux blanchâtres 
de 10 mètres d'épaisseur au plus avec traces d’Ammonites Hoplites 
cf. splendens Sow. sp., d'après M. Paqurer, en réalité Parahoplites 
Nolan: Seuxes sp. de la Zone de Clansayes. Au-dessus viennent des 
marnes blanchâtres albiennes à Nucula arduennensis D'Ors. 

Dans la cuvette synclinale de Sainte-Jalle, à Tarandol, M. Kizran? 
a recueilli toute une série de fossiles aptiens : Lytoceras Duval, Phyl- 
loceras Guettardi, Desmoceras Emerici, etc... Ge point est le plus 
occidental où M. Kicran ait reconnu l'existence du faciès oriental. 


On atteint ensuite au Nord-Est la région de Rosans. 

Le Bedoulien # se termine par des calcaires marneux en bancs 
épais alternant avec des lits de marnes; il passe au Gargasien, 
représenté par des marnes d'un noir bleuatre, et renfermant, de loin 
en loin, les fossiles du faciès oriental : Phylloceras Guettardi, Lyto- 
ceras Duval, Lyt. Jauberti, etc... 

Puis viennent des marnes calcaires qui renferment, sur la colline 
du Buisson, à deux kilomètres au Sud de Rosans, et sur le chemin 
de Saint-André-de-Rosans, la faune pyriteuse découverte à Vesc par 
l’abbé Souzter et M. Fazcor : Phylloceras alpinum D'Ors. sp., Lyto- 
ceras Timotheanum Maxon sp., Gaudryceras Chabaudi Fazror sp., 








CS 


Paquier. Thèse, p. 227. 
SRIbid p.347. 

3 Kia. Sisteron, p. 766. 
4 Paquier. Thèse, p. 266. 
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Gaud. Mühlenbecki Farror sp., etc..…., de notre Zone à Æopl. dentatus. 

Sur ce niveau fossilifère se montre, à Saint-André-de-Rosans, 
une barre de grès dont l'épaisseur peut atteindre 6 mètres. 

Ces grès sont surmontés par 10 mètres de marnes noires et ensuite 
par les marnes et marnocalcaires cénomaniens. Le Cénomanien 
s’étudie ! au Nord de Saint-André-de-Rosans, dans la Montagne de 
Rizou ; il débute par des bancs d’un calcaire bleu séparés par des 
marnes légèrement sableuses. On y rencontre des Inocérames, des 
Oursins écrasés et quelques exemplaires de Schlænbachia varians. 
Ces bancs sont eux-mêmes suivis par une centaine de mètres de 
calcaires bien lités, séparés par de minces lits de marnes, sans 
fossiles, qui supportent des calcaires à silex. 

Il faut ajouter que dans les environs de Rosans, dans le village 
même en particulier, il y a encore quelques bancs de grès dans le 
Gault. 

Près de Saint-Dizier?, on trouve les marnes aptiennes sans fossiles, 
tandis que dans l’aire synclinale de la Charce la série est plus com- 
plète, mais toujours sans fossiles. 

Dans l'aire synclinale de Lesches, M. Kizrax ? signale les marnes 
aptiennes avec les mêmes fossiles que ci-dessus. Une liste a d’ailleurs 
été donnée de cette localité et d’après la Collection À. LamBerr, dans 
la première partie de cet ouvrage. M. Paqurer * indique que la série 
des marnes aptiennes, très épaisse, se termine, au sommet du Serre- 
Chaïtieu, par des calcaires et des grès à /Æoplites qui rappellent 
Hoplites splendens Sow. sp. Sur des fragments de ce niveau et de 
cette localité j'ai reconnu : Parahoplites Nolan: Seuxes sp. et Dou- 
villéiceras Bigoureti SeuNEs sp. var. Seunesi JAcos; et ces grès repré- 
sentent la Zone de Clansayes. 


Le Crétacé moyen de l'aire synclinale de Chätillon-en-Diois est 
connu par un travail de MM. P. Lory et Sayn et par des remarques 
de M. Paquier. 


PaquiEr. Thèse, p. 247. 
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D'après les premiers, au Nord de Ravel, dans le grand ravin qui 
descend vers le Bez, on voit au-dessus des marnes noires, qu'il faut 
rapporter à l’Aptien supérieur et peut-être en partie au Gault : 

1. Calcaires à silex noirs, débutant par un banc à surface inférieure bosselée, 
fortement phosphatée et à nodules de limonite. Ce banc est riche en dents de 
Squales et en Bélemnites; il contient aussi Terebratula Dutemplei D'ORrB., 
variété abondante dans le Gault de Rencurel. 

2. Marnocalcaires qui, dans la vallée de Boulc, renferment : Schlænbachia 


varians SOW. sp., Acanthoceras Mantelli Sow. sp., Ac. rotomagense BRONGN. 
sp., Desmoceras sp., Inocérames abondants. 


On voit là, à la base des couches n° r, c'est-à-dire probable- 
ment dans l’Albien, la trace d'une transgression et l'écho des 
formations à phosphates qui seront la caractéristique du même 
terrain dans la région du Vercors située plus au Nord. L'Aptien et 
le Cénomanien ont le faciès vaseux. 

Le Cénomanien est également bien développé et séparé des marnes 
aptiennes par des calcaires à silex noirs dans la vallée de Glandage. 
Avec Schlænbachia varians il renferme des Ammonites pyriteuses 
indéterminables. 

Dans cette vallée les marnes noires sont surmontées par des grès 
susaptiens à Belemnites minimus, Rhynchotheutis et Dents de Squales. 
Il en serait de même dans la vallée de Boulc d’après M. Paquier !. 

Le Cénomanien est surmonté par la « formation des Gas », puissant 
ensemble de conglomérats torrentiels que MM. Lory et Sayn rappor- 
tent au Turonien et à la base du Sénonien. 

À ces renseignements, M. Paquier? ajoute qu'à un kilomètre au 
Nord de Glandage, sur la route de Borne, le Cénomanien a comple- 
tement disparu, enlevé par l'érosion présénonienne, et le conglomérat 
des Gas repose directement sur le Bedoulien. 


À l'Ouest de toutes les localités précédentes, près d’Arnayon, 
M. Paçuier * donne une coupe très intéressante où l’on retrouve 
tous les niveaux du Crétacé moyen et qui va nous servir de transition 
vers les régions plus occidentales du bassin de Dieulefit. 








1 Paqurer. Thèse, p. 210. 
fibid tp 210. 
BVIbid.; p.208"e1 248: 
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M. Paquier énumère successivement, au voisinage du col de Pré- 
Guitard et de bas en haut : 


Cu. Bedoulien. 

1. Marnes gargasiennes, 30 mètres environ. 

2. Grès verdâtres parfois patinés en roux très chaud. 

3. Marnes bleuâtres un peu plus calcaires contenant, à la partie supérieure, 
un très grand nombre d'Hoplites tardefurcatus LEYM. sp., accompagnées de 
Puzosia totalement indéterminables. 

4. Niveau marno-pyriteux à Belemnites semicanaliculatus BLainv., Phyllo- 
ceras cf. alpinum D'OrB. sp., Gaudryceras Mülhenbecki FALLOT sp. 

5. Grès marneux apparaissant progressivement et renfermant Hamites rotun- 
dus et Puzosia Mayori indiquant le Vraconnien. 

6. Marnocalcaires bien lités du Cénomanien. 


Le faciès gréseux se montre ici au niveau de la Zone de Clansayes 
et dans le Vraconnien ; et, de plus. cette coupe très instructive du 
col de Pré-Guitard permet de reconnaître au niveau des marnes 35 et 
4 la présence fossilifère des Zones à Aopl. tardefurcatus et à Hopl. 
dentatus. 


On atteint ensuite vers l'Ouest le bassin de Dieulefit, étudié par 
Cu. Lory, Reynës, M. Fazcor et M. Paqurer. 

Le centre du bassin de Dieulefit est formé, indépendamment des 
couches tertiaires, par le Crétacé supérieur, avec un faciès et des 
fossiles spéciaux qui ont fait l'objet de nombreuses discussions; le 
Crétacé moyen se trouve au pourtour et on le traverse par toutes les 


routes qui viennent de la périphérie vers le centre du bassin à Dieu- 
lefit. 


La coupe qui nous servira de point de départ est la coupe donnée 
par M. Fazror! de Vesc à Dieulefit. 


Sur le Néocomien supérieur (1 et 2) de la Montagne de la Lance, bien déve- 
loppé au Châtelard de Vesc, on trouve : 

3. Marnes aptiennes très puissantes, pauvres en fossiles, mais renfermant à 
Teyssières, dans les ravins de Vabre : Belemnites semicanaliculatus BLAINV., 
Ammonites Duvalianus D'OrB., Am. Gueltardi Rasp., etc... 

À Vesc elles contiennent une grande quantité de boules sphériques de sul- 
fate de baryte. 

h. Grès jaunâtres, sans fossiles, avec quelques lits de marnes intercalés, for- 
mant la colline qui surmonte le hameau des Bruges? près de Vesc. A leur partie 





1 Farror. Thèse, p. 150. 


2 Plus exactement des Brunets (renseignements de M. SAYN). 
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supérieure, dans le petit bois de pins qui recouvre ce rocher, l'abbé SOULIER a 


découvert, il y a longtemps, l'existence d’un petit gisement d’Ammonites ferru- 
gineuses parmi lesquelles M. FALLOT a reconnu : Am. alpinus n’OrB., Timo- 
theanus Picrer, latidorsatus Micx., Mühlenbecki FALLoT, Chabaudi FALLOT. 
5. Marnes noires renfermant en abondance, aux Guinards, de petits fossiles 
pyriteux : Belemnites ultimus D'OrB., Bel. nov. sp., Am. Dozei FALLOT. Am. 
cf. latidorsatus Micnx., Turrilites Bergeri (?) BRONGN., Turril. Gravesianus 


D'OR8., Turril. tuberculatus Bosc, Avellana Murateli FALLOT, Cerithium Lalle- 


rianum var. D'ORB. 

6. Calcaires marneux et marnes grises, bien caractéristiques du Génomanien 
et renfermant, aux dernières maisons du hameau de Pracoutel : Am. rotoma- 
gensis BRONG., Mantelli Sow., varians Sow., etc. 


Le 


7. Assise épaisse (d'au plus 50 mètres, quelquefois d'à peine quelques 
mètres) de calcaires piquetés de points verdâtres devenant rougeâtres par alté- 
ration. Ges couches n’ont fourni aucun fossile et il est difficile de savoir à quoi 
elles correspondent. 

8. Calcaires à veines siliceuses grises. 

9. Calcaires à grains glauconieux et quartzeux. 

19. Calcaires de Terebratula cf. carnea et Micraster cortestudinarium. 


Cette coupe doit être complétée par la citation à la partie supé- 
rieure des marnes n° 3 aux environs de Vesc, d'Ammonites trouvées 
par Cu. Lory et rapportées par M. Paquier! à des Æoplites voisins 
d’Æopltes splendens Sow. sp. Il s’agit en réalité, comme à Eygalayes, 
comme au Serre-Chaïtieu, de Parahoplites Nolan: Seuxes sp., extré- 
mement abondant, ainsi que J'ai pu le reconnaître, à la surface de 
certains lits de marnes. 

Dès lors, près de Vesc, on peut reconnaître l'existence des deux 
Zones à Hoplites furcatus et à Parahoplites Nolan; on n'a aucun fos- 
sile de la Zone à op. tardefurcatus, mais on trouve la Zone à Hopl. 
dentatus avec des fossiles pyriteux, découvert par M. Souzrer et 
M. Farcor, la Zone à Turrilites Bergerti, à fossiles également pyri- 
teux, et le Cénomanien bien caractérisé. Le faciès gréseux est relati- 
vement peu développé et porte exclusivement sur les couches qui doi- 
vent correspondre à la Zone à Æopl. tardefurcatus. 

Les grès sont encore moins distincts un peu plus à l'Ouest, entre 
Comps'et Dieulefit où M. Fazcor ? a relevé la coupe suivante : 

1. Marnes aptiennes très épaisses sur lesquelles est bâti le village de Comps. 


2. Marnes noires renfermant, aux granges Tesmeny : Turrilites Puzosianus 
D'OR8. ; Turrilites Bergeri BRONGN. ; Hamites cf. simplex D'Ors. 


1 Paquier. Thèse, p. 230. 
2nFarror, These, p, 106: 
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3. Marnes grises et calcaires marneux à Am. Mantelli, varians, etc..., ren- 
fermant en abondance, à la partie supérieure, des Holaster écrasés voisins de 
Holaster subglobosus. 

L. Calcaires glauconieux équivalents du n° 7 de ci-dessus, etc . 


Mais vers le Nord, du côté de Bourdeaux. les grès dits susaptiens 
prennent plus d'importance. Aux environs même de Bourdeaux, en 
montant à la route de Dieulefit, j'ai constaté que la base des grès 
susaptiens renfermait, dans les bancs de marnes intercalés : Para- 
hoplites Nolant Seuxes sp.. extrêmement abondant, Douvilleicéras cf. 
Bergeroni Seuxes sp. Ces formes datent exactement le début des grès 
susaptiens qui commencent à apparaître avec la Zone de Clansayes. 
Le fait est constant dans les environs de Bourdeaux où, toujours, l’on 
retrouve, dans les premiers bancs de grès, des couches de marnes 
intercalées avec les espèces citées de la faune de Clansayes. 


Plus au Nord, on atteint un autre bassin elliptique, celui de la forêt 
de Saou. M. pe Rouvizze a le premier signalé, dans cette région, 
des fossiles du Gault : Am. varians Sow. ; Inoceramus sulcatus 
Park.; /noc. concentricus Park. Mais les renseignements les plus 
importants sont fournis par M. Farror et M. Paquier. 

Les marnes aptiennes entourent la forêt de Saou ; très épaisses au 
Sud, elles diminuent d'importance au Nord (Farror). Au-dessus 
viennent, au Nord, des grès sableux dans lesquels, près du Pas du 
Lauzun, M. pe Rouvizee a trouvé /noceramus concentricus Park., et 
E. HéBerr (in Fazror) Ammonites Milleti. Ces grès occupent 
d'immenses surfaces aux environs d’Auriples et de Puy-Saint-Martin ; 
dans cette dernière localité M. Paquier a trouvé de nombreux 
fossiles en débris, des Bélemnites et des Plicatules dans lesquelles il a 
reconnu ! : Phcatula qurgitis Picrer et Roux. M. Paqurer ? signale de 
plus, sur ces grès, des marnocalcaires à Schl. varians surmontés 
eux-mêmes par des grès à //olaster subglobosus. 

En somme, dans la forêt de Saou, à part les marnes aptiennes et 
la Zone à Schlænbachia varians, tout le Crétacé moyen est envahi 
par le faciès sableux. 





‘ PaquiER. Thèse, p. 231. 
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Sur la rive droite de la Drôme, relativement à la région qui s'étend 
au Nord de Crest et qui mène aux hauts plateaux du Chaffal et à la 
chaîne du Raye, c'est-à-dire aux montagnes du Royans, que nous 
étudierons plus loin, nous avons les notes de M. pe Rouvizze, de 
Cu. Lory et de M. Farcor. M. pe Rouvizre a constaté, près de 
Beaufort-sur- Gervanne, l'existence de marnes à Bélemnites plates, sur- 
montées par des couches à Poissons qu'il attribue soit à l’Aptien soit 
au Gault. M. Fazcor signale, dans la même région, des lambeaux de 
marnes qu'il range dans l'Aptien, à la ferme des Aubes et au-dessus 
de ia propriété Bayle, au Nord d’Aouste ; de même, à l'Est de Beau- 
fort, existe un lambeau différent de ceux qu'ont signalés M. De 
Rouvie et Cu. Lory et dont l’un passe supérieurement aux grès en 
plaquettes où M. pe Rouvice a signalé des Poissons. Enfin, tout près 
de là, dans le fond du vallon de Suze, M. FaLLor a trouve de nouvelles 
marnes qui passent vers le haut à des grès grossiers où 1l signale de 
nombreux exemplaires de Discoïdées (Discoidea conica ? Desor). Le 
tout est surmonté par du calcaire subcristallin blanc compact, proba- 
blement Sénonien, qui supporte la chapelle de Saint-Pancrace. 


Les régions qui viennent à l'Ouest du Diois et des Baronnies, 
c'est-à-dire les environs de Montélimar et de Saint-Paul-Trois-Chà- 
teaux, de Nyons et de Bollène seront étudiées, dans le chapitre suivant, 
avec la rive droite du Rhône. 
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CHAPITRE IV 


Rive droite du Rhône. Environs de Montélimar, 
de Clansayes, de Nyons et de Bollène. 
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I. — Rive proITE pu RHÔNE. 


Dans la vallée du Rhône, on ne trouve de Crétacé moyen, sur la 
rive droite du fleuve, que dans la bordure sédimentaire du Massif 
Central. A partir du Teil et jusque dans les environs d'Uzès, on suit 
une bande discontinue de ces dépôts, dont les affleurements sont 
réglés par les failles qui accidentent la bordure du Massif Central et 
par des ondulations tectoniques dont le type semble être, d’après 
M. Paqurer !, comme de l’autre côté du Rhône, dans le Diois et le 
Valentinois méridional, la disposition en dômes et surtout en cuvettes 
synclinales. 


La plus importante contribution à l'étude du Crétacé moyen dans 
cette région a été apportée par Émrmuex Dumas, l’auteur de la Carte 
géologique et de la Statistique du département du Gard qui, malgré 
l'emploi de nombreux noms d'’étages spéciaux souvent mal synchro- 





‘ Bull. de la Carte géol. de France. C. R. des Collab,, 1899, p. 121. 
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nisés avec les divisions plus généralement adoptées, a posé les bases 
de la stratigraphie de la rive droite du Rhône. 

Ensuite sont venues les études d'E. H£serr, de MM. Toucas, 
CAREZ, SARRAN D ALLARD et PELLAT. 

J'ai personnellement étudié la colline du Teil, relevé une coupe 
près de Viviers et visité les environs de Salazac. Je vais indiquer ici 
les remarques que j'ai pu faire sur ces trois points et reprendre en 
même temps du Nord au Sud, à la lumiere des résultats établis, tous 
les faits relatés dans la bibliographie qui précède. 


Colline du Teil. 


Les environs du Teil sont, au moins à ma connaissance, le point 
le plus septentrional où l’on trouve du Crétacé moyen sur la rive droite 
du Rhône. Les collines qui, du Nord au Sud, s'étendent à l'Ouest de 
cette localité, se prêtent particulièrement à son étude. 
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Fig. 7. Coupe de la Colline du Teil (Ardèche). — 1. Marnes aptiennes ; 2. Marnes 
sableuses à Parahoplites sp.; 3. Intercalation zoogène fossilifère à Orbitolines et à 
Discoides decoratus Desor ; 4. Alternance de sables jaunes et de bancs de grès, 
renfermant Belemnites semicanaliculatus BLaïnv. forme type; 5. Complexe grèso-cal- 
caire à Exogyra columba Des. var. minor et Rhynchonella Lamarckiana »’Ors.; le 
banc de base 5, renferme sous forme de nodules phosphatés remaniés : Douvilléiceras 
Bigoureti Seuxes sp., Parahoplites Nolani Sruxes sp., etc. 


Une première coupe donnée ci-dessus et relevée au Sud-Ouest du 
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Teil, dans un ravin qui entame la colline, montre successivement 


de bas en haut : 


1. Marnes aptiennes à taches de pyrite, mais sans fossiles, visibles dans le 
fond du ravin, sur une épaisseur de 40 mètres environ. 

2. Marnes sableuses et quelques bancs de grès, d'environ 20 mètres d’épais- 
seur ; par endroits les marnes sont encore très pures ; elles m'ont fourni, à mi- 
hauteur, une seule grosse Ammonite à côtes flexueuses. d’un type fréquent à la 
base des grès susaptiens : Parahoplites sp. 

3. Intercalation zoogène, grumeleuse, à nombreux débris calcaires : Orbito- 
lines, Oursins, Brachiopodes. Ce niveau, de 2 mètres d'épaisseur au plus, est 
particulièrement fossilifère sur la rive gauche du torrent, à une centaine de 
mètres environ de la coupe précédente, au voisinage de jardins étagés. En plus 
des tronçons de Belemnites d'assez grande taille : Bel. semicanaliculatus 
BLAINVILLE, ce gisement a fourni: 


Terebratula faba SOw., rare. 

T. sella SOW., rare. 

Phyllobrissus Kiliani LAMBERT, rare. 

Miotoxaster Collegnoi Sism., (Toxater), commun. 

Holaster latissimus AG., rare. 

Discoides decoratus DESOR, très commun. 

k. Grès verts et sables verts à nodules d'oxyde de fer (environ 10 mètres). 

5. Complexe de calcaires gréseux de 40 mètres d'épaisseur, comportant : 

Des calcaires à entroques ; 

Des calcaires plus compacts, plus blancs ; 

Des calcaires à grains de quartz, renfermant en abondance : Exogyra 
Rhynconica D'OrB. non Sow. sp. (— Exogyra columba Des. var. 
minor), chonelta Lamarckiana D'ORB. 

Si dépassant le hameau du Pâtre, qui est construit sur les calcaires n° 5, on 
monte sur le plateau, on rencontre dans les champs des tas réguliers de blocs 
de ces calcaires retirés des cultures, jusque vers la vallée d’un torrent qui 
aboutit au moulin de Charonsac ; cette petite vallée est creusée dans des 
cailloutis, des sables bigarrés et des argiles réfractaires, appartenant à 
l’'Oligocène et ravinant les calcaires à Exogyra columba var. minor. 


Au Nord des localités précédentes, à la hauteur du Pavillon situé 
au-dessus du Teil, la coupe, quoique concordant dans son ensemble 
avec la précédente, présente quelques différences et renseigne sur 
l’âge des couches distinguées plus haut. 


Dès la base on constate l'existence de sables et de grès alternant avec des 
marnes franches ; 1 et 2 ne se distinguent plus, mais l’ensemble 1-2 a environ 
50 à 60 mètres d'épaisseur. Il semble qu'il y ait ensablement des marnes 
aptiennes vers le Nord. M. GEVREY a trouvé dans ces couches des Plicatules 
et M. Kizran : Oppelia Nisus D'Or8. sp. 

Au-dessus de l’intercalation à Orbitolines, que l’on retrouve d’ailleurs au 
même niveau dans toute la région du Teil, vient une épaisseur de 60 mètres 
de grès alternant avec des sables verts ; les bancs de grès forment une série de 
gradins et sont séparés par une plus forte épaisseur de sables non agglomérés. 
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Au Nord de la commune du Teil ils renferment en très grande abondance : 
Belemnites semicanaliculatus BLaïnv. forme type de grande taille. 

Le premier banc du complexe n° 5 fournit, en plus des fossiles propres à tout 
l’ensemble des couches n° 5, des rognons de phosphates informes et des fossiles 
usés et manifestement remaniés, parmi lesquels M. Toucas a signalé, en 1888, 
la faune de Clansayes. L'endroit particulièrement abordable et fossilifère se 
trouve au point culminant de la route qui monte du Teil vers Saint-Pierre. 
Ce premier banc a environ 1 m. 50 d'épaisseur et il m'a fourni: 

Parahoplites Nolani SEUNES sp.; 

— Grossouvrei JACOB ; 

Donvilléiceras Bigoureli SEUNES Sp.; 

— nodosocostatum D'ORB. Sp. ; 

des Desmoceras et des Turrilites trop usés pour pouvoir être déterminés. 

Quant aux fossiles propres des assises n° 5, ils sont, d’après les nombreux 
exemplaires que j'ai recueillis personnellement ou qui figurent dans la collection 
GEVREY : 

Exogyra cf. conica Sow. sp. — Nombreux exemplaires d'assez grande taille, 
portant à la grande valve un crochet bien développé et une carène régulière. 
Moins la carène, ces échantillons sont très voisins d’Ex. conica SOowW. sp. du 
Gault du bassin de Paris. 

Exogyra columba DESsH. sp. var. minor. — Nombreux individus. 

Rhynchonella Lamarckiana D'OrB. — Très commune. 

Rhynchonella sp. cf. Grasiana D'OrB. (— Rhynch. Beriheloti n'OrB. non 
figurée. V. Pal. franc. Terr. Crétacés, t. IV, p. 39, n° 1105). — Signalée par 
D'ORBIGNY au Villard-de-Lans (Isère), probablement à la ferme des Ravix dans 
l’Aptien supérieur et trouvée aussi dans le Cénomanien du Var, cette espèce 
est très commune au Teil. 


Dés lors nous avons tous les éléments pour dater les formations 
mésocrétacées des environs du Teil. | 

Les couches n° r et 2 correspondent à la Sous-Zone à //opltes 
furcatus, à la imite supérieure de laquelle s’introduit une formation 
zoogène à Orbitolines. 

Les couches n° 4, à grandes Bélemnites, à la Sous-Zone supérieure 
du Gargasien, dont la faune du Luitere Zug, dans les Alpes Suisses, 
nous a servi de type. 

Le complexe n° 5, par ses fossiles propres, est l'équivalent des 
formations à Exogyra columba var. minor de tout le littoral méridio- 
nal de la mer crétacée moyenne, c'est-à-dire de la Zone à Acantho- 
ceras rotomagense !. 

Une lacune straligraphique existe entre 4 et 5, et le banc inférieur 





1 Les EÉchinides cités par M. Toucas, dans la note à laquelle nous avons fait 
allusion plus haut, confirment cette attribution des couches n° 5 au Cénomanien, 
ainsi que me l’a confirmé M. Savix. 
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de 5, transgressif sur le Gargasien supérieur, renferme à l'état rema- 


nié les éléments de la faune de Clansayes !, représentée tout près et 
en place de l’autre côté du Rhône, à Allan, près de Montélimar ?. 


Environs de Viviers. 


Du quartier des Mieux à Saint- Alban j'ai relevé la coupe suivante : 


1. Marnes aptiennes s’ensablant vers le sommet. 

2. Bancs gréseux et sableux verdâtres dont la partie supérieure présente de 
nombreux nodules branchus et se charge en débris calcaires. 

3. Couches zoogènes à Discoïdées et Orbitolines, analogues à celles du Teil, 
de plus en plus calcaires et compactes, donnant finalement vers le haut des 
bancs biens lités, des dalles lumachelliques jaune clair assez épaisses. 

4. Ensemble assez épais de grès verts à grandes Bélemnites, alternant avec 
des lits plus meubles. 

5. Calcaires roux à bandes de silex, irrégulièrement lités, dont la partie supé- 
rieure renferme les Ostracés et les Brachiopodes du Teil. 

L'ensemble se termine par des grès verts clairs à débris de phosphates dans 
lesquels M. KILIAN a trouvé, près de Saint-Alban, un mauvais échantillon d’Ac. 
rotomagense BRONG. Sp. 

Le tout est recouvert, du côté de la vallée du Rhône, par des cailloutis plio- 
cènes, tandis que vers Saint-Alban, en aval du village, les grès verts buttent par 
faille contre les calcaires marneux massifs néocomiens exploités dans cette 
région pour la fabrication de la chaux hydraulique. 


Cette coupe est identique à celle du Teil, avec cette particularité 
toutefois que les couches zoogènes 3 sont ici beaucoup plus importantes 
et atteignent de 5 à 10 mètres d'épaisseur. On voit apparaître pro- 
gressivement un état de choses qui sera définitivement marqué dans 
le Gard. 

Plus au Sud, après la longue interruption des plateaux urgoniens 
situés au Nord de l'Ardèche, on retrouve le Crétacé moyen aux envi- 
rons de Pont-Saint-Esprit et de Salazac. 

Notons cependant, avant d'aborder cette région, que M. Carez Ÿ 
a signalé aux environs de Bourg-Saint-Andéol les quatre horizons qu'il 
distingue, de haut en bas, dans l’Aptien et le Gault de cette partie 
du bassin du Rhône : | 





1 M. Kizrax me signale cette même faune à l’état remanié près de Couloubre, et 
M. Toucas l'avait également rencontrée à la Roussette, en 1888. 

2 On trouvera plus loin, dans l’Appendice pétrographique, une étude microgra- 
phique sommaire des Couches à Orbitolines n° 3 et des calcaires cénomaniens n° 5. 


3 Carez. Aptien et Gault du Gard et Légende de la feuille d'Orange. 
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h. Sables à Belemnites semicanaliculatus et Belemnites Bruns- 
wickensis (60 à 8o mètres). 

3. Calcaires à Discoidea decorata (15 à 20 mètres). 

2. Marnes bleues à Belemnites semicanaliculatus, Plicatula pla- 
cunea (60 mètres). 

1. Calcaires marneux à Ostrea aquila, Ancyloceras Matheront et 
autres gros Céphalopodes (10 à 15 mètres). 

2, 3 et 4 sont les équivalents de nos ensembles 1 et 2, 3 et 4 des 
coupes du Teil et de Viviers. 


Environs de Pont-Saint-Esprit, Salazac. 


Une première coupe détaillée de cette région a été donnée par 
En. Héserr et M. Toucas!, puis a été rectifiée par M. Toucas en 
1876. Elle reproduit en somme la succession des horizons distingués 
par Émirien Dumas. M. Sarran D'ALLARD a donné ensuite de nom- 
breux détails et des listes de fossiles à propos de Salazac. 


D'après tous ces auteurs la succession, que j'ai vérifiée moi-même, 
est la suivante : 

1. Calcaires marneux bedouliens à Ancyloceras Matheront et 
Plicatula placunea. 

2. Marnes aptiennes moins épaisses ici que dans les environs du 
Teil et de Viviers. 

Elles ont pourtant fourni à Em. Dumas ?, à Saint-Christol-de- 
Rodières et à Salazac : Ammonites Nisus D'Ors.; Am. Martinu D'Ors. ; 
Am. gargasensis D'OrB.; Am. crassicostatus D'OrB., etc..., c'est-à- 
dire les éléments caractéristiques de la faune d’Apt. 

3. Calcaires à Discoïdées et à Orbitolines, de 10 à 15 mètres 
d'épaisseur (Gault inférieur ou calcaires à Orbitolina lenticulata 
E. Dumas) formant un horizon géologique très constant, qui se traduit 


1 Héserr et Toucas, Uchaux, p. 51. 
2 E. Dumas. Loc. cit., p. 466. 
3 Jbid.,p. 4og. 
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par un talus dans la topographie. Ils n’ont fourni que Discoïdes deco- 
ratus Desor, des Orbitolines et de petites Belemnites. 

4. Sables albiens (Gault proprement dit E. Dumas !) dont le détail, 
d'après M. Sarran D'ALLARD?, peut être donné ainsi: 

k,, Gordon phosphaté très fossilifère mis au jour par les nom- 
breuses exploitations de phosphates des environs de Salazac, 
aujourd'hui presque abandonnés. Ce niveau gréso-marneux et 
glauconieux a de 5o centimètres à 2 mètres d'épaisseur et 
repose directement sur les Calcaires à Discoïdées. Il a fourni 
de nombreux fossiles dont HéBerr, Toucas et MunEr-Cnar- 
mas % et M. SarRan D 'ALLARD ont donné des listes et où j'ai pu 
recueillir moi-même : 


Nautilus Bouchardianus n'OrB. — 2 ex. 
— Clementinus D'ORB. — 2 ex. 
Phylloceras subalpinum D'OrB. sp. — 3 ex. 
— ex. aff. Velledæ ANTH. — 1 ex. 
Desmoceras {Uhligella) nov. sp. (— Uhligella balmensis JAcoB in litt.). — 
Inox 
— (Uhligella) nov.sp.(— Uhligella Walleranti JaAcoB in litt.).— 
2 ex. 

Desmoceras {Puzosia) Mayorianum Dv'ORB. Sp. — 2 ex. 

Desmoceras (Latidorsella) latidorsatum Micu.sp. — Commun et quelque- 
fois de grande taille. 

Parahoplites nov. sp. — Nombreux échantillons aplatis, à côtes flexueu- 
ses et plus ou moins nettement fasciculées autour de lombilic, et bord 
siphonal carré ; ils rappellent, en plus aplati et avec des côtes plus 
flexueuses, la variété à côtes serrées de Parah. Milletianus D'Or8. sp. 

Hoplites dentatus Sow. sp. — Très commun. 

—  Benettianus Sow. sp. — Très commun. 

Douvilléiceras mamillatum ScHLOTH. sp. — Rare. 

Acanthoceras Lyelli LEYM. sp. — Très commun. 

Acanthoceras (?) Senequieri D'ORB. sp. — Commun. 

Mortoniceras (?) Roissyanum D'ORB. sp. — Rare. 

Hamites duplicatus Picrer et Roux. — Commun. 

Anisoceras pseudoelegans PICGTET et CAMPICHE. — 1 ex. 

— pseudopunctatum PicTrETr et CAMPICHE. — 3 ex. 

Pleurotomaria Faucignyana Picrer et CaAMPpicHE. — Nombreux moules 

internes. 
— gurgitlis D'ORrB. — Nombreux moules internes. 


1 E. Dumas. Loc. cit., p. 411. 
2 Sarran D'ALLarD. Dépôts fluviolacustres, etc, .., p. 606. 
3 Hésgrr, Toucas et Muvier-CHarmas. Uchaux, p 32. 
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Turbo Chassyanus D'ORB. — 2 ex. 
— sp. gr. de Martinianus D'ORB. — Nombreux moules internes. 
Scalaria Dupiniana D'ORB. — 1 ex. 
Natica gaultina D'Or8.— Très commune. 
Aporrhais Parkinsoni Sow. sp. — 3 ex. 
Inoceramus concentricus PARK. — Commun. 
Mactra gaultina PicTEr et ROUX. — 1 ex. 
Pholadomya genevensis Picrer et Roux. — 1 bel exemplaire. 
Terebratula Dutempleana »'OrB. — 2 ex. 
Conulus mixtus DEFRANCE /Galerites). — Rare. 
— castaneres BRoNG. /Nucleolites)]. — Très commun. 
Discoides conicus DESOR. — Très commun. 


h,. Grès sableux micacés mal stratifiés, stériles, de 10 à 50 mètres 
d'épaisseur. 

h.. Grès jaunâtres siliceux glauconieux à grains de quartz et 
fossiles vraconniens (voir les listes d'HéBerr, Toucas et Munrer- 
Cuazmas et de M. Sarran D’ALLaRD) de 3 à 10 mètres d’épais- 
seur. J'y ai récolté moi-même : 


Belemnites minimus LisTer. — Rare. 
Phylloceras ex. aff. Velledæ ANTH. — 2 ex. 


Desmoceras (Latidorsella) latidorsatum MicH. sp. — Commun. 
Hoplites lautus SOW. sp. 

—  vraconnensis PICTET et CAMPICHE sp. — Commun. 
Stoliczkhaia gardonica H£BerT et MUN.-CHAL. sp. — Commun. 
Mortoniceras Candollianum Picrer et Roux. — Commun. 

— gr. de Mort. inflatum Sow. sp. Variété ornée à côtes 
écartées de la Perte du Rhône. — Commun. 
Hamites gr. de H. duplicatus Picrer et Roux. — Commun. 
Hamites{?) Sanctæ-Crucis PIcreTr et GAMPICHE. — Commun. 
Turrilites Astierianus D'OrB. — Commun. 
-— Emericianus n'OrB. — Commun. 
— elegans D'OrB. — Commun. 


— sp. cf. Bergeri BRONG. Forme réunie à la précédente par 
tous les intermédiaires et présentant trois rangées de tubercules 
comme. dans Turr. Bergeri; mais ces tubercules sont alignés égale- 
ment sur des côtes simples bien marquées qui n'existent pas dans 


cette espèce. — Commun. 
Solarium ornatum D'OrB. — Nombreux moules internes. 
Aporrhais Orbignyana Picrer et Roux. — Commun. 
Pterocera bicarinata D'OrB. — Assez commun. 
Natica gaultina D'OrB. — Assez commun. 
Inoceramus concentricus PARK. — 1 ex. 
Cardium alpinum Picrer et Roux. — Commun. 
Pecten Raulinianus D'ORB. — 1 ex. 
Ostrea (Alectryonia) Milletiana n'OrB. — Rare. 


Moules de Gastropodes et de Bivalves indéterminables. 


Rhynchonella sulcata (PARK) DAVIDSON. — Variété à côtes serrées, 
extrêmement commune. 

Holaster lævis DELUC (Spatangus). — 1 ex.f. 
— Perezi SISMONDA. — 2 ex. 

Catopygus cylindricus DESOR. — 1 ex. 

Diplopodia Brongniarti AGassiz (Tetragramma). — 1 ex. 


5. Grès et calcaires à Orbitolina concava (E. Dumas ?) qui, d’après 
cet auteur, se décomposent en : 

5,. Marnes grisâtres très glauconieuses à Am. inflatus, Nau- 
tilus Clementinus, etc..., et Turrilites tuberculatus, costatus, 
etc... 

5,. Couches marneuses jaunâtres alternant avec des calcaires 
gris sableux souvent très durs à Orbitolina concava et Ostrea 
plicatula. 

6. Grès et sables ferrugineux (Tavien E. Dumas). 

7. Grès, marnes et calcaires lacustres à lignite. (Paulétien 
E. Dumas). 

10. Calcaires jaunes à grandes Ostrea columba et Ammonites 
turoniennes. 


Dans la succession qui vient d'être indiquée, il est tout naturel de 
considérer 2 et 3 comme l'équivalent des couches analogues du 
Teil et de Viviers, c’est-à-dire du Gargasien (Sous-/one inférieure à 
Hopl. furcatus). 

Ici manquent les couches à grandes Bélemnites, qui existaient, au 
Nord de l'Ardèche ; SARRAN D'ALLARD insiste à juste raison sur ce 
faits. Mais la lacune stratigraphique est moins grande que dans les 
environs du Te; et, au lieu de commencer avec la Zone à Ac. 
rotomagense, la transgression débute 1c1 certainement avec la Zone à 
Hopl. dentatus, dont on trouve à Salazac tous les éléments caracté- 
ristiques. 

La couche n° 4 correspond à la Zone à Mort. inflatum, avec un 
cachet légèrement plus ancien et présente des analogies intéressantes 
avec celle de la Perte du Rhône. Il est probable d’ailleurs, d'après 


1 Détermination Savix. 
? E. Dumas. Loc. cit., p. 415. 
3 SARRAN D'ALLARD. Loc, cit., p. 609. 
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les fossiles énumérés par E. Dumas, que la base de la formation 
suivante n° 5 correspond au Vraconnien franc; tandis que plus haut, 
les couches à Orbitolina concava sont l'équivalent de la Zone à Ac. 
rotomagense avec le faciès que nous leur connaissons dans les Alpes- 
Maritimes. 


Bassins de la Cèze, de la Tave et environs d'Uzès. 


Dans les bassins de la Cèze et de la Tave et les environs d'Uzès 
on retrouve, si Jon interprète les travaux d’E. Dumas, le Bedoulien 
surmonté des marnes aptiennes et des Calcaires à Discoïdées. C’est 
dans le bassin de la Tave que ceux-ci ont la plus forte puissance. Mais 
ici le Gault manque (E. Dumas, SarRAN D’ALLARD); et la transgression 
commence avec la Zone à Mort. inflatum surmontée seulement, 
jusque vers la limite de la feuille d'Orange, d’après M. Carez !, 
par les couches à Orbitolina concava et les grès ferrugineux d’E. 
Dumas. Le Pauletien et le Turonien également n'existent pas plus 
au Sud. 

À l'Ouest, dans l'angle S.-E. de la feuille d’Alais, près du Bourget 
et d'Allègre, on connaït, sur les calcaires urgoniens, des lambeaux 
de grès rouges à Ostrea columba surmontés par des calcaires à Hip- 
purites; et dans l’angle N.-E. de la feuille du Vigan, près d'Aubus- 
sargues, on rencontre, sur le Bedoulien, les marnes aptiennes peu 
développées, supportant elles-mêmes des grès rouges cénomaniens. 


Au Sud et au Sud-Ouest de toutes les localités qui ont éte étudiées 
dans ce chapitre, on ne trouve plus de Crétacé moyen marin; mais 
M. Cozcor et M. Roman? ont signalé dans le Bas-Languedoc, au 
pourtour du bassin de Villeveyrac, des dépôts sidérolithiques de 
Bauxite, tout à fait analogues à ceux que l’on trouve de l’autre 
côté du Rhône, au Sud des bassins d’Apt et d'Orange. 


! M. Carez (Crétacé des environs de Martigues, etc...) insiste sur la transgres- 
sivité de la Zone à Mort. inflatum dans cette région’ du Gard, En réalité, ce qui 
précède montre que la transgression a commencé avec la Zone à Hopl. dentatus et 
a atteint son maximum dans le Cénomanien franc à Ac. rotomagense, avec les cou- 
ches à Orbitolina concava. 

? Roman. Thèse, p. 137. 


Il. — Rive qaucue pu RHÔNE. 


Sur la rive gauche du Rhône, la bordure sédimentaire du Massif 
Central pousse deux prolongements aux environs de Loriol et de 
Marsanne d’une part, et de Chàteauneuf-du-Rhône d'autre part. 
Ces deux avancées néocomiennes sont ceinturées par du Crétacé 
moyen qui affleure sur de larges surfaces et se relie plus ou moins 
directement avec le soubassement des cuvettes synclinales de la forêt 
de Saou et du bassin de Dieulefit. 

Plus au Sud, en suivant la vallée du Rhône et après avoir traversé 
la cluse du robinet de Donzère, on atteint le large bassin tertiaire, 
bordé localement de Crétacé, par lequel s'ouvre le Bas-Dauphiné 
méridional. 

Nous étudierons ici, du Nord au Sud, les environs de Montélimar, 
de Saint-Paul-Trois-Châteaux, la bordure crétacée du bassin ter- 
taire de Nyons et l’ilot situé au Sud de Bollène, aux environs 


d'Uchaux. 


Environs de Montélimar. 


Un excellent point de départ est fourni par la coupe d’Allan, au 
Sud de Montélimar, qui se relie très naturellement avec celle de 
la colline du Teil, de l’autre côté du Rhône. 

M. Farror! donne ainsi la succession, de la Bégude au vieux 
village d’Allan : 

1. Sables aptiens à Belemniles semicanaliculatus de grande taille. 

2. Grès verdâtres grumeleux à Orbitolines. 

3. Sables jaunes très épais (40 à 50 mètres). 

M. PaquiEer? complète cette coupe par d'intéressants renseigne- 
ments sur les sables n° 3 dont le détail est le suivant : 


L. Grès d’Allan, avec un premier cordon de phosphates, exploités autrefois au 


t E. Farror. Thèse, p, 180. 
? Paquier. Thèse, p. 233, 


quartier de Petit, et renfermant la faune de Clansayes : nombreux Parahoplites 
du groupe de Milleti; Puzosia latidorsala, Arca carinata, etc... 

5. Sables grisâtres glauconieux à fossiles phosphatés : Stoliczkaia gardonica 
HÉBERT et MUN.-CHALM. sp., Puzosia latidorsata Micx. sp. 

6. Grès grisâtres glauconieux à Puzosia Mayori D'OrB. sp., Stoliczkaia dis- 
par D'Or8. sp., Anisoceras armatum Sow., Schlænbachia inflata Sow. sp. 

7. Grès glauconieux à Acanthoceras du groupe de Acanthoceras rotoma- 
gense, Turrilites tuberculatus. 


J'ai revu la jolie série d’Allan, provenant des couches n° 4, qu'a 
récoltée autrefois M. Gevrey. Elle renferme en particulier 
Desmoceras (Latidorsella) akuschaense Axrauza. 
Douvilléiceras Bigoureti SEUNES sp. 
— nodosocostatum D'OrB. sp. 
Parahoplites Nolani SEUNES sp. 

C'est-à-dire, suivant l’idée de M. Paqurer!, des éléments très 
caractéristiques de la faune de Clansayes. 

Les sables grumeleux verdâtres n° 2 à Orbitolines, de la coupe de 
M. FazLor, se retrouvent, d’après M. Paqurer, près de Châteauneuf- 
du-Rhône, sur la route de Rac, et se relient ainsi tout naturellement 
à la formation analogue de la rive droite du Rhône, qui s’observe du 
Teil à Viviers et dans le Gard. 

La coupe d’Allan est cependant plus complète que celle du Teil. 
Entre le Cénomanien à Ac. rolomagense, qui n'est plus zoogène et 
ne renferme plus ni Orbitolines, ni Exogyra columba var. minor, et 
les couches à Orbitolines de la partie supérieure ensablée des marnes 
aptiennes, s’introduisent : la Zone à Mort. inflatum, le Gault (peut- 
être seulement la Zone à Hopl. dentatus ?) et la Zone de Clansayes. 


Vers l'Est nous sommes documentés par M. Fazcor ?. 

Une coupe N.0.-$S.E., passant par Puygiron et Rochefort, 
montre, sur les marnes aptiennes, reposant elles-mêmes sur l’Aptien 
inférieur, des sables jaunes avec concrétions de carbonate de chaux 
pulvérulent, sans traces bien appréciables de phosphates, puis des 
grès verts sans fossiles, supportant des grès calcaires piquetés de glau- 
conie, surmontés eux-mêmes de couches sénoniennes. 


{ PaqurER. Loc. cit., p. 235. 
2 Farror. Loc. cit. 
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p. 176 et suiv. 


De Montélimar à Espeluche on trouve, à Notre-Dame-de-Monceau, 
des calcaires jaunâtres néocomiens qui supportent des marnes noires 
avec grès glauconieux intercalés, surtout à la partie supérieure, et 
qui renferment des Belemnites. Viennent ensuite, vers le Colombier, 
des grès glauconieux très durs avec silex, des sables verts, des grès à 
Bryozoaires et à débris, des calcaires blancs à débris glauconieux et 
enfin, vers le Colombier, des calcaires sénoniens. 

En somme, toute la série, sauf la base, est ensablée, mais les inter- 
calations zoogènes ont complètement disparu. 

Plus à l'Est, on atteint le bassin de Dieulefit et, au Nord, celui de 
la forêt de Saou, qui ont été étudiés précédemment. 

Mentionnons simplement que près de Roynac, aux environs de 
Marsanne, M. Paquier ! a signalé, sur les grès susaptiens, des grès 
très siliceux. rouges, qu'il rapproche du faciès rutilant d'Apt. 


Environs de Clansayes. 


Les environs de Clansayes ont fait l’objet de quelques remarques 
dans l’ouvrage fondamental de Cu. Lory? qui y signale les marnes 
aptiennes au quartier de la Leuze, près de Saint-Paul-Trois-Châteaux ; 
il parle également des couches à phosphates de cette localité et 
donne une liste des fossiles qu'on y rencontre. En. HÉBERT * a étudié 
à nouveau la région surtout au point de vue Cénomanien. M. FazLor # 
y est revenu. M. Carezÿ a insisté sur la transgressivité de la Zone 
à Mort. inflatum dans les environs de Clansayes. Plus récemment 
on doit à MM. Kicran et LéennarDrT 6 une bonne coupe de la 
colline de Clansayes ; et j'ai eu à plusieurs reprises l’occasion de 
revenir sur l’âge et les caractères de la faune de Clansayes. 

Utlsant tous les documents antérieurs, étudions la célébre loca- 
lité. 





! Bull. des Serv. de la Carte géol. de Fr. C. R. des Collab., 1900, p. 120. 
Cu. Lory. Desc. géol. du Dauphiné, p. 328 et p. 338. 

E. Héserr et Toucas. Uchaux, p. 18. 

FALLOT These, D'U107. 

Carez. Crétacé de la vallée du Rhône, etc., p. 508, 


a Où à &! © 


Kuzrax et Léexuarpr. Sables d’Apt, p. 259. 
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Pour la base, reproduisons la coupe de MM. Kicrax et Léennaror. 
dont une partie nous a d’ailleurs servi dans l'établissement des Zones 
du Crétacé moyen. 

De la ferme des Grèzes, située au Nord-Ouest de Clansayes, au 
sommet de la colline, ces auteurs distinguent les couches suivantes : 

1. Marnes à Belemnites semicanaliculatus, Plicatula radiola. 

2. Marnes grises à nodules phosphatés noirs et fossiles assez nombreux : 
Ac. Martini D'Onrs. sp.; AC Milleti D'Or. sp. ; Hoplites crassicostalus D'ORg. 
sp. ; Hamites, etc..., contenant plus généralement la faune dite des Grèzes. 

3. Marnes sableuses à taches lie de vin et nodules ferrugineux. 

4. Marnes sableuses à Belem. semicanaticulatus mut. major KIiLrAN. 

5. Sables verdâtres avec lits de nodules phosphatés, niveau principal de la 
faune dite de Clansayes. 

6. Masse puissante de sables jaunes et rouges, terminée par : 

7. Bancs de grès argilo-grumeleux avec Am. inflatus, Am. Mayori, dispar, 
Anisoceras, etc. 


Cette coupe a été rappelée en 1894. lors de la réunion de la Société 
géologique à Lyon et Bollène par M. Kirran', qui attira en outre 
l’attention sur l'existence d’un horizon à phosphates noirs à Ac. 
mamillare, etc..., près de la ferme des Grèzes, entre l’Aptien et le 
niveau dit de Clansayes. M. Kirrax en conclut que les graviers phos- 
phatés de Clansayes ne représentent pas l'horizon le plus inférieur du 
Gault. 

L'horizon à phosphates noirs des Grèzes, qui n'est autre que l’assise 
n° 2 de la coupe, aurait une extrême importance, si vraiment il conte- 
nait Douvilléiceras mamillatum et des fossiles albiens; mais nous 
avons vu précédemment qu'il n’en était rien et qu'en réalité la faune 
des Grèzes représente un niveau légèrement supérieur à celui des 
marnes aptiennes. Quant à la faune de Clansayes, elle est devenue 
pour nous le type d'une Zone nouvelle à Parahopltes Nolant SEuNEs 
sp., Douvilléiceras Bigoureti Seuxes sp., etc. 

Pour les sables jaunes et rouges très puissants du n° 6, il est diffi- 
cile, en l'absence de tout fossile, de leur donner un âge précis. 
M. Caxez? insiste sur la transgressivité de la Zone à Mortoniceras 
inflatum. La couche fossilifère de Clansayes disparaît, soit à l'Ouest 
vers Pierrelatte, soit au Nord vers le Col de la Justice ; les sables à 


! Kicrax. Observations. B.S. G. F. (3), t. XXIT, 1894, p. 675. 


* Carez. Crétacé de la vallée du Rhône, etc..., p. 508. 


Mort. inflatum recouvrent ensuite indifféremment les niveaux de 
l’Aptien, de sorte qu'il ÿ a là « une véritable discordance ». Après 
l'étude de la rive droite du Rhône, une lacune n'a pas lieu de nous 
étonner, sous la Zone à Mort. inflatum ; elle est possible, mais dans 
une coupe comportant des ensembles stériles et mal stratifiés tels que 
ceux des assises 6, 1l est bien difficile de la reconnaître. Retenons ici 
l'existence du faciès rutilant développé dans ces couches 6 et comparé 
très Justement à celui des environs d’Apt par MM. Kizrax et Léen- 
HARDT. Îl correspond certainement à l’Albien et l'existence de ce 
faciès rutilant, témoin d'un voisinage émergé, est à rapprocher de la 
lacune stratigraphique équivalente que nous avons mise en évidence 
de l’autre côté du Rhône, dans les collines du Teil et de Viviers. 

Pour la suite de la coupe nous aurons recours à l'ouvrage d'HéBerr 
et Toucas. 

La Zone à Mort. inflatum est recouverte par des marnes noires 
alternant avec des grès plus terreux que précédemment se terminant 
par des grès calcarifères jaunes à Epiaster polygonus AÂG., eux-mêmes 
recouverts par la mollasse. 

Mais si, abandonnant la colline de Clansayes, on se dirige vers le 
Sud-Est en abordant la colline du Pansier, on voit que les couches à 
Epiaster passent à des grès ferrugineux et des calcaires blanchâtres 
qui contiennent : 

Trigonia spinosa Park.. 

Ostrea conica »'Ors. — Exogyra columba Desn. mut. minor., 

Ostrea vesiculosa Sow., 

Rhynchonella parisiana b Ors., 

et de nombreux Échinides, 
c'est-à-dire la faune des assises supérieures du Teil. Puis viennent 
des grès de couleurs diverses à Inocérames, à Am. rolomagense, et 
enfin après une alternance assez mal définie, des couches à Rhynchonella 
compressa. M. Fazror ! a trouvé, dans les couches qui surmontent 
les calcaires à Ostrea conica, des Échinides, en particulier un échan- 
tillon, déterminé avec doute Pseudodiadema marticense, qui en Pro- 
vence caractérise la partie supérieure du Cénomanien et, dans Ja fin 





1! Fazror. Thèse, p. 188. 
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de la coupe, des Echinides qui ne laisseraient aucun doute sur l’âge 
turonien des dernières assises. 


Environs de Nyons. 


Aux environs de Nyons, vers l'Est, avant d'atteindre le Diois, 
nous avons trois coupes de MM. Carez ! et FAaLLor ?. 

Retenons celle de M. Fazror; le long de la vallée de l'Eygues, de 
la Bégude d'Aubres à Nyons, on trouve successivement : 

1. Marnes (aptiennes ?) se terminant par un ou deux bancs de grès. 

2. Calcaires et marnes gris bleuâtre, peu fossilifères à la base, mais renfer- 
mant, au-dessus d’Aubres, en suivant le sentier qui va au col des Aubenas : 
Am. Mantelli et nombreux exemplaires d'Holaster subglobosus AG. 


3. Calcaires glauconieux dominant des grès rougeâtres par altération et 
surmontés, comme à Vesc, par des calcaires blancs à veines de silex gris. 


Dans les marnes de base M. Paqurer ? a signalé, d’après la collec- 
tion Nez, à Nyons, toute une faune pyriteuse aptienne à Phylloceras 
Guettardi RasP. sp., Goreti Kirran; Lytoceras Duvali D'Ors. sp. ; 
Hoplites furcatus Sow. sp., etc. 

Les environs de Nyons réalisent déjà en somme une coupe du 
faciès marneux très voisine de celle de Rosans. 


Environs de Bollène. 


Les couches qui nous intéressent sont développées près de Mon- 
dragon, sur la route de Mondragon à Bollène, à environ 1 kilomètre 
de la première ville où, vers les fermes de Mortier et de Létang, 
des fossiles ont été signalés pour la première fois par Revnës et 
retrouvés depuis en place par M. Toucas. 

La coupe donnée par En. HéserrT #, simplifiée, est la suivante : 


1. .Grès jaunes, sableux, en bancs compacts, alternant avec des sables argi- 





! Carez. Urgonien et Néocomien, etc...,p. 351. 
2: Fazror. Thèse, p. 181. 

3 PaquiErR, Thèse, p. 209 et 223. 

4 E. Héserr et Toucas. Uchaux, p. 40. 
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leux à Trigonia sulcataria LaAuKk., Trigonia affinis MILLER et renfermant des 
huitres, des bivalves et Ammonites Cunningtoni SHARPE (?) ...... 20 mètres. 
JAÉTOST ICT EUR LICE RER ne ee nu CU à pe se due di 15 — 
3. Grès jaunes marneux avec : 
Ostrea columba var. minor (très commun), 
Ammonites rotomagensis BRONGN., 
_ varians SOW., 
—— Cunningtoni SHARPE, 
Turrilites costatus LAMK., 
Trigonia affinis MILLER., 
— spinosa PARK., 


— SOU DATE MERE OC Renan dde es MOTS 40 mètres. 

L. Grès jaunes avec Ostrea columba (var. media et minor) et quelques Tri- 
DORULIUE MAS ECUCNÉIDIÉe DIE rare eue dreams oil T0 metres. 
5, 6, 7, 8,9. Alternance de grès et de sables jaunes et rouges... 50 mètres. 


10. Calcaires marneux glauconieux avec Inocerames, Holaster, Epiaster, 
Am. Deverianus D'OR8. 
Cette assise n° 10 est déjà franchement du Turonien. 


Au Nord-Est de Mondragon, au-dessus des couches 1, 2 et 3, on 
trouve : 


k,, Sables-et grès ferrugineux.............. LR ADD ARR GNT 35 mètres. 
5. Grès avec argiles et lignites à Turritella Renauxiana, de 0 m. 40 d’épais- 
DR CAO lee ee IN tete de In à a uns Mais doute se 00 0 10 mètres. 


auxquelles succède tout un ensemble de sables et de grès surmontés par les 
couches à Epiaster. 


Ces deux dernières coupes combinées montrent que près d'Uchaux, 
la série appelée Grès de Mondragon, par Er. HéBert !, comprend : 


A. — Couches sableuses à Trigonies, dont la partie supérieure 
renferme en extrême abondance Osfrea conica. Cet ensemble A est 
centemporain des couches à Ac. rotomagense et d’une partie de la 
Zone à Schl. varians ; et nous retrouvons ici avec elles, un faciès qui 
rappelle, quoiqu'il soit plus gréseux, celui des couches supérieures 
du Teil et de Pont-Saint-Esprit. | 


B. — Sables et grès formant une série très épaisse avec vers son 
milieu, Mondragon, une intercalation de lignites, de l’âge lignites 
de Piolenc sur la rive droite du Rhône. 

Elle est elle-même surmontée par les Grès d’Uchaux proprement 
dits, qui sont turoniens. 


1 E. HéBerr. Uchaux, p. 50. 
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1848 
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1853. 


1861 


1872. 


1880. 


1886 


1895 


1900 


1900 


1904 


1904. 


CHAPITRE V 


Montagnes du Vercors, de Lans et du Royans. 
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Nous examinerons dans ce chapitre les hauts plateaux calcaires qui 
font suite au Diois vers le Nord et s'étendent jusqu'à la vallée trans- 
versale de l'Isère entre Grenoble et Moirans. 


L'ossature de la région est formée, ainsi que l’a montré Cu. Lory, 
par les assises puissantes des calcaires urgoniens, qui sont assez irré- 
gulièrement et assez mollement ondulées au moins vers le Sud, et 
que l’on voit à nu sur de grandes surfaces dans les hauts plateaux, 
On ne trouve les terrains qui nous intéressent que dans les dépres- 
sions synclinales, en bordure des dépôts plus récents. [Indiquons briè- 
vement du Sud au Nord et de l'Est à l'Ouest les principaux affleure- 
ments de Crétacé moyen. 

On n’en connaît aucune trace conservée dans la Forêt domaniale du 
Vercors, grande vasque synclinale, qui occupe les parties méridio- 
nales et orientales de la région ; mais on les rencontre avec un beau 
développement dans les deux synclinaux qui lui font suite vers le 
Nord : celui du Villard-de-Lans et de Lans, avec le petit synclinal 
annexe de la Fauge, d’une part ; celui de Méaudre et d’Autrans, d'autre 
part. 

Le grand synclinal étroit du Vercors, qui traverse les hauts pla- 
teaux du Nord au Sud, du Col de Rousset à Veurey. de même que 
les environs de la Chapelle-en-Vercors, où le flanc ouest du même 
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synclinal s’accidente et se complique d’une faille longitudinale qui 
en élargit localement la bordure, montrent également de beaux affleu- 
rements de Crétacé moyen. 

Des traces en sont conservées sur les hauts plateaux qui dominent 
les vallées transversales de la Vernaison et de la Bourne, soit au 
Nord-Ouest de la Chapelle-en-Vercors, soit à l'Ouest de la vallée de 
Rencurel près du Fä, de même que sur la bordure du synclinal du 
Royans au voisinage immédiat de Pont-en-Royans. 

On trouve enfin du Crétacé moyen dans la partie Sud du synclinal 
de Léoncel. 


La première mention précise du Crétacé moyen dans cette région 
a été faite en 1846 par Cu. Loryx, qui confondait encore sous le nom 
de Grès verts, suivant la tradition d'alors, les couches fossilifères de 
la Fauge, découvertes par Eucène BErTranD, et les calcaires séno- 
niens de Sassenage. 

Ensuite est venue l'époque où les géologues et collectionneurs 
grenoblois et lyonnais : Cu. Lory, ALBIN GRAS, SarpioN Gras, DÉSIRÉ 
Rogerr, THiozuière, les frères REPELLIN, BERTHELOT, etc... ont décou- 
vert et exploré méthodiquement les gisements des vallées de Lans 
et de Rencurel. Toutes ces recherches se sont traduites par les notions 
stratigraphiques déja plus exactes et les études paléontologiques des 
deux ouvrages d'ALBIN GRAS. 

En 1851, une note de Cu. Lory contient les principales con- 
clusions qui seront exposées quelques années plus tard dans son 
ouvrage fondamental sur le Dauphiné, où la succession des différentes 
formations est admirablement décrite ; la coupe donnée par Cu. Lory 
pour les dépôts du Crétacé moyen sert encore de base à toutes les 
discussions. 

Depuis, M. Fazror a reproduit, à peu de chose près, les résultats 
établis par Cu. Lory. M. Kizrax a parlé accidentellement du Vercors 
et donné, à propos des excursions du Congrès international de 1900, 
et d’après les fossiles contenus dans la Collection de M. Gevrey et 
dans celle de l’Université de Grenoble, des listes provisoires des 
principaux gisements de la région. M. PaqurEr est revenu, en 1900 
sur l’âge des formations distinguées par Cm. Lorx et a fourni des 
renseignements sur divers points du Vercors et du Royans (sources de 
la Vernaison, Saint-Agnan-en-Vercors, Plan-de-Baix, la Vacherie 
prés deLéoncel/.etc.1: 


— À63 — 


__00ù Le D difates DE 


Enfin j'ai eu personnellement et à plusieurs reprises l’occasion d’in- 
diquer les premières conclusions de mes recherches sur le Vercors, en 
particulier sur le Crétacé moyen de cette région; et M. Paqurer a 
publié une série de notes sur les environs d’Autrans. 


Le meilleur point de départ pour l'étude du Crétacé moyen des 
Montagnes du Vercors, de Lans et du Royans sera de rappeler la suc— 
cession de dépôts, mise en évidence par CH. Lory, succession parfaite- 
ment exacte et acceptée par tous ; les divergences ne se sont produites 
que sur l’âge à attribuer aux différentes assises. 

Au-dessus de la masse supérieure urgonienne qui surmonte une 
première Zone de marnes à Orbitolines, Cu. Lory! à distingué la 
série suivante : 

1. Marnes grumeleuses et calcaires marneux souvent pétris d'Or- 
bitolines (deuxième Zone de marnes à Orbuolines), conservées seule- 
ment, d'après Cu. Lory, dans trois localités classiques : les Ravix 
près du Villard-de-Lans, le Rimey et le Fà dans la vallée et sur 
ies hauts plateaux de Rencurel. 

2. Calcaires roux, sableux, généralement pétris de débris de 
coquilles, de 5 à 30 mètres d'épaisseur (lumachelles du Gault). 

3. Grès grossiers à moules phosphatés de fossiles souvent roulés 
(Gault proprement dit), toujours très minces et souvent absents ; très 
fossilifères dans la vallée de Rencurel. 

k. Grès verts épais et bien développés dans le ravin de la Fauge 
près du Villard-de-Lans, où ils sont très fossilifères. 

5. Sables vert pâle, alternant avec des grès presque blancs, con- 
nus seulement au sommet du grand ravin de la Fauge, où ils ren- 
ferment une faune différente de celle des grès verts et identique à 
celle de la craie glauconieuse de Rouen. 

Lorsque j'ai entrepris l’étude du Vercors, les marnes à Orbitolines 
de la deuxième Zone, après avoir été comparées aux marnes aptien- 
nes par M. Kiriax *, étaient replacées par M. Paquier Ÿ à un niveau 





1! Consulter : Cx. Lory. Descr. qgéol. du Dauphiné, 2° partie. Chapitres : Méoco- 
mien, Gault et Craie. 

? Kirran. Sisteron, p.769. 

3 Paourer, Thèse, p. 216. 


moins élevé, intermédiaire entre le Bedoulien et le Gargasien ; les 
calcaires lumachelles et les sables à fossiles phosphatés, considérés 
comme l'équivalent du Gault ou de l’Albien, suivant l'attribution de 
Cu. Lory ; les grès verts et les grès clairs du sommet du ravin de la 
Fauge, synchronisés respectivement avec la Zone à Mortoniceras 
inflatum et Turrilites Bergeri et avec la craie de Rouen à Schlæn- 
bachia varians et Turrilites costatus. 
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Fig 8. Succession des dépôts du Crétacé moyen dans les Montagnes du Vercors, 
au voisinage de la vallée de la Bourne, —- 1. Masse urgonienne supérieure avec 
l’intercalation marneuse fossilifère du Fà ; 2. Deuxième zone de marnes à Orbito- 
lines, marneuse au Rimey (2 a), gréseuse aux Baraques et au Briac, près de Saint- 
Martin-en- Vercors (2 b); 3. Calcaires lumachelles, fossilifères dans la partie médiane 
aux Jarrands et à la partie supérieure près des Ravix, de Rochepleine (Char- 
treuse), etc... ; 4. Sables à fossiles phosphatés, à Hoplites tardefurcatus Leym. sp., 
regularis Bruc. sp. aux Prés de Rencurel; à Hoplites dentatus Sow. sp. à la Balme 
de Rencurel; 5. Grès verts de la Fauge à Mortoniceras inflatum Sow. sp.; 
6. Grès clairs du sommet des ravins de la Fauge à Schlænbachia varians 
Browc. sp. — I, Il, II, etc. .., niveaux des Zones I, Il et IF, etc, .. ; OC. S. 
Crétacé supérieur ; F 


, niveaux fossilifères, 
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Nous allons examiner individuellement ces différentes assises dans 
la région du Vercors, des montagnes de Lans et du Royans, en nous 
déplaçant du Sud vers le Nord et de l'Est à l'Ouest. Nous en déter- 
minerons ainsi l’âge exact et nous assisterons à leurs transformations 
latérales. 


Occupons-nous tout d’abord des Couches à Orbilolines et de la 
Lumachelle, formations intimement liées l’une à l’autre, pour indiquer, 
à la suite de leur étude, les conclusions que l’on peut formuler à leur 
sujet. 


Marnes à Orbitolines. 


Les couches de ce niveau n'avaient pas été signalées jusqu'ici dans 
la région du Villard-de-Lans, où j'ai trouvé au-dessus des Bou- 
chards, en allant à la fontaine de l’Oule, sur la surface érodée de 
l'Urgonien et sous la Lumachelle, quelques centimètres de sables 
verts qui m ont fourni : 

Parahoplites sp. de grosse taille à côtes flexueuses. 

Douvilléiceras Martinu D’Ors. sp., var. orientalis JAcos. 


Au Sud de la Bourne, dans la direction de l’anticlinal qui sépare 
la région de Lans de celle d'Autrans, un petit bombement local 
montre, sous la Lumachelle, les Couches à Orbitolines du gisement 
célèbre des Ravix, qui se trouve exactement près de la ferme de 
Verdon, au-dessus de celle des Ravix. 

Comme l'a très bien remarqué GC. Lory, on ne voit pas, aux 
Ravix, le substratum des Couches à Orbitolines : sur la rive droite 
d’un petit torrent on aperçoit simplement des marnes inclinées au 
Nord-Est, de plus de 20 mètres d'épaisseur, qui vers le haut se 
chargent progressivement en débris calcaires et en Orbitolines; les 
intercalations forment de petits lits, d'abord de o m. 10 à o m. 20 
d'épaisseur, qui deviennent de plus en plus épais et passent insensi- 
blement aux bancs plus massifs de la formation suivante : la Luma- 
chelle. Les couches à Orbitolines des Ravix montrent ainsi, dans le 
sens vertical et au sein de marnes ensablées vers le haut, l'apparition 
d’un faciès zoogène qui aboutit à la Lumachelle (Voir ci-après la 


fig. 9). 


ENTRE 


Les couches zoogènes sont surtout fossilifères dans le champ qui se 
trouve sous la ferme de Verdon et sur la rive gauche du torrent des 
Ravix. Elles ont fourni là toute une faune, principalement de Bivalves, 
de Gastropodes et d'Échinides, qui, avec celle des autres localités 
classiques du Fà et du Rimey, a déjà fait l’objet des travaux d'A. Gras 
et des listes de M. Kirrax et qui comporte encore de nombreuses 
espèces inédites. Je ne connais qu’une seule Ammonite trouvée sur ce 
gisement, c’est un mauvais fragment de Desmoceras sp. cf. Zürcherti 
Jacos, malheureusement peu caractéristique, qui figure dans la Col- 
lection GEVREY. 


S: Ruisseau N. 
desRavix 





Fig. 9. Coupes relevées au voisinage de la vallée de la Bourne près des Ravix., — 
1. Marnes à Orbitolines fossilifères (F1 ) des Ravix ; 2. Calcaires lumachelles, fos- 
silifères à leur partie supérieure (F2 ); 3, et 3r. Grès verts et grès roux à Turri- 
lites Bergeri Browc. ; 4. Lauzes sénoniennes ; agl. Alluvions glaciaires ; a°. Allu- 
vions actuelles, — La seconde coupe est relevée au Nord-Ouest de la première. 


Plus au Nord, dans la région d’Autrans, M. Paquier (voir Biblio- 
graphie de 1904 à 1906) a trouvé des dépôts, très analogues aux 
Couches à Orbitolines, qu'il a placés alternativement dans l’Albien et 
dans l’Aptien. Cette formation, représentée très localement près de 
la ferme des Planieux, a, d’après M. Paquier, une centaine de 
mètres d'épaisseur. On ne voit pas le substratum, mais seulement des 
argiles lie de vin à Orbitolines. qui s’ensablent verticalement en deve- 
nant jaunâtres et grisâtres et supportent en définitive la Lumachelle. 
A côté de Bivalves, de Brachiopodes et d'Échinides, fossiles peu 
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| caractéristiques, dont il est difficile de tirer une indication quant au 
niveau, M. Paquier ne cite qu'une Ammonite aptienne : Acantho- 
ceras gr. de Ac. Stobiesckit D'Or. sp. 

Un peu plus au Nord encore, entre Autrans et le Pas de la Clé, 
M. Paquier a signalé tout récemment de nouvelles couches à Orbito- 
lines, dont la particularité la plus intéressante réside, d’après lui, dans 
ce fait qu'elles sont en continuité absolue de sédimentation avec 
l’Urgonien. 

Ajoutons, d’après le même auteur, qu'à la partie supérieure des 
calcaires urgoniens se rencontrent de fréquentes intercalations mar- 
neuses, analogues aux couches du Fà, dont j'ai, le premier, fait con- 
naître la véritable nature et qui sont étudiées plus loin. 


Les données les plus importantes sur les Couches à Orbitolines nous 
seront fournies par le synclinal du Vercors et de Rencurel que nous 
étudierons du Sud vers le Nord. 


Tout à fait au Sud, près du Col de Rousset, M. Paquier a signalé, 
en 1900, sur les calcaires urgoniens, des marnes ensablées qui, pour 
lui, étaient l'équivalent des marnes aptiennes et qui ne s’étendraient 
au Nord qu'à peu de distance de là. 

Dans cette région, près des sources de la Vernaison, les dépôts sont 
malheureusement en partie masqués par des éboulis et par des alluvions 
glaciaires. Néanmoins, au niveau de la source marquée sur la Carte de 
l'État-Major,on ne voit, dans tout ce qui affleure ,que des marnes sableu- 
ses ; à bo ou 100 mètres plus au Nord apparaissent, dans ces marnes 
sableuses, de petits lits de calcaires à débris, tout à fait analogues à la 
Lumachelle, et plus au Nord encore, sous le village de Rousset, la 
Lumachelle franche se montre reposant directement sur l'Urgonien. Si 
bien qu'il semble que dans cette partie méridionale du Vercors, les 
marnes sableuses doivent correspondre surtout à la Lumachelle, qui 
naîtrait latéralement par augmentation progressive des débris au sein 
des marnes sableuses. En conformité avec cette signification des 
marnes sableuses de la Vernaison, indiquée dans ma première Note sur 
les Couches à Orbitolines, M. PaquiEer y a signalé depuis /noceramus 
concentricus PARK, 


Je ne connais pas les Couches à Orbitolines dans le synclinal du 
Vercors, jusqu’à la hauteur de la Chapelle-en- Vercors, ni d'ailleurs 
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au voisinage de cette localité, où la Lumachelle repose directement sur 
les calcaires urgoniens ; mais on les retrouve dans la vallée transver- 
sale de la Vernaison, en amont de l’entrée des Grands-Goulets. 

Elles y apparaissent deux fois par suite de la présence d’une faille 
locale et suivant la coupe ci-dessous, une première fois derrière l'hôtel 
Combet et une seconde plus en amont, au-dessus du rocher urgonien 
surmonté d’une petite tour qui correspond à un rétrécissement de la 
vallée de la Vernaison. 


Vernaison 
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Fig. 10. Coupe transversale suivant la vallée de la Vernaison, en amont de l'entrée 
des Grands-Goulets. — 1. Calcaires urgoniens ; 2, Marnes sableuses; 3. Calcaires 
lumachelles; 4. Sables et grès verts et roux à Discoides cylindricus ; 5. Lauzes 
sénoniennes ; F. Faille locale. — Le détail & est relevé normalement à la coupe 
précédente vers la cluse de la Vernaison, 


Derrière l'hôtel Combet, les couches en question se présentent sous 
la forme de marnes sableuses avec débris d’Orbitolines, d'Algues cal- 
caires et de Bélemnites, tandis qu'à l'Est elles ne renferment plus 
d'Orbitolines. En ce dernier point la coupe rappelle celle des Ravix ; les 
intercalations calcaires apparaissent progressivement dans le sens ver- 
tical et les marnes sableuses, de 7 à 8 mètres d'épaisseur environ, 
passent vers le haut à une Lumachelle très sableuse, présentant une 
curieuse structure entrecroisée. Dans ces couches je n'ai rencontré 
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que deux grosses Ammonites à côtes flexueuses : Parahoplites SP., 
identiques à celles que renferme la partie supérieure ensablée des 
marnes aptiennes de la Montagne de Lure et de l’Ardèche. 


J'ai retrouvé les Couches à Orbhitolines très fossilifères, avec un 
développement tout à fait comparable à celui de leurs localités clas- 
siques, à 3 kilomètres plus au Nord, près du hameau du Briac. La 
coupe de ce nouveau gisement est la suivante : 

1. Calcaires urgoniens, pétris de Rudistes, dont la surface usée, 
polie, rubéfiée et perforée de trous de lithophages, Re une lacune 
dans la sédimentation. 

Marnes sableuses dans lesquelles apparaissent progressivement 
vers le haut des bancs rougeûtres à débris, Orbitolines, Algues cal- 
caires, etc..., dont la structure rappelle tout à fait celle de la Luma- 
chelle. 

3. Cordon sableux, glauconieux, à phosphates blancs, fossilifere, 
m'ayant fourni : 


Nautilus Neckerianus Picrer et Roux sp. — 2 ex. 

Belemniles semicanaliculatus Braixv. forme type. — Très commun. 

Desmoceras (Puzosia) Anglader SAYN. — 1 ex. 

Douvilléiceras sp. gr. de Cornuelianum D'Or8. sp. — 1 mau- 
vais ex. 

A lectryonia Milletiana D'Or. sp. —- 1 ex. 


h. Lumachelle franche. 


Dépassant ensuite la vallée de la Bourne où l’on voit à nouveau la 
Lumachelle reposer directement sur les calcaires urgoniens, on atteint 
la région classique de Rencurel et le gisement du Rimey. 

Les Couches à Orbitolines, très sableuses, y apparaissent vers le 
Sud, au-dessus de la maison de l’Aucelle, avec une épaisseur d'’ail- 
leurs insignifiante (10 à 15 centimètres environ) et une structure 
analogne à celle de la Lumachelle, sur la surface érodée des calcaires 
urgoniens ; mais leur beau développement commence vers la Grande- 
Fontaine pour se poursuivre de là jusqu'aux Prés de Rencurel, où la 
ligne des affleurements est brusquement interrompue par une faille 
locale. 

Voici la coupe près du gisement principal qui se trouve entre les 
localités de la Grande-Fontaine et du Rimey de la Carte de l’'État- 
Major (Voir fig. 12) 


rite 


1. Calcaires urgoniens dont la surface supérieure est rubéfiée et 
érodée et se montre à nu sur une notable étendue à l'Ouest d’un 
chemin qui monte obliquement vers les hauts plateaux du Fà. 

2. Couche marnocalcaire rognoneuse, jaune roux, fauve, pétrie 
d'Orbitolines, transgressive sur la surface des précédentes dont elle 
remplit les cavités : elle passe progressivement vers le haut à : 

3. Petites dalles régulières, mieux litées mais de même teinte et 
de même structure, suivies elles-mêmes de nouvelles couches 
rognoneuses Jaunâtres. 
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Fig. ur et 12. Détail des Marnes à Orbitolines du Fà, intercalées dans la masse 
supérieure urgonienne et des Marnes à Orbitolines du Rimey, transgressives sur 
la surface de l’Urgonien, 

Fig. 11. — 1. Calcaires urgoniens massifs; 2. Bancs mieux lités avec intercalations 
marneuses (3 à 4 mètres); 3. Marnes et marnocalcaires rognoneux à Orbitolines 
(4 mètres) ; 4. Bancs bien lités (7 à 8 mètres); 5. Calcaires urgoniens massifs. 

Fig. 12.— 1. Calcaires urgoniens supérieurs ; 2. Base marnocalcaire transgressive de 
teinte fauve des Couches à Orbitolines ; 3. Calcaires en petites dalles jaune roux et 
retour de marnocalcaires grumeleux ; 4. Marnes grises et noires ; 5. Petites dalles 
grises ; 6. Marnocalcaires vacuolaires grisâtres ; 7. Marnes noires : 8. Lumachelle. 
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4. Marnes noires franches, argileuses, sans trace de sable. 

5. Dalles calcaires bien litées, à pâte très fine, de teinte gris-noir 
passant progressivement à 

6. Marnocalcaires irréguliers, vacuolaires grisätres. 

7. Marnes noires franches. 

8. Lumachelle franche. 

L'ensemble de 2 à 7 peut avoir une vingtaine de mètres d’épais- 
seur et donne tout à fait l'impression de deux épisodes zoogènes, à 
débris et Orbitolines, au sein de marnes argileuses transgressives sur 
les calcaires urgoniens et se reliant vers le haut aux calcaires en 
bancs plus épais de la Lumachelle. Les Ammonites qui ont été four- 
nies par le gisement du Rimey et qui figurent dans la collection 
Gevrey sont les suivantes : 

Costidiscus recticostatus D'Or. sp. — 1 ex. 

Macroscaphites striaisulcatus D OrB. sp. — 1 ex. 

Desmoceras (Uhligella) Zürcheri Jacoë. — 2 ex. 

Desmoceras (Puzosia) Angladei SAYN. — 1 ex. 

Desmoceras (Puzosia) Matheroni D'Or. sp. — 1 ex. 

Douvilléiceras sp. cf. Stobiescki D'Ors. sp. — 2 ex. 

À l'exception de la dernière, de niveau incertain, je connais toutes 
ces espèces dans les marnes aptiennes, la première étant, il est vrai, 
surtout abondante dans le Bedoulien. 

Je ne connais pas les marnes à Orbitolines au Nord de la région 
des Prés dans la vallée de Rencurel. 


À quelques kilomètres à l'Ouest du Rimey, sur les hauts plateaux 
du Fà, se trouve la troisième localité fossilifère classique des Marnes 
supérieures à Orbitolines de Cu. Lory. Mais ici la coupe est toute diffe- 
rente des précédentes, c'est-à-dire de celles des sources de la Vernai- 
son, des Baraques, du Briac, des Ravix et du Rimey. Au lieu de 
reposer et d'être transgressives sur leur surface, les marnes à Orbilo- 
lines sont intercalées dans les calcaires urgoniens. 

Le point fossilifère est situé à flanc de coteau, sur le versant est de 
la dépression du Fà (Voir fig. 11). Dans le sens vertical, sur des cal- 
caires urgoniens massifs formant surplomb et plongeant environ de 
10° vers l'Ouest, après un ou deux bancs mieux lités, on voit appa- 
raître des marnes calcaires rougeàtres dont l’ensemble peut avoir 
k à 5 mètres d'épaisseur et dans lesquels s’intercalent des bancs 
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rognoneux plus calcaires et très fossilifères ; ces bancs se désagrègent 
pour donner le sol d’un champ cultivé. Au-dessus viennent 7 à 8 
mètres de bancs urgoniens marneux bien lités et alternant avec des 
marnes identiques aux précédentes. Le tout est surmonté par des 
calcaires urgoniens massifs, lapiaziformes, dont on voit au moins 
20 mètres d'épaisseur et qui forment la partie culminante du coteau 
oriental du Fà. 

L'intercalation marneuse du Fà ne se poursuit pas très loin dans le 
sens horizontal ; elle forme lentille et peut avoir 2 à 300 mètres de 
longueur. 

Les seuls Céphalopodes fournis par la localité du Fà appartiennent 
à la Collection Rogerr et ont été cités par M. Paquier. Ce sont : 

Desmoceras (Puzosia) Matheront »'Or8. sp. — 2 ex. 

Ancyloceras sp. cf. Matheront D Ors. — 1 fragment de spire, iden- 
tique à un exemplaire de la Bedoule. 

Cette dernière forme semble caractéristique du Bedoulien, les 
Ancyloceras n'étant pas représentés dans les marnes aptiennes. 

L'épisode marneux du Fà, intercalé dans l'Urgonien, n'est pas isolé. 
J'ai retrouvé une disposition analogue et un gisement fossilifère près 
de Peyrette et, dans la vallée de Rencurel, au-dessus de l’Aucelle, 
où la surface terminale des calcaires urgoniens qui surmontent est 
elle-même recouverte, ainsi qu’on l'a vu plus haut, des vraies Cou- 
ches supérieures à Orbitolines, transgressiwes sur l’Urgonien. 

Depuis mes premières recherches, M. Paquier a signalé les mêmes 
faits dans les environs d’Autrans !. 


Au Sud-Ouest des hauts plateaux du Royans, Cn. Lory et 
M. Paquier ont étudié, près de Plan-de-Baix, des couches rapportées 
par eux aux marnes apüennes, M. PaquiEr © en particulier a décrit 
avec détail l'ensablement progressif et l'extinction de ces marnes vers 
le Nord, lorsqu'on va de Plan-de-Baix à la Vacherie. Ca. Lory y avait 
trouvé Belemnites semicanaliculatus et Nautilus plicatus ; et M. Paqurer 
concluait de ces faits que le Gault est transgressif sur le Gargasien. 

En réalité, si au lieu d'observer le versant ouest de la vallée qui 





! Voir les fig. 1, 2 et 3 de la Note de M. Paquier., Aptien et Albien d’Autrans, 
? Paquier. Thèse, p. 212 à 214. 


NT 


+ Sade tft His 


descend de Léoncel vers Plan-de-Baix, on s'adresse à l’autre côté, où 


le Crétacé moyen s'étend entre l'Urgonien et le Sénonien, beaucoup 


> + ; ï j + à 
plus au Nord que ne l'indique la Carte géologique actuelle au RON CA 


on constate que, à la hauteur de la Vacherie, la Lumachelle est inti- 
mement liée aux marnes ensablées qu'elle surmonte ; celles-ci se 
chargent progressivement, vers le haut, de boules gréseuses à ciment 
calcaire et passent, comme ailleurs, à la Lumachelle. 

Enfin, près de Gigors, M. Paqurer ! a décrit la disparition vers le 
Nord de marnes sableuses, surmontées de grès susaptiens qui passent 
eux-mêmes, dans le même sens, à la Lumachelle, 


Lumachelle. 


Cx. Lory ? a très bien défini les calcaires lumachelles lorsqu'il parle 
de « calcaires roux, sableux, grenus, généralement pétris de débris de 
fossiles indéterminables, de débris d’entroques, de baguettes d’Our- 
sins, de petits Bryozoaires, de Térébratules, de coquilles brisées, etc... ». 
Les débris de coquilles ressortent surtout avec netteté sur les surfaces 
dégradées par les eaux pluviales. Les calcaires lumachelles sont strati- 
fiés en couches minces de 1 ou 2 décimètres environ. La puissance 
de cette assise est variable, généralement de 5 à 10 mètres. 

Il faut ajouter que très généralement la Lumachelle contient de la 
glauconie et que fort souvent, comme sous le village de Rousset, cette 
substance y est assez abondante pour lui donner une teinte verte. Elle 
renferme de plus des grains de quartz, quelquefois même de vrais 
petits galets de quelques millimètres de diamètre ; elle montre en 
certaines localités, comme près des Baraques, dans la vallée de la 
Bourne, une structure entrecroisée très caractéristique et une stratifi- 
cation oblique à la surface des bancs qui contribue à montrer que la 
Lumachelle est un dépôt côtier, formé de débris de coquilles accu- 
mulés en milieu sableux, glauconieux et agité ÿ. 


MMPaouren NThese p314. 

2 Cu, Lony. Desc. géol. du Dauphiné, p. 383. 

8 Voir plus loin, dans l’Appendice pétrographique et pl. VI, une étude plus 
approfondie de la structure de la Lumachelle. 
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Cette formation est la plus généralement répandue dans tous les 
points du Vercors où existe le Crétacé moyen. Elle constitue d’ail- 
leurs, avec ses caractères très particuliers, un excellent niveau pour 
les recherches tectoniques et sert, dans les régions presque exclusive- 
ment urgoniennes, à Jalonner les synclinaux. 

Je la connais près de la Tour-sans-Venin, à l'Ouest du Mouche- 
rotte ; dans les régions de Corençon, de Bois-Barbu, du Villard-de- 
Lans et d'Engins ; dans la vallée d’Autrans et de Méaudre ; dans tout 
le synclinal du Vercors ; près de la Chapelle-en- Vercors, aux Ron- 
nins et dans la prairie de Lente ; sur les hauts plateaux de Presles et 
au Fà ; dans la vallée de Léoncel. 

La Lumachelle ne renferme de restes fossilifères déterminables que 
dans la vallée de la Bourne, près des Jarrands. 

Cu. Lory a signalé un premier gisement fossilifère qui se trouve 
le long de la route des Goulets, exactement sous le Méaudret. Au 
milieu de l'ensemble des assises on rencontre un banc marneux qui 
fournit quelques débris de coquilles, dont des Bivalves, des Térébra- 
tules et quelques Ammonites qui avaient fait attribuer. par Cu. Lory, 
la Lumachelle au Gault, sans que, depuis, on ait précisé davantage. 
En réalité, M. Resouz et moi y avons recueilli, comme il a été dit au 
début de cet ouvrage : 

L'ytoceras (Tetragonites) Jallabertianum Prcr. sp., 

Douvilléiceras Bergeront Seuxes sp., 

Douvilléiceras Bigoureti SEunes sp., 
c'est-à-dire les éléments de la faune de Clansayes. 

De plus, la Lumachelle est fossilifère à sa partie terminale, également 
dans la même région, soit au Nord de la ferme de Verdon, au niveau 
des alluvions de la Bourne (probablement gisement de Gault des 
Ravix de Cu. Loryx), soit le long du nouveau chemin qui monte à la 
Bonnetière : et les fossiles collés à la surface de la Lumachelle mon- 
trent là un intéressant passage de la Zone de Clansayes à la faune 
des Prés, avec le mélange des espèces suivantes : 

Lytoceras (Tetragonites) Duvalianum D'OrB. sp., 

Desmoceras (Uhligella) clansayense Jacos, 

Parahoplites Nolani SEuNES sp., très commun, 

Douvilléiceras nodosocostatum D'Ors. sp., 

Hoplites (Leymertella) tardefurcatus Leym. sp., 

Hopltes (Leym.) regularis Bruc. sp. 
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Tout ce qui précède au sujet des Marnes à Orbitolines et de la 
Lumachelle peut se résumer ainsi : 

1° Les Marnes à Orbitolines, du gisement classique du Fà, ne 
doivent pas être confondues avec celles du Rimey et des Ravix ; elles 
sont intercalées dans les calcaires urgoniens, réalisent un épisode mar- 
neux à Orbitolines, analogue à la première zone de Cu. Loryx et en 
font partie intégrante ; à ce titre et ainsi que contribuent à le 
montrer les seuls Céphalopodes qu'elles aient fournis, les marnes 
du Fà sont d'âge Bedoulien et ne nous intéressent plus ici. 

2° Partout où elle est visible dans les montagnes du Vercors, du 
Royans et de Lans. sauf peut-être dans les environs d’Autrans, /a 
surface des calcaires urgoniens est érodée, rubéfiée ; elle porte la mar- 
que très nelte d’une lacune dans la sédimentation qui précède la trans- 
gression des vraies Marnes supérieures à Orbitolines de la deuxième 
zone. 

3° Les Marnes à Orbitolines de la deuxième zone sont d’âge gar- 
gasien ; elles amorcent, au niveau des marnes aptiennes, dans des 
dépôts argileux (le Rimey) ou légèrement sableux (le Briac, les 
Baraques), les formations zoogènes qui seront très développées au 
niveau de Clansayes avec un caractère détritique plus marqué, sous 
la forme des calcaires laumachelles de Cu. Lory. 

Quoiqu'on ne trouve pas superposées d'intercalations zoogènes 
d’abord dans des bancs argileux, ensuite dans des bancs sableux, il 
est vraisemblable que le dépôt des marnes argileuses à Orbitolines 
telles que celles du Rimey et le dépôt des marnes gréseuses telles 
que celles du Briac se sont succédé dans le temps et correspon- 
dent à nos deux horizons du (Gargasien. Les régions des Mon- 
tagnes de Lans et du Vercors rentreraient ainsi dans la loi com- 
mune des parties littorales du géosynclinal dauphinois, où la base du 
Gargasien est sableuse, tandis que la partie supérieure s’ensable pro- 
gressivement ainsi qu on l'a vu pour la Basse-Provence, la Montagne 
de Lure, le Ventoux et la rive droite du Rhône. 

L'étude microscopique des couches à Orbitolines qui sera donnée 
plus loin complétera d’ailleurs ces considérations. 

4° Les Marnes à Orbitolines supérieures ont aujourd’hui une distri- 
bution géographique très irrégulière et généralement des affleurements 
fort restreints; elles sont inconnues aux environs de la Chapelle-en-Ver- 
cors, où la Lumachelle repose directement sur les calcaires urgoniens, 
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existent près de Saint-Martin. disparaissent vers la Bourne, pour se 
trouver à nouveau au Rimey, etc. Il est probable qu'après leur for- 
mation et avant le dépôt de la partie principale de la Lumachelle et 
peut-être également entre les deux niveaux du Gargasien, la région a 
été soumise à de légers plissements, et que lors de la sédimentation 
troublée dont témoigne la nature de la Lumachelle, elles n’ont pu 
subsister que dans les dépressions synclinales {, 


Grès à fossiles phosphatés du Gault proprement dit. 


Cu. Lory signale ces grès fossilifères, d'épaisseur très variable 
mais toujours peu considérable, au-dessus des ravins de la Fauge ; à 
Fontaine près de Grenoble ; sur le flanc Ouest du synclinal du Ver- 
cors, de l'entrée des Grands-Goulets à Remeyère, région où la sur- 
face des bancs est occupée par des champs dans lesquels on peut 
recueillir de nombreux fossiles ; entre la Vacherie et le Chaffal. 

M. Kicran les a retrouvés aux Fogès, au Nord de Léoncel ; entre 
l'Urgonien et le Sénonien, à Pont-en-Royans et dans les Petits-Gou- 
lets, en amont de Sainte-Eulalie-en-Royans ?. 

Depuis, deux gisements surtout ont été étudiés et exploités métho- 
diquement dans le synclinal de Rencurel : l’un par M. Gevrey, au 
hameau des Prés; l’autre dans la gorge de la Balme, en aval de la 
scierie, par MM. Kizrax, ResouL et par moi. Dans les deux cas, les 
dépôts sont des grès roux, glauconieux et à phosphates, pétris de beaux 
fossiles, souvent avec leur couche nacrée conservée; leur épaisseur 
est très variable. au plus de 30 à 4o centimètres, et ils reposent direc- 
tement sur la surface ravinée et corrodée de la Lumachelle. À Ja 
Balme, ils sont surmontés par les grès verts de l’assise suivante ; 
aux Prés, au moins autant qu’on peut en juger d'après l’état actuel 
des lieux, par les calcaires à silex du Sénonien ; ceux-ci semblent 


1 M. Paqurer (Thèse, p. 222) a, le premier, émis cette idée. 

2? W. Kirrax. Revision de la feuille Vizille. Bull. Serv. Carte géol. de Fr., C. R. 
des Collaborateurs, n° 80, p. 87. 

W. Kicran. Nouvelles observations géoloyiques dans les Alpes delphino-provençales 
Bull. Serv. géol. de Fr,, n° 55, p.15. 
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ne pas être en stratification absolument concordante avec le Gault, la 
Lumachelle et les calcaires urgoniens, sur lesquels ils reposent indis- 
tinctement, mais sont transgressifs sur eux. 

On a vu plus haut, d’après les listes données dans la première par- 
tie, que les faunes des Prés et celle de la Balme de Rencurel ne 
sont pas identiques. Aux Prés, en excluant les espèces cénomanien- 
nes dont il sera question plus loin, la faune se distingue par 
l'extrême abondance et les mutations des /oplites (sous-genre Ley- 
meriella) des groupes de AÆopl. tardefurcatus et de AÆopl. reqularis ; 
par une forme ancestrale d'//opltes dentatus, des Acanthoceras spé- 
ciaux du gr. d'Ac. Lyelli ; bref par les éléments les plus caractéris- 
tiques de la Zone à Æopl. lardefurcatus. À la Balme, au contraire, à 
part un ou deux exemplaires de Parahoplites Milletianus, d’'Æopl. 
tardefurcatus et reqularis, on trouve : Æoplites dentatus, lautus, auri- 
lus Sow. sp., etc..…., c'est-à-dire les formes types de la Zone à 
Hopl. dentatus. 

Il faut en conclure que la mer, oscillant sur ces régions du Ver- 
cors, a laissé, en des localités très voisines et sous forme de dépôts 
identiques, des témoins des deux Zones dont il vient d’être question !. 

On doit de plus rappeler qu'aux Prés et surtout à la Balme, à côté 
des formes ornées, on trouve de nombreuses espèces lisses du type 
méditerranéen, et que l'étude de la faune de ces localités a permis 
d'intéressants raccords paléontologiques entre le Néocomien du type 
méditerranéen et le Crétacé supérieur tel qu'il est représenté dans 
l'Inde et les régions pacifiques. 


Grès verts du niveau principal de la Fauge. 


Les grès verts du niveau de la Fauge ne sont développés que dans 
la moitié méridionale de la région qui nous occupe. 


1 Cette hypothèse est confirmée par une trouvaille récente de M. Mücrer, qui 
a rencontré, sous forme de débris remaniés à la base des calcaires sénoniens de Fon- 
taine près Grenoble, un ex. d’Hoplites dentatus Sow. sp. Aux témoins signalés plus 
loin dans cette localité des Zones à Hoplites tardefurcatus et à Mortoniceras inflatum 
s’ajoute donc un témoin de la Zone à Hoplites dentatus. 
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C'est sur le versant oriental de la petite vallée de la Fauge, dans la 
région du Villard-de-Lans, qu'ils se laissent le mieux étudier ; ils 
plongent légèrement vers l'Ouest et sont entamés par les ravins qui 
descendent de l’arête du Pas du Col Vert. Ils sont constitués par des 
marnes sableuses, des sables glauconieux alternant avec des bancs de 
grès dont l'ensemble a plus de 50 mètres d'épaisseur. Stériles à la 
base, ils sont très fossilifères dans la partie moyenne et renferment 
une faune très monotone du niveau de la Zone à Mort. inflatum 
depuis longtemps classique et dont une nouvelle liste a été donnée 
dans la Première Partie. 

Les grès verts sont cachés vers le Nord par les moraines locales de 
l'issue septentrionale du vallon de la Fauge et par l’entablement 
sénonien des contreforts du Cornafion. Mais ils doivent s’amincir très 
vite; je n'en connais qu'un témoin, entre la cote 1408 de la Carte de 
l'État-Major et le col de l'Arc. A la hauteur de Lans et d'Engins, ils 
ont complètement disparu. Je dois indiquer cependant que parmi les 
fossiles recueillis certainement à Fontaine, près de Grenoble, figurent, 
à côté de débris phosphatés, roulés, usés et remaniés d’Hamutes, 
d’AHoplites regularis (Coll. Cx. Lorx), un exemplaire authentique de 
Turrilites Berger: (Coll. P. Lory). 


Près de la vallée de la Bourne, soit sous la Bonnetière, soit à l’Est 
de Bois-Barbu, soit dans le soubassement de la Montagne des Oli- 
vets, soit encore au-dessus des Jarrands dans le coteau de Méaudret, 
les sables et grès verts sont bien représentés. Ils ont encore là au moins 
5o mètres d'épaisseur et consistent à la base en grès glauconieux 
comparables à ceux de la Fauge; mais, vers le haut, ils changent de 
teinte, perdent une notable partie de leur glauconie et deviennent jaune 
clair, jaune roux, en même temps qu'à la partie tout à fait supérieure ils 
se chargent de petits galets de quartz, de débris calcaires et de nodules 
de phosphate de chaux, et ne sont pas sans rappeler l'aspect de la 
Lumachelle ou mieux encore du Sénonien à petits galets que l’on 
trouve dans la vallée de Rencurel. Ils sont surmontés par les calcaires 
marneux à chaux hydraulique de la base du Sénonien. Les couches 
terminales ont fait autrefois l’objet d’une petite exploitation pour les 
phosphates, dont la galerie subsiste sous le hameau de la Martinière, 
près du ruisseau de Méaudre. On n’a nullement affaire là à un niveau 
plus élevé que les grès verts ; jy ai trouvé en effet un Turrilites Ber- 
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geri Broxex. parfaitement conservé et, dans la Collection Cu. Lory, 
proviennent des grès roux de la vallée de la Bourne: 

Hoplites vraconnensis Picr. et Camp. sp. 

Mortoniceras inflatum Sow. sp. 

Anisoceras armatum (Sow.) Prcrer. 

—  alternatum Picrer. 

Holaster suborbicularis Derr. (Spatanqus). 

Epiaster distinctus AG. (Micraster). 

Les couches à T'urrilites Bergeri disparaissent ADR GI TE vers 
le Nord, du côté de Méaudre. 


On suit les sables et les grès de ce niveau tout le long de la vallée 
du Vercors, depuis le village de Rousset jusqu’à la Balme-de-Rencurel. 

Près de Saint-Agnan !, exactement à l'Est de la Britière, sous le 
Rocher de l’Aiguille, ils fournissent un gisement fossilifère connu depuis 
l’époque d'A. Gras. On y trouve la faune de la Fauge : 

Desmoceras (Latidorsella) inane Sroz. sp., 

Turrilites Berger: Bronx. 

Discoides cylindricus Lamx. (Galerites), 

Holaster subglobosus Lesxe (Spatanqus). 

Les Grès verts ont un beau développement dans les environs de la 
Chapelle-en-Vercors?, où ils reposent sur la Lumachelle et offrent 
déjà vers le haut des teintes jaunâtres comme vers les Jarrands. 


! Près de cette localité, Cn. Lorx (Légende de la feuille de Grenoble) et 
M. Paqurer (Thèse, p. 251) ont reconnu l’existence, au-dessus des couches à Dis- 
coidées, d’un faciès rutilant qu'ils attribuent au Cénomanien, En réalité il s’agit là 
d’une modification latérale du Sénonien et non du Cénomanien ainsi que je l’ai 
montré (Bull. Serv. Carte géol. de Fr., G. R. des Collab., 1906, n° 110, p. 161); 
le Sénonien s’ensable progressivement du Nord vers le Sud, de Saint-Martin-en- 
Vercors à la Chapelle; et, plus au Sud, du haut vers le bas, il prend des teintes très 
vives et un faciès rutilant qui peut se mettre en relation avec l’émersion du Diois 
admise par MM. P. Lory et V. PaquIER vers cette époque, 

2 La Carte géologique actuelle est complètement fausse dans cette région; il n’y a 
pas trace de calcaire urgonien sur le plateau qui se trouve au Nord de la Chapelle- 
en- Vercors ; la faille signalée dans la coupe donné fig. 10 se prolonge jusqu’à l'Est 
de cette localité et sépare deux successions de Lumachelle, de grès verts, et de Séno- 
nien, inclinées vers le Nord-Est, qui doublent la bordure orientale du synclinal du 
Vercors. | 


Le Rene 


On les retrouve dans la vallée transversale de la Vernaison, où 
Cu. Lory a trouvé des Discoidées; et on les suit par le Briac, par les 
Combettes, jusqu’à la Bourne et à la Balme-de-Rencurel. 

Au Briac, ils sont tres fossilifères et renferment de nombreux 
nodules phosphatés ; près de la maison du Château, une fouille m'a 
fourni : 

Nautilus Bouchardianus D'OrB. — 3 ex. 

Phylloceras subalpinum D'OrB. sp. — 2 ex. 

Desmoceras (Latidorsella) latidorsatum Mic. sp. — 1 ex. 

Desmoceras (Puzosia) planulatum Sow. sp. — 3 ex. 

Desmoceras gr. de Stoliczkai Kossmar. — 2 ex. 

Stoliczkaia tetragona Neumayr. — Commun. 

{Hoplites gr. de Renauxianus D'OrB. sp. — 1 ex. 

Turrilites Bergeri Broxex., forme type et variétés. — Très commun. 

Aporrhais Orbignyana Picrer. — 4 ex. 

Avellana incrassata Sow. — 1 ex. 

Solarium dentatum D Or8.— Très commun. 

Au Nord de la Balme-de-Rencurel, les grès verts disparaissent, On 
n'en constate plus trace aux Antis où, sur le cordon phosphaté à 
T. Dutempleana qui surmonte la Lumachelle, repose directement le 
Sénonien. 

Cependant, parmi les fossiles anormaux de la liste des Prés, on 
trouve : $ 

Hoplites arausionensis Hés. et Mux.- CHaLm. sp., 

Mortoniceras inflatum Sow. sp., 

Turrilites Puzosianus D'Ors., 
témoins d’une extension plus septentrionale de la mer à Mort. 
inflalum. 


Grès clairs à faune de Rouen. 


La seule localité où ils soient connus jusqu'ici est le grand ravin de la 
Fauge, dans lequel Ou. Lorx! a signalé, à la partie supérieure des grès 
verts, des bancs également gréseux, plus clairs, presque blancs, à faune 


1 Cu. Loryx. Desc, géologique, etc..., p. 351. 
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de Rouen. Dans Ja Collection Cu. Lory figurent en effet de cette 
provenance : 

Acanthoceras cf. Mantelli Sow. sp. 

Schlænbachia varians Bronex. sp., formes aplaties à carène peu 
marquée, 

Turrilites costatus Lamk., 

Avellana cassis D'Or8., 

Discoides Favrei Ac. 


Cependant dans les champs fossilifères de Rencurel on trouve : 

Schlænbachia varians Sow. sp... | 

Acanthoceras rotomagense BroxG. sp., 

Scaphites æqualis Sow. 

La présence de cette dernière forme, tout à fait anormale pour le 
Gault, avait déjà retenu l'attention d'E. Hégserr !. En réalité, de même 
que la présence de Turrilites Puzosianus nous a fait conclure à 
l'occupation de cette région septentrionale du Vercors par la mer à 
Mort. inflatum, de même on est porté à admettre que la mer à Schl. 
varians a dù balayer les mêmes points en remaniant les fossiles du 
Gault et y a laissé, sous forme de fossiles phosphatés, des Scaphites 
œqualis et autres formes cénomaniennes, dont l'identité pétrogra- 
phique avec les fossiles du Gault n’en est pas moins singulière. 


1 E. Héperr. Rapports de la craie glauconieuse à Am. varians et rotomagense, 
Scaphites œqualis, Turrilites costatus, etc..., à Rouen et des grès verts du Maine 
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La région étudiée dans ce chapitre correspond à toute la partie du 
Sud-Est de la France qui est située au Nord-Ouest du cours de l'Isère, 
d’Albertville à Moirans, au Sud-Est du Rhône et au Sud de l’Arve. 


Elle comprend des ensembles assez divers ; tout d’abord une large 
bande des chaînes subalpines, orientée du Sud-Ouest au Nord-Est et 
sectionnée par les deux dépressions de Chambéry et du lac d'Annecy, 
en trois tronçons : le Massif de la Grande-Chartreuse, celui des 
Bauges et celui du Genevois. L'ossature de ces trois régions monta- 
gneuses est formée par les calcaires urgoniens ; dans l’axe des anticli- 
naux affleurent des dépôts plus anciens, tandis que dans les synclinaux. 
on trouve généralement du Crétacé moyen, de la Craie et des dépôts 
tertiaires. 

Dans la partie occidentale de la Chartreuse, les plis sont générale- 
ment assez accentués, couchés vers l'Ouest et tranformés en plis- 
failles; tandis que de la Dent de Crolles au Granier, le haut plateau, 
qui domine à l'Ouest la vallée du Graisivaudan, réalise un type 
fréquent plus au Nord dans les Bauges : la montagne synclinale 
urgontenne culminant sur un soubassement néocomien et montrant, 
dans sa partie élevée, les terrains crétacés moyen et supérieur et quel- 
quefois du Tertiaire. 

Le Genevois est plutôt une région de hauts plateaux calcaires 
ondulés, analogues à ceux des Montagnes du Vercors et de Lans: 
le soubassement de l’Ürgonien ne s’observe que dans le cours trans- 
versal des rivières et des torrents, en particulier dans la vallée de la 
Bourne, tandis que l’on rencontre les dépôts plus récents dans les 
parties élevées. Tous les plis de cette région tournent vers l'Est en 
approchant de la vallée de l’Arve. 

À l'Est du massif du Genevois proprement dit, se trouve le grand 
synclinal du Reposoir, occupé par du Tertiaire et ceinturé de Craie 
et de Gault. On observe dans ce synclinal les deux lambeaux de 
recouvrement des Ânnes et de Sulens, premiers témoins conservés 
vers le Sud des nappes de charriage dont l'importance est plus con- 
sidérable dans le Chablais et les Alpes Suisses. La chaîne urgonienne 
des Aravis limite à l'Est le synclinal du Reposoir et l’on ne trouve 
plus de Crétacé moyen après l'avoir dépassée. 

La région du Mont Joly qui vient à l'Est, formée de terrains plus 
anciens, est constituée, au point de vue tectonique, ainsi que l'ont 
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montre les travaux fondamentaux de Marcerz BERTRAND et de M. Rir- 
TER, par toute une série de plis couchés enracinés dans le prolonge- 
ment méridional du massif du Mont-Blanc et couchés vers l'Ouest, 
mais dont l'écho peut simplement se constater dans le soubassement 
de la chaîne des Aravis. 


À l'Ouest de la Grande-Chartreuse, des Bauges et du Genevois se 
trouve le grand synclinal mollassique qui continue au Sud la plaine 
suisse et sépare les chaînes subalpines du Jura. Il se suit par Cham- 
béry, Saint-Laurent-du-Pont et Voreppe jusqu'à l'Isère et se pro- 
longe même au delà dans le synclinal du Vercors. Dans la partie 
septentrionale de la région étudiée dans ce chapitre, au milieu de la 
plaine suisse, surgit l’anticlinal du Salève, où le Crétacé moyen n'a 
pas été conservé. 


Les chaînons du Jura proprement dit situés au Sud du Rhône sont 
formés par des plis réquliers souvent faillés à terminaison périclinale 
et séparés par de larges synclinaux tertiaires. On distingue la Mon- 
tagne de Silingy et le Vuache, limitant à l'Est la région synclinale 
de Bellegarde; l’anticlinal de la Chambotte, à l'Est du lac du Bour- 
get; l’antichnal du Mont du Chat à l'Ouest et le chaînon du Mont 
Tournier et du Raz. Dans ces deux derniers, le Crétacé moyen est 
inconnu ; et, sauf aux environs immédiats de Voreppe où l'on trouve 
un peu de Gault et de Sénonien, la Mollasse repose directement sur 
l'Urgonien. 


Ce chapitre a été ainsi délimité parce que, ainsi qu'on le verra, le 
Crétacé moyen de la Chartreuse se relie, par les Bauges et la Cham- 
botte, à celui de la Perte du Rhône, qui a lui-même de profondes 
analogies avec les dépôts du même âge des montagnes du Genevois. 


Massif de la Chartreuse. 


Les renseignements essentiels sur le Crétacé moyen dans le massif 
de la Chartreuse sont dus à Cn. Lory. Comme dans les régions sep- 
tentrionales du Vercors et des Montagnes de Lans, on ne trouve là, 
entre les calcaires urgoniens et la Craie, que la Lumachelle, d'épais- 
seur variable, surmontée par place, à Rochepleine près de Saint- 
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Égrève, à la Ruchère, à Saint-Pierre-d’'Entremont et à Entremont- 
le-Vieux, par la couche fossihfère du Gault. 

Les dépôts diminuent d'épaisseur du Sud-Est vers le Nord-Ouest. 
Ils sont très épais sur le plateau du Haut-du-Seuil, au-dessus de 
Barraux, où la Lumachelle, sableuse et à structure entrecroisée, pétrie 
de débris de Bivalves et d'Échinodermes, peut avoir environ trente 
mètres de puissance. Tandis qu'à l'Ouest, à la Ruchère, ils sont 
réduits, d’après CH. Lory, à quelques centimètres d'épaisseur et con- 
sistent, suivant un renseignement inédit de M. Kirran, en un béton 
de rognons phosphatés et ferrugineux reposant sur la surface ravinée 
de l’Urgonien. Vers cette limite d'extension à l'Ouest, la Lumachelle 
n'existe plus et la couche fossilifère à nodules phosphatés se montre elle- 
même intermittente. 

Les fossiles fournis par le Crétacé moyen de la Chartreuse sont 
malheureusement rares. 

Dans la Lumachelle du plateau du Haut-du-Seuil, près de l’Alpette 
de Barraux, j'ai trouvé en abondance : 

Radioles de Cidaris gaulhina Forges (détermination Savin). 

Actinometra vagnasensis De Lorror!, 

La couche fossilifère qui surmonte donne généralement de très 
mauvais restes, usés, corrodés et roulés. Cependant, à Rochepleine, 
M. ResouL a recueilli, « incrustés dans la couche la plus élevée des 
calcaires lumachelliques ou épars sur sa surface supérieure », suivant 
les expressions de Cu. Lory, les fossiles suivants : 

Phylloceras Guettardi Rasr. sp., 

Hoplites (Leymeriella) regularis Bruc. sp., 

—  lardefurcatus Leym. sp., 
Acanthoceras (?) Senequieri n Or. sp., 
Douvilléiceras Bigoureti Seuxes sp., 

ne clansayense JAco8, 

Scaphites Hugardianus Picrer, etc. 

Cette faune mixte, située à la surface des couches les plus élevées 
de la Lumachelle, confirme l’âge attribué dans le Vercors à la partie 
moyenne de celle-ci, équivalente de la Zone de Clansayes. 





{ Au sujet de ce fossile, dont le gisement type est l’Aptien inférieur du Gard, 
voir ; En. Pezcar. Sur l’Aptien de Laval-Saint-Roman (Gard) et sur le gisement de 
l’Aclinometra vagnasensis de Loriol. B. S. G. F. (4), V,p. 564. 
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À Saint-Pierre-d'Entremont, M. Révir à ramassé, avec des 
Bivalves et des Gastropodes indéterminables : 

Hoplites (Leymeriella) regularis Bruc. sp., 

—— lardefurcatus Lex. sp. 

De la Ruchère provient, dans la Coll. Cu. Lory, un exemplaire de 
Turrilites Robertianus D'Ors. 

Ces fossiles montrent que la Chartreuse a été soumise pendant les 
deux Zones à /opl. tardefurcatus et à Hopl. dentatus au même 
régime d'oscillations et d’invasions marines que le Vercors. 


Environs de Chambéry : Anticlinal de la Chambotte. 


Jusqu'ici le Gault était inconnu dans les environs de Chambéry. 
Mais récemment MM. Réviz et Savin ont trouvé un affleurement 
intéressant, que j'ai eu l’occasion de visiter, sur la retombée orientale 
de l’anticlinal de la Chambotte, entre Laval et Cessens, à l'Ouest 
d'Albens. 

Sur la masse urgonienne supérieure, corrodée, usée et creusée de 
pettes dépressions, reposent des couches marno-glauconieuses trans- 
gressives, remaniant des débris urgoniens et passant immédiatement à 
un calcaire à Entroques en petits bancs de 10 à 15 centimètres 
d'épaisseur où l’on ne trouve comme fossiles que : 

Pentacrinus sp., 

Radioles de Cidaris gaultina Forges (?) (détermination Savix). 

L'ensemble de ces couches peut avoir de 2 à 3 mètres d'épaisseur 
et, quoique la suite soit masquée, elles sont vraisemblablement sur- 
montées immédiatement par la mollasse aquitanienne transgressive, 
qui affleure au voisinage et repose ailleurs indistinctement sur tous les 
dépôts antérieurs. 

Ce point intéressant marque l'extinction vers le Nord du faciès 
zoogène à Entroques correspondant à la Lumachelle de On. Lory. 

Dans la même chaîne de la Chambotte, mais sur le versant occi- 
dental, la vallée du Fier coupe, en face de Seyssel, un affleurement de 
Crétacé moyen qui a été exploité autrefois pour les phosphates et a 
fourni les fossiles de la Perte du Rhône et d’Entrèves. Ce gisement a 
été signalé pour la première fois par Demaria en 1857!. On est 


1 Voir De MorriLLer, Savoie, p. 247. 
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d’ailleurs très près des environs de Bellegarde, si magistralement 
étudiés par E. RENEvIER. 


Perte du Rhône. 


Célèbres entre toutes, puisqu'elles sont parmi celles où Az. Brox- 
GNIART à signalé les formations crétacées dans les Alpes, les loca- 
lités qui avoisinent Bellegarde, et qui sont connues sous le nom 
général de : la Perte du Rhône, ont fait l'objet d'un beau mémoire 
détaillé de E. Renevier, qui fournit de nombreux renseignements sur 
cette région. 

On trouve du Crétacé moyen en trois endroits : à Lancrans, sur la 
rive droite de la Valserine; près de Mussel, sur la rive droite du 
Rhône, où les phosphates ont fait autrefois l’objet d'exploitations; et 
enfin à la Perte du Rhône, en amont de Bellegarde, la localité de 
beaucoup la plus connue des trois, où pendant longtemps on a égale- 
ment exploité des phosphates. Le point le plus propice à montrer la 
succession des dépôts est le flanc droit de la vallée du Rhône, à la 
hauteur de la Perte; les couches forment là un amphithéâtre naturel 
que E. Renevien! a minutieusement étudié. La série a déjà été 
rappelée, au seul point de vue stratigraphique, dans l'Introduction 
de cet ouvrage. Elle doit être de nouveau mentionnée ici plus 
complètement. 


D'après E. RENEVIER, sur l’Urgonien comprenant des calcaires « à Caprotines » 
et des calcaires à Ptérocères, roussâtres, plus marneux, renfermant de nom- 
breux Bivalves, des Gastropodes et des Echinides, on trouve : 

h, g, f. Une alternance de marnes et de grès marneux comprenant, vers le 
tiers de sa hauteur, une intercalation à Orbitolines. Cet ensemble a 15 mètres 
environ d'épaisseur. Certains bancs contiennent beaucoup de fossiles, dont 
E. RENEVIER donne des listes très détaillées, malheureusement peu probantes 
car il s’agit surtout de Bivalves, de Gastropodes, etc.., fossiles peu caracté- 
ristiques et peu propres à donner une indication bien précise quant au niveau 
de ces couches que E. RENEVIER range dans l’Aptien inférieur. Elles corres- 
pondent en réalité au Gargasien. 

e et d. Grès verts dont la partie supérieure est formée par un banc de grès 
durs. L'ensemble a 5 m. 50 d'épaisseur. Dans les listes de E. RENEVIER figurent 
des Céphalopodes. Ces Céphalopodes ont été étudiés à nouveau et figurés par 


1 Voir les fig. 4, pl. IL, fig. 2, pl. IV, et le texte du Mémoire cité. 
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Picrer et E. RENEVIER'!. J'ai pu à mon tour en revoir quelques-uns aux 
musées de Genève et de Lausanne. J’y ai reconnu les éléments suivants : 

Parahoplites sp. cf. Nolani SEUNES sp. — Deux échantillons de 15 centi- 
mètres de diamètre environ dont l’ornementation n’est bien visible que sur un 
quart de tour et consiste en côtes flexueuses rappelant tout à fait l'allure 
de Parahoplites angulicostatus n'ORB. sp. ou mieux encore les nombreuses 
empreintes que l’on trouve à Bourdeaux (Drôme) au niveau de Clansayes. 
Musée de Lausanne. 

Douvilléiceras Bigoureti SEUNES sp. — Trois bons échantillons du Musée de 
Genève, déterminés Am. Cornuelianus D'ORrB. 

Douvilléiceras sp. cf. Bergeroni SEUNES sp. — Je détermine ainsi avec doute 
toute une série d'échantillons de 15 à 20 centimètres de diamètre, de Lausanne 
et de Genève, portant les noms d’Am. Milletianus D'Ors., Am. Campichei Prc- 
TET et RENEVIER et Am. mamillatus ScHrorx. Les tours internes ne sont pas 
visibles ; sur les parties externes on voit des côtes assez serrées et quelquefois 
légèrement flexueuses. La section du tour rappelle tout à fait celle de Douvil- 
léiceras Bergeroni SEUNES sp. et s'éloigne de celle des échantillons de Sainte- 
Croix, rapportés par PICTET à une variété à ornementation serrée de l’Am. 
Milleti (Picrer et CaMmricHEe, Terrain crétacé de Sainte-Croix, 1" partie, 
pl. XXX VII, fig. 5 a-b). 

Douvilléiceras nodosocostatum SEUNES sp. variété peu tuberculée, identique à 
des échantillons de Clansayes.— Un exemplaire du Musée de Lausanne, déter- 
miné 4m. Cornuelianus D'OR. 

Ammonites sp. — Énorme échantillon de Lancrans (Musée de Lausanne) 
rapporié à l’Am. mamillatus ScHLOrH. sp. et complètement indéterminable. 

Ces quelques formes, malheureusement trop rares, me portent à considérer 
les grès durs de la Perte du Rhône comme l'équivalent des couches de Clan- 
sayes.— E. RENEVIER en faisait de l’Aptien supérieur. 

Au-dessus vient le Gault de M. RENEVIER, de 6 m. 60 d'épaisseur et compre- 
pant : 

c. Sables verdâtres à fossiles blancs, friables :: Am. mamillatus SCHLOTH., 
tardefurcatus LEym., regularis BruG., Milletianus D'Ors., etc... Inoceramus 
sulcatus PARK. Cette faune est la faune classique de notre Zone à Hopl. tar- 
defurcatus. Les fossiles blancs de cette assise sont très faciles à distinguer des 
deux assises fossilifères b et a qui suivent et qui sont séparées de c par des 
sables verdâtres marneux sans fossiles (2 m.). 

b. Sables bleu verdâtre, riches en fossiles, généralement à l’état de moules 
bruns ou verdâtres (0 m. 80). 

a. Grès jaunâtre rempli de fossiles jaunes (0 m. 60) se terminant par des grès 
rougeâtres (2 m. 20) à fossiles très rares, les mêmes que dans la base des 
couches &. 

Les listes données par E. RENEVIER pour & et b sont peu distinctes 2. D’ail- 


1 Picrer et Renevier., Description des fossiles du terrain Aptien de la Perte du 
Rhône. Genève, 1858, où sont citées les espèces suivantes : Am. Cornuelianus 
D'Or8., Am. Milletianus D'Ors., Am. mamillatus Scucorx., Am. Campichei Picrer 
et Renev., Am. Beudanti Bron. 

? Voir les tableaux des pages 36 et suiv. de l'ouvrage de RENEVIER. 





leurs, ces deux assises ayant été exploitées simultanément pour les phosphates, 
une bonne partie des fossiles achetés à Bellegarde en proviennent et, dans les 
collections, les formes des deux couches sont mélangées et très difficiles à dis- 
tinguer. La caractéristique de cette faune, dont nous avons parlé plus longue- 
ment dans la première partie de cet ouvrage, est l'abondance d'espèces spé- 
ciales du genre Mortoniceras, décrites par PIcTET et Roux, et la rareté de 
formes bien typiques de nos deux Zones à Hopl. dentatus et à Mort. inflatum. 
Il faut les considérer comme intermédiaires entre les deux. C’est d’ailleurs à 
peu près à cette opinion que s’est rangé E. RENEVIER dans une nouvelle note, en 
1875. 

Enfin au-dessus des couches & viennent des sables supérieurs, verdâtres, con- 
tenant des silex à la partie supérieure (environ 30 m.) et des marnes bigarrées 
(environ 45 m.) surmontés par la Mollasse tertiaire. 

Primitivement, E. RENEVIER rangeait toutes ces dernières couches dans le 
Crétacé supérieur au Gault. En 1875 il revient sur cette opinion; les sables 
supérieurs seuls sont du Crétacé et correspondent peut-être au Vraconnien 
de Sainte-Croix, c’est-à-dire à notre Zone à Mort. inflatum, tandis que les mar- 
nes bigarrées, qui débutent par des grès quartzeux blancs ou bruns analogues 
aux dépôts sidérolitiques du Salève, doivent être attribuées au Tertiaire. 


La coupe de la Perte du Rhône est, en résumé, très complète 
quant au Crétacé moyen, depuis les calcaires urgoniens jusqu'à la 
Sous-/one inférieure du niveau à Mort. inflatum. 

La base gargasienne est à l’état de marnes avec une intercalation 
à Orbitolines du même niveau que celle du Rimey et des Ravix dans 
l'Isère. Le reste de la coupe est formé par des bancs sableux et glau- 
conieux à fossiles phosphatés, sauf le niveau de Clansayes où les 
bancs sont plus durs, plus calcaires, et de même structure que ceux 
que nous rencontrerons plus loin dans le massif du Genevois, aux 
environs d'Annecy. 


Massif des Bauges. 


Le massif des Bauges est très important au point de vue qui nous 
occupe, car il marque la transition entre les régions plus méridio- 
nales des environs de Grenoble d’une part, la Perte du Rhône et les 
Alpes de Savoie situées plus au Nord d'autre part. 

De Mormizcer ! a, le premier, mis en évidence avec netteté les trois 
aspects, rappelés depuis par M. Horranpe, qui caractérisent le Gault 
dans la Savoie : l’aspect de la Chartreuse, l'aspect du Rhône et l'aspect 


* Dr Morricrer. Savoie, p. 246, 
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des Alpes, ce dernier étant celui de tous les gisements du Faucigny 
et du Bas- Valais. 

Examinons, de l'Ouest à l'Est, et 4 la lumière des travaux 
d'A. Favre, de G. pe Morrizzer, de MM. Hozcanpe, LuGEoN et de 
nouvelles recherches faites en collaboration avec M. R£éviz, les diffé- 
rents points où l'on retrouve du Crétacé moyen dans les Bauges. 


À J'Est de l’anticlinal du Semnoz, près du pont d'Entrèves, au 
Nord de Leschèraines, existe un beau gisement dont pe Mortizzer! a 
donné une première liste; les fossiles de ce gisement ont été de nou- 
veau étudiés ici dans la Première Partie. 

La coupe relevée avec M. Révis est la suivante : 


Leschaux, 








Route de œ 
Bellecombe 





Fig. 13. Coupe relevée au gisement du pont d'Entrèves, près Leschèraines, Massif des 
Bauges (Savoie). — 1. Masse supérieure urgonienne ; 2. Calcaires lumachelle de 
1 m, 50 d'épaisseur ; 3. Marnes gréseuses, contenant à la base (3a) un cordon phos- 
phaté fossilifère à Mortoniceras Hugardianum 8’Ors. sp., Candollianum Picrer et 
Roux sp., etc. .., et plus haut des miches calcaires irrégulières; agl, dépôts gla- 
ciaires, — Le détail & est relevé légèrement au Nord de la coupe principale, 


1. Calcaire urgonien franc de la masse supérieure urgonienne. 

2. Alternance de petits lits de marnes glauconieuses, gréseuses, tachées 
d'oxyde de fer, et de calcaires gréseux à Entroques en bancs plus épais; cet 
ensemble a environ 1 m. 50 de puissance. 


1 De Morrirer. Semnoz, p. 214. 
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3. Ensemble gréseux très glauconieux, de 15 mètres au moins d'épaisseur. 
La base marneuse renferme, au contact avec les bancs précédents, de très 
nombreux fossiles conservés à l’état de moules phosphatés vert clair. Les cou- 
ches supérieures, beaucoup plus franchement sableuses, contiennent quelques 
petites miches calcaires. 

La suite de la coupe est masquée par des dépôts glaciaires, mais de 
l’autre côté de la berge du torrent de Bellecombe on trouve de la mollasse 
aquitanienne. 

Les couches 2, identiques à celles de Laval, près d'Albens (voir 
plus haut), correspondent vraisemblablement à la Lumachelle, dont elles 
ont tous les caractères pétrographiques. La base des bancs 3, trans- 
gressive sur les précédents, renferme, à quelque mélange près, la 
faune principale de la Perte du Rhône dont elle offre l'apparition 
la plus méridionale qui soit connue. 

Un peu plus au Nord, sur le versant oriental du même synclinal 
du Semnoz, pe Morrizcer ! signale le prolongement des grès verts 
d'Entrèves, avec 25 mètres d'épaisseur et au milieu desquels on 
trouve des nodules blancs marneux ayant fourni seulement, près de 
Saint-Jorioz, des débris de grandes Ostracées et Belemnites minimus 
Lisrer. 


À l'Est, dans des complications tectoniques de détail qui corres- 
pondent à la terminaison nord, près du hameau de la Frenière, de 
l'anticlinal du Margeriaz, M. Lucro a signalé le Gault fossilifère à 
Am. mamillatus Milletianus, Inoceramus concentricus, Terebratula 
Dutemplei. J'ai revu ce point avec M. Réviz. Sous l'Urgonien ren- 
versé dont la surface est usée, corrodée, on voit 25 à 30 mètres de 
grès très glauconieux. auxquels font suite les bancs feuilletés de la 
Craie. C’est à la base, à 5o centimètres environ de l’Urgonien, que se 
trouve le cordon phosphaté fossilifère à Parahoplites Milletianus 
D'OrB. sp. [l manque donc ici l'équivalent de la Lumachelle. 

Au Sud du Chatelard, dans la Montagne du Colombier, le Gault 
est représenté par une forte épaisseur de grès verts, stériles d'après 
M. Lucrow. 

C'est également sous cette forme que je connais le Crétacé moyen 
au Nord, près d'Entrevernes. 

Plus à l'Est encore, près de Très-Roche, M. Lucron signale, à la 


1 De Morrziier, Semnoz, p. 214. 


ER 


base du Gault, des couches calcaires à Rynchonella Gibbsi représen- 
tant peut-être l’Aptien. La coupe de ce point, revue avec M. Réviz et 
dont la base est masquée, est la suivante : 


1. Bancs calcaires noirâtres à grains fins. 

2. Grès à miches calcaires, bientôt plus purs, glauconieux et en petits lits 
plus tendres. 

3. Réapparition de miches calcaires dans des schistes et des grès noirs, 
donnant avec les grès qui les contiennent, un ensemble tout à fait comparable, 
comme aspect pétrographique, à l’ « Ellipsoidenkalk » des auteurs suisses. 

4. Cordon terminal gréso-calcaire, glauconieux clair, à nombreux nodules 
phosphatés, noirs, dans lequel j'ai pu dégager un seul fossile déterminable : 
Douv. mamillatum SGCHLOTH. Sp. 

5. Craie, transgressive sur le niveau précédent et remaniant les nodules du 
Gault. 

6. Craie franche, en bancs calcaires réguliers à silex blonds. 


L'ensemble 1 à 4 a au plus 6 à 7 mètres d'épaisseur. Le seul 
fossile trouvé dans les couches { montre que les dépôts sous jacents 
1, 2 et 3 correspondent à la Zone de Clansayes et peut-être à l’Aptien. 
Cette localité de Très-Roche est intéressante, car elle montre déjà 
les dépôts du Crétacé moyen avec le faciès qui est familier dans Îles 


Alpes du Faucigny et de la Suisse 1. 


Aux environs de Faverges, M. Luceox signale le Gault sous forme 
d'un calcaire gréseux à miches, très puissant, présentant deux affleu- 
rements sur les flancs de la Sambuy et du Mont de la Motte. Il est 
difficile d'examiner des coupes bien nettes du Gault en ces deux 
points, de même que dans les environs de Settenez, où les dépôts 
sont la plupart du temps masqués par des parties boisées ou par des 
cultures. On peut simplement constater l'existence, entre les calcai- 
res urgoniens et la Craie, d’un ensemble de couches gréseuses ou 
marneuses renfermant par place des nodules noirs plus durs rappe- 
lant les couches de Très-Roche. 

Au Musée d'Annecy figure, de la provenance de Settenez, un 
splendide exemplaire de Mortoniceras sp. cf. inflatum Sow. sp. 


1 On verra plus loin, dans l’Appendice pétrographique, que les miches calcaires 
des couches de base de la coupe de Très-Roche sont pétries de Foraminifères et 
fournissent dans les Alpes de Savoie un faciès analogue aux couches à Orbitolines du 


Rimey, dans les Montagnes de Rencurel, 


identique à une forme abondante à la Perte du Rhône. De plus 
A. Favre! signale le Gault avec ses fossiles dans la même 
région. | 


Montagnes situées entre le Lac d'Annecy et le Fier. 


Le Gault est mentionné par À. Favre et par Marrcarp dans la 
Montagne de Veyrier. MM. Le Roux et Guinier l'ont retrouvé dans 
le talus de la route de Thônes à Annecy, près du hameau du Creux. 
M. Guier a bien voulu relever à mon intention une coupe de cette 
localité ; je reproduis ici les renseignements qu'il m'a adressés. 


Le contact du Gault, incliné vers l'Ouest, et de la masse supérieure 
urgonienne n’est pas observable. La série est la suivante, de bas en haut : 

1. Éboulis. 

2. Grès glauconieux, marneux, avec quelques bancs plus compacts. 5 mètres. 

DHEMATTNéS TOITE UT DELINNICACÉRS EN UMR PPT. RATE T TAN DATE 2 mètres. 

4. Marnes grises, glauconieuses, avec bancs gréseux plus compacts se déli- 
ROLE OT UD TON ALES OR re een se de em ne non en ee 2 mètres. 

5. Grès durs glauconieux avec quelques rognons de pyrite oxydés et bancs 
DIUSRLLICAIT OS A ET OTUCSR RME Te RE TRE LU de due douces 11m. 60. 

6. Grès glauconieux, friables, avec rognons de pyrite et débris de fossiles 
phosphatés, à Parahoplites Milletianus D'OrB. sp., Trochus, Rostellaria et 
Inoceramus Salomoni D'ORB............. AO D AIS Ur 0 à à sf Ne 0 m. 30. 

1trés Slauconieuxfriablésnontfossiliféres . 22.00.01... k mètres 
se continuant vraisemblablement, ainsi que le montrent des affleurements dis- 
continus, jusqu’au calcaire nummulitique qui vient ensuite. 


Dans cette coupe on peut reconnaître la Zone à Hopl. tardefur- 
catus (couche fossilifère) qur en occupe le milieu; de plus, cette 
Zone surmonte, tout comme à la Perte du Rhône, un banc de grès 
durs qui, ici, comporte encore quelques intercalations zoogènes. Ce 
banc, où l’on trouve des Rynchonelles, surmonte un ensemble mar- 
neux qui correspond aux couches marneuses situées sous les grès à 
la Perte du Rhône. Avec doute, on peut donc indiquer, pour la coupe 
donnée: plus haut, les équivalences suivantes : 

2 et 3. Marnes aptiennes. 

4 et 5. Niveau de Clansayes. 


6. Zone à Hopl. tardefurcatus. 
7, etc... Suite du Crétacé moyen. 


1 À. Favre. Recherches, etc..., p. 204. 


Marccarn ! a signalé le Gault de la vallée synclinale de Lindion, 
à l'Est des Dents de Cruet. Ou trouve également du Gault entière- 
ment sableux dans la Tournette, d'après À. Favre et d'après Maur- 
LARD; ce dernier a rencontré, sur le plateau qui se trouve au- 
dessous du bloc urgonien culminant du Fauteuil, un peu de grès 
roussâtres ayant fourni un exemplaire de : Phylloceras Velledæ Micuer- 
LIN Sp. qui est conservé au Musée d'Annecy. 


Montagnes du Genevois. 


La région du Parmelan ? est formée de calcaires urgoniens en 
lapiaz, à la surface desquels on rencontre localement « des lambeaux 
d’un calcaire peu épais, grisätre et un peu marneux qui renferme : 
Pterocera Pelagi Browen., des Pleurotomaria, Janira Morrist Picrer, 
Terebratula Moutoniana D'Ors., Rhynchonella Gibbsiana Davinson, 
Orbitolina conoidea A. Gras ». Cet ensemble appartient vraisem- 
blablement à la masse urgonienne supérieure (Aptien inférieur). Mais 
au voisinage, dans le vallon synclinal de Perthuis, connu quelquefois 
sous le nom de Montagne des Bœufs, on trouve du Gault, découvert 
par Ducrer et A. Favre. Ce dernieur auteur ÿ donne d'après Prcrer, 
qui a fait exploiter le gisement, une liste des fossiles qu'on y trouve : 
Am. varicosus, Lyelli, Milletianus, subalpinus, Mayorianus, mamil- 
latus, etc... Cette liste rappellerait l’Albien inférieur. En réalité la 
série du vallon de Perthuis doit être plus complète. J’ai visité cette 
localité, malheureusement par un temps très défectueux qui a rendu 
mon exploration un peu sommaire. Quoi qu'il en soit, j'ai pu cons- 
tater que le monticule des chalets de Perthuis est formé par un com- 
plexe de couches schisteuses, noires, marneuses et gréseuses, conte- 
nant localement des nodules siliceux et des boules pyriteuses. 
L'ensemble repose sur l'Urgonien. Sur le chemin du Parmelan, au 
Nord des chalets, à mi-hauteur environ dans cette série marnogré- 
seuse, j'ai trouvé les espèces suivantes : 


1 Marrrarp. Note sur la géologie, etc..., p. 12. 
2? À, Favre. Recherches, etc..., t. IT, p. 180. 
3 À, Favre. lbid. 
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Parahoplites Milletianus »'Or8. sp. — Très commun. 

Desmoceras Beudanti BroxG. sp. — 2 ex. 

Arca carinata Sow. — Commun. 

Cerithium Derignyanum Picr. et REN. — 2 ex. 

Plicatula radiola Lam. — Très commun. 

Cette liste montre l’existence, au milieu de la série du vallon de 
Perthuis, de la Zone à /opl. tardefurcatus. Ce sont les seuls fossiles 
que j'y ai rencontrés personnellement; mais au Musée d'Annecy 
figurent quelques échantillons donnés par Ducrer, parmi lesquels 
on peut reconnaître, en outre des espèces précédentes : 

Mortoniceras inflatum Sow. sp. var., 

— Bouchardianum D'Ors. sp., 
— varicosum SOW. Sp., 

Anisoceras Saussureanum Picrer et Roux, 
c'est-à-dire les éléments de la faune supérieure de la Perte du 
Rhône. La série est donc probablement la même qu'à la Perte du 
Rhône, avec cette particularité toutefois que les couches encore 
claires et glauconieuses, comme nous l'avons vu, à cinq ou six kilo- 
mètres plus au Sud, près du hameau du Creux, ont déjà ici l'aspect 
foncé qu'elles vont prendre d’une manière définitive vers le Nord-Est, 
dans les Alpes de la Haute-Savoie. | 


Marzcarp! indique la présence du Gault dans la vallée synclinale 
d'Ablon; de l’Aptien à Exogyra aquila bien développé, à fossiles 
abondants, et du Gault à Belemnites minimus et Rhynchonella sulcata 

: au mamelon d'Épa qui sépare les Glières du vallon de Dran; et aussi, 

| un peu plus à l'Est, sur le chemin de la Mouille aux Auges, le Gault 
sous forme de grès vert clair à Rhynchonella sulcata, Belemnites 
minimus. 

Dans la région de la montagne de Sous-Dine, À. Favre* donne 
une coupe intéressante du col de Teine. De haut en bas, sous le ter- 
taire, il signale : 


6. Grès vert clair et calcaires gris en rognons. 
7. Gault ou grès verts de couleur foncée dans lesquels PICTET a reconnu : 





1 Marcrarp, Note sur la géologie, etc..., P. 14. 
ATALGEAVREULOC. cit, pU172" 
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Am. latidorsatus, inflatus, Timotheanus, varians, etc... La couche fossilifère, 
de 30 centimètres. d'épaisseur, a le caractère du Gault supérieur. 

8. Grès vert (1 mètre). 

9. Marnes noires (15 mètres). 

10. Grès jaunâtres, noirâtres (13 mètres) à Belemnites minimus, Cyprina 
angulata, Ostrea Milletiana, Terebratula Dutempleana, Rhynchonella Gib- 
bsiana. Cette dernière faune, qui se retrouve dans la vallée du grand Bornand, 
rappelle à A. FAVRE celle des grès durs de la Perte du Rhône. 

En dessous vient l’Urgonien. 


Au Nord du Borne se trouve le massif de Leschaux, de Brizon et 
de Mont-Saxonnex, célèbre au point de vue qui nous occupe par les 
gisements de cette dernière localité, qui ont fourni à Picrer nombre 
des types figurés dans son ouvrage des Grès verts. 

Le gisement proprement dit de Mont-Saxonnex est situé vers la 
terminaison périclinale de l’anticlinal de Leschaux ; dans la région 
moyenne de cette montagne, les calcaires urgoniens sont à nu et for- 
ment des lapiaz dénudés ; mais vers le Nord-Est, ils s’enfoncent et sont 
recouverts d'un revêtement de Gault et de Craie formant un gradin 
au-dessus des calcaires urgoniens. Près des chalets des Combes, une 
boutonnière dans la Craie montre le Gault et c'est là qu'autrefois 
Prarer à fait exploiter méthodiquement les couches fossilifères. Ce 
gisement est aujourd'hui épuisé; et, malheureusement, toute la région 
est occupée par des pâturages qui masquent complètement le sous-sol. 
Cependant en groupant diverses données on peut arriver à quelques 
conclusions. 

Vers l'Ouest, près des chalets des Bourgets, au-dessus de l'Urgonien 
de Leschaux, j'ai relevé la coupe suivante : 

1. 25 à 30 mètres de marnes et de grès noirâtres masqués en grande partie 
par la végétation et se terminant par des bancs gréseux plus durs. 

2, Grès verdâtres et schistes noirs ferrugineux formant un lit à fossiles phos- 
phatés de quelques centimètres d'épaisseur ; j’y ai recueilli : 

Desmoceras (Puzosia) Mayorianum D'OR8. sp., 

Parahoplites Milletianus D'Or. sp., 

Hopl. (Leymeriella) regularis BRuG, sp., 

-- tardefurcatus LEYM. sp., 

Acanthoceras Gevreyi JACOB, 

Rhynchonella Deluci Picrer, 


c'est-à-dire les éléments principaux de la Zone à Hopl. tardefurcatus. 
3. Sénonien en bancs calcaires clairs bien lités. 


Le Sénonien est ici transgressif sur le Gault qui ne comporte que 
la Zone à Aopl. tardefurcatus ; mais ce fait doit être purement local, 
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car si l'on consulte les listes données par Picrer de la célèbre loca- 
lité, on voit qu'aux fossiles du Gault inférieur s'ajoutent tous ceux des 
couches supérieures de la Perte du Rhône, en particulier la riche 
série des Mortoniceras. Le Sénonien doit donc recouvrir, suivant les 
points, une succession plus ou moins bien conservée du Gault. 

Quant à la série 1, il est difficile de savoir ce qu’elle représente. 
Cependant À. Favre signale sur le versant méridional de Leschaux, 
dans une poche urgonienne située près des chalets de Cenyse, des 
grès ferrugineux recouverts par le Tertiaire ; dans ces grès, dont la 
présence est constante au-dessous du Gault, suivant A. Favre, ce 
dernier a recueilli, entre autres fossiles : Am. Milletianus, Cornue- 
lianus, Rhynchonella Gibbsiana, etc... La deuxième espèce, d’après 
les déterminations en usage au Musée de Genève, doit être une espèce 
de Clansayes du groupe des Douvilléiceras Bergeroni et Bigoureti, 
ou la variété ortentalis de Douv. Martinu!. Plus récemment, M. Cu. 
SARASIN? a signalé Ostrea aquila dans ces couches de base. 

Le soubassement du Gault représente donc très probablement, aux 
environs de Mont-Saxonnex, comme dans le Genevois, comme au 
Parmelan, à la Montagne de Veÿrier et dans les Bauges, la Zone de 
Clansayes et peut-être aussi les marnes aptiennes. 


Synclinal du Reposoir. 


Le grand synclinal du Reposoir est ceinturé, à son pourtour, par 
du Nummulitique, de la Craie et du Crétacé moyen, qui reposent sur 
les calcaires urgoniens relevés soit à l'Ouest vers la Tournette, la 
Pointe de Lachat, le Jallouvre et le Bargy, soit à l'Est vers la chaîne 
des Aravis. 

Trois points sont particulièrement célèbres dans cette région qui a 
fourni, aux recherches de Picrer, de beaux fossiles conservés au 
Musée de Genève : la colline du Calvaire de Thônes, le gisement 
de la Goudinière et la commune du Reposoir. 

Le Calvaire de Thônes est surtout connu par la découverte qu'y 


1- Voir Prcrer. Grès verts, p. 55, pl. 5, fig. 4 a b. 
2? Cu. Sarasix. Quelques Observ. sur la région des Vergys, elc .…, p. 36. 
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fit, en 1849, S.-R. Muromisox de la Craie à /noceramus Cuvieri, signa- 
lée ainsi pour la première fois dans les Alpes. Le Crétacé moyen de 
cette localité n’offre pas une succession bien intéressante, On en a déjà 
donné de nombreuses coupes. Voici celle que j'ai personnellement 
relevée en 1905 : 


Sur l’Urgonien on trouve : 

1. Grès calcaires noirs très durs à Entroques et débris de fossiles. 

2, Bancs analogues aux précédents, jaunâtres par altération et pétris de 
Rhynchonelles : Rhynchonella sp. cf. polygona, espèce commune à Clansayes. 

3. Gouches puissantes beaucoup moins résistantes, grésomarneuses et schis- 
teuses, noires, sans autres fossiles que des traces luisantes. Au milieu de cet 
ensemble se trouve un banc de poudingue à ciment clair glauconieux, les blocs 
agglomérés étant au contraire de teinte noire. Ce poudingue a l'air peu cons- 
tant dans la série. L 

4. Bancs terminaux du Gault : grès calcaires à Entroques, très durs, à débris 
de Bélemnites, de Bivalves, etc... 

Le tout est surmonté par la Craie dont la base se présente sous forme d’un 
poudingue de transgression agglomérant des blocs calcaires urgoniens et de 
Gault. 


L'analogie des bancs n° 2 avec les couches à Rhynchonelles fré- 
quentes dans toute la région au niveau de Clansayes me porte à 
considérer ces couches n° 2 comme les correspondantes de cet horizon. 
Cette vue est justifiée par l'étude d'un petit gisement signalé par 
MaïzcarD à un ou deux kilomètres plus au Nord, à Mont-Jean, au- 
dessus des Villards. 

Là, sur la couche à Rhynchonelles, reposent des schistes noirs dont 
le lit inférieur est très fossilifère et renferme en extrême abondance : 
Parahoplites Milletianus »'Or8. sp., Aoplites (Leymeriella) tardefur- 
catus LEeyM. sp., c'est-à-dire la faune de la Zone a Æopl. tardefurcatus. 
Au-dessus, après 2 ou 3 mètres de schistes on retrouve le banc gré- 
socalcaire dur qui termine le Gault sous la Craie, elle-même surmontée 
de nummulitique. 


Le gisement de la Goudinière est connu par un travail déjà ancien, 
mais très consciencieux, de E, Favre et d'Espne !, qu'il nous faut 
analyser. 

D'après ces auteurs, la coupe de la Goudinière est la suivante : 


1! V. plus haut la liste bibliographique. 


 HOQU 


1. Aptien (de 10 mètres d'épaisseur au moins) comprenant à la base des 
marnes feuilletées stériles, et au sommet, des grès durs, corrodés, jaunâtres, 
dont la faune : Trigonia caudata AG., Cyprina angulata Sow., Rhynchonella 
lata n'OrB., Rh. sulcata D'Or8., Rh. Renauxiana D'O8., etc..., est celle des 
grès durs de la Perte du Rhône. 

2. Gault (de 90 centimètres d'épaisseur) de composition minéralogique 
variable. 

3. Calcaires blancs de la Craie. 


Les couches n° 2, exploitées méthodiquement dans trois tranchées, 
ont fourni toute une liste de fossiles montrant un curieux mélange 
d'espèces de la Zone à Æopl. tardefurcatus et de formes de la Zone 
à Mort. inflatum. E. Favre et D’EsPine insistent fortement sur ce 
mélange et l’attribuent à une persistance locale de formes pendant 
plusieurs Zones du Gault. 

J’ai visité à nouveau la Goudinière et reconnu la succession donnée 
par E. Favre et D Esrine. Au point examiné, près des chalets, le Gault 
se présente sous forme d’un calcaire glauconieux clair très dur, pétri 
de nodules noirs plus ou moins roulés, et l’on constate en effet la 
coexistence dans le même banc de formes aussi peu synchroniques 
que Turrihites Berger: Bronex. et Æopltes tardefurcatus Leyu. sp. 
Pour nous qui connaissons partout ailleurs la valeur stratigraphique 
de ces formes et qui avons constaté l'existence de la faune franche à 
Hopl. tardefurcatus à quelques kilomètres plus au Sud, à Mont-Jean, 
près de Thônes, ce fait ne peut s'expliquer que par un remaniement 
sur place des dépôts de la Zone à Æopl. tardefurcatus par la Zone 
à Mort. inflatum. Cette hypothèse concorde d’ailleurs avec ce que 
nous savons sur de nombreux points du Sud-Est et avec les mélanges 
et les remaniements de faunes fréquents pendant le Crétacé moyen. 


Enfin, au Sud-Est de la Chartreuse du Reposoir se trouve le gise- 
ment des escaliers de Sommiers, où ont été recueillis de nombreux 
fossiles du Gault, analogues à ceux de la Goudinière et cités par 
Picrer comme provenant du Reposoir. 
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CHAPITRE VII 


Alpes Calcaires de la Haute-Savoie et de la Suisse, 
de l’Arve au lac de Thun. 
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La région située entre l’Arve et le Giffre, désignée ici en abrégé 
sous le nom de massif de Platé, est formée de Jurassique et de Cré- 
tacé, surmontés d’une importante carapace tertiaire. 

Le soubassement est affecté, ainsi que l’a montré M. Rirrer, par 
le prolongement vers le Nord des deux plis couchés supérieurs du 
Mont Joly; ceux-ci sont visibles dans le Jurassique supérieur, à 
l'Ouest du massif de Platé, vers la cascade d’Arpenaz, et à l'Est, 
l'un aux Faucilles du Chantet, l’autre seulement sur la rive droite du 
Giffre, vers la Pointe de Sambet; la couverture urgonienne épouse 
ces deux plis à distance vers l'aval, sur la rive droite de l’Arve, à la 
Colonnaz pour le pli supérieur et en aval de Magland pour le pli 
inférieur ; de l’autre côté du massif de Platé le premier, aux Faucilles 
du Chantet, le second, comme je l’ai montré, dans le pli couché de 
la vallée inférieure de Clévieux. 

En avant des plis couchés se trouve le pli droit du Rocher de 
Cluses, prolongement d’un des plis du Genevois, qui s'enfonce sous 
le Tertiaire du plateau d’Aràche. 

Le massif crétacé situé au Nord du Giffre est constitué, ainsi que 
je l’ai établi récemment, par la continuation d’un des plis du Mont 
Joly, le pli couché du Clévieux, qui se transforme, dans la Monta- 
gne des Avoudruz, en une vraie nappe de recouvrement. Vers l’exté- 
rieur naissent périchinalement de nouveaux plis droits, l’anticlinal de 
Tuet-Foilly et celui du Bostan, à carapace urgohienne et noyau néo- 
comien qui se surélèvent et se couchent en traversant la frontière 
suisse pour concourir à la formation du massif des Dents du Midi, 
bien connu par les travaux de E. Favre et de Hans ScHarpr. Au delà 
du Rhône, le pli frontal c’est-à-dire le pli couché de la Dent du Midi, 
se prolonge par celui de la Dent de Morcles, étudié par E. RENEvIER, 


et l'on atteint ensuite, dans les Alpes calcaires suisses, la région des 
«nappes à racines externes », dont le détail a été si brillamment ana- 
lysé par M. Luceow. Sur le pli couché de Morcles vient la nappe des 
Diablerets, surmontée elle-même par celle du Mont-Gond-Wildhorn 
qui se suit jusqu'au lac de Thun. 


Extérieurement à toutes ces régions, se trouvent les grands ensem- 
bles exotiques des Préalpes du Chablais et des Alpes vaudoises et les 
régions des Brèches du Chablais et de la Hornfluh. L'accord est fait 
aujourd’hui pour admettre qu'elles viennent de Zones plus internes 
de la chaine des Alpes et il en sera question ici ultérieurement. 


Massif de Platé. 


Les calcaires urgoniens, dont les plis ont été indiqués, sont recou- 
verts par le Gault, la Craie et le Tertiaire. Les dépôts du Crétacé moyen 
et du Crétacé supérieur forment ainsi une lisière continue entre les 
calcaires urgoniens et le Nummulitique, On les suit du Rocher de 
Cluses à Sixt par la Colonnaz, les chalets de Flaine, le soubassement 
de la Pointe du Colloney, de l’Aiguille de Varens, des Rochers des 
Fiz, de la Pointe de Sales et des rochers qui dominent les Faucilles 
du Chantet. De plus on trouve également, une ceinture de Crétacé 
moyen et de craie dans le petit massif tertiaire de la Croix de Fer 
détaché vers l'Ouest du Désert de Plate. 

À. Favre, dans son livre, suit l'itinéraire que nous venons d'in- 
diquer et donne quelques coupes des dépôts qui nous intéressent. 
Sous l’Urgonien renversé, à l'extérieur du rocher de Cluses!, on 
rencontre successivement : 


Marnes noires à /grandés huitres de L'ADtien. 2... 000 5 mètres. 
1: Grès Vérdatres PARLE AE PR RER RER OR TER PReRE JAmetre: 
2. Grès verdâtres plus foncés avec quelques fossiles, entre autres : 

Natica Qoultinas rs res EN ET ER TS VEN DIR ART DAS O0 m. 30. 
3. .Grés/noiratres avec BTANUS UCOIARS EE ARR PR near a ee 0 m. 30. 


4. Grès noir verdâtre renfermant de nombreux fossiles du Gault en contact 
avec la Craie. 





1 A. Favre. Recherches, etc. .., p. 228 et suiv. 
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La coupe est plus complexe près de la Colonnaz, aux chalets de 
Flaine et sur le chemin des chalets de Platé. Par exemple, du chalet 
de l’'Essex au col de Platé, la succession est, d’après À. Favre, la 
suivante de haut en bas : 


2. Craie. 
3. Terrain albien, composé des couches suivantes : 
a. Grès noirâtre à fucoïdes. 
b. Grès vert et Gault. 
c. Grès blanc. 
4. Calcaire blanchâtre. 
5. Grès verdâtres sans fossiles. 
6. Calcaire blanc à Orbitolines. 
° 7. Urgonien. 
L'ensemble superposé au calcaire à Orbitolines, qu'il faut synchroniser avec 
la masse supérieure urgonienne a, au chalet de l’Essex, plus de 30 mètres. 


Le rocher des Fiz est justement célèbre dans l’histoire de la géolo- 
gle par le mémoire de BRONGNIART, qui a comparé, pour la première 
fois, des fossiles de gisements aussi divers que ceux de la Craie de 
Rouen, des grès de la Perte du Rhône et ceux des Fiz. 

La coupe de BronGniarr, prise de Servoz aux Fiz en passant par 
le col de la Derochée, est malheureusement très mauvaise et encom- 
brée d’éboulis ; 1l y a peu à en tirer au point de vue stratigraphique. 
Elle doit être très analogue à celles qui ont été rappelées plus haut, 
voisines elles-mêmes de celles de Mont-Saxonnex et du Veyrier près 
d'Annecy. Au Musée d'Annecy figurent, dans la collection VENANGE 
Payor et provenant des Fiz, les fossiles suivants : 


Phylloceras Velledæ Micu. sp. 
Lytoceras {Kossmatella) Agassizianum PICTET sp. 
Desmoceras {Puzosia) Mayorianum n'Or8. sp. 
— planulatum SOw. sp. 
Desmoceras {Latidorsella) latidorsatum Mic. sp. 
Desmoceras Beudanti BRONG. sp., variété abondante à la Perte du Rhône. 
Parahoplites Milletianus D'Orz. sp. 
Hoplites Studeri PicTET et CAMPICHE sp. 

— vraconnensis PICTET et CAMPICHE Sp. 
Douvilléiceras mamillatum ScHLOTH.- sp. 
Mortoniceras inflatum Sow. sp. et variétés. 

— varicosum SOW. Sp. 

— Hugardianum D'Or8. sp. 

— Balmatianum D'Ors. sp. 
Turrilites Bergeri BRONG. 


De tout ce qui précède on peut conclure que dans le massif de Platé 


existent certainement l’Aptien supérieur et l’Albien, celui-ci probable- 
ment avec les niveaux de Mont-Saxonnex. Les dépôts sont gréseux ou 
calcaires et ceux de l’Albien ont le faciès noir, tenant à l’abondance 
de la glauconnie, qui s’est amorcé dans les Bauges et le Genevois 
et devient général plus au Nord dans les Alpes calcaires de la Savoie 
et de la Suisse. 


Massif crétacé situé au Nord du Giffre. 


Dans le massif crétacé situé au Nord du Giffre, le Crétacé moyen 
est surtout bien visible sur les deux flancs de l’anticlinal de Bostan, 
dans le petit vallon synclinal des chalets de Bostan et dans la couver- 
ture sédimentaire du grand plan incliné urgonien qui descend de la 
Pointe Rousse vers les rochers du Criou et de Ressachat et vers la 
vallée transversale du Giffre. 


Près des chalets de Bostan, renversée sous l’anticlinal couché de 
Tuet-Foilly, on peut étudier de haut en bas la coupe suivante, déjà 
signalée par Marzcarn! : 


1. Calcaires bien lités à Orbitolines (Rhodanien RENEVIER), équivalent des 
calcaires urgoniens supérieurs des environs de Grenoble. 

2. Bancs noirâtres, schisteux, à débris d’Ostrea aquila et section d'Echinides 
(10 m. d'épaisseur environ). 

3. Complexe marnogrumeleux formant corniche (25 m. d'épaisseur) ; la masse 
principale a une belle teinte rouge lie de vin; mais elle est englobée dans deux 
niveaux de même composition pétrographique, quoique à plus gros éléments et 
de teinte blanche. Cet ensemble ne renferme que des débris de Bivalves indé- 
terminables. 

L. Couches schisteuses noirâtres à traces luisantes, en partie masquées par 
la végétation (10 m. d'épaisseur environ). 

5. Banc dur fossilifère avec l'aspect sublumachellaire noir et poudinguiforme 
habituel dans les Alpes de Savoie ; les fossiles et les débris se détachent en 
saillie sur la roche altérée : Turrilites Bergeri BRoNGn., Hoplites vraconnensis 
PICTET Sp tet07 

6. Bancs calcaires marneux bien lités du Sénonien. 


Cette coupe est peu fossilifére, mais sur le revers occidental 
de l’anticlinal du Bostan, vers le point fossilifère marqué sur l'édition 
actuelle de la feuille géologique d'Annecy, au niveau n° 5, s’en 
ajoute un autre, à la base des couches n° 4. De là proviennent des 


MarccarD, Nole sur diverses régions de la feuille d'Annecy, etc..., p. 12. 





fossiles conservés au Musée de Lausanne et cités par DE LA Harpe ct 
Rexevier et ensuite par Ê. Favre et H. Scmarnr! : Am. reqularis 
Bruc., Am. Milletianus D'Ors., etc... ; ces fossiles témoignent de 
l'existence dans la région, en-dessous du Vraconnien, du niveau plus 
inférieur de la Zone à Æoplites tardefurcatus; et l’on peut ainsi attri- 
buer à l’Aptien supérieur et au niveau de Clansayes les couches 
curieuses n°® 2 et 3, qui précèdent les couches noires. 

Cette existence de l’Aptien dans le vallon de Bostan est extrêmement 
intéressante si on la rapproche de ce que montre l'étude des envi- 
rons des chalets de Criou où manque tout à fait l’Aptien supérieur. 

Là, sur les calcaires urgoniens ravinés, on voit directement quelques 
centimètres de grès verts du Gault transgressif, à débris de Gastro- 
podes et Douvilléiceras mamillatum Scuroru. sp. Par place cette base 
du Gault est constituée par un véritable poudingue de blocs urgo- 
niens cimentés par du grès vert. Au-dessus vient un complexe de 
schistes marneux stériles, d'environ 4 à 5 mètres d'épaisseur, terminé 
par un banc de calcaire noir glauconieux, très fossilifère, avec Horto- 
niceras varicosum Sow. sp., Mort. inflatum Sow. sp., AHoplites vra- 
connensis Picrer sp, Scaphites Hugardianus D Ors., Turrihites Bergeri 
BrowGx., etc..., c’est-à-dire toute la faune vraconienne, dont une liste 
a été donnée autrefois par E. Favre et p'Espine ?. 

Ici l’on constate donc, comme au Bostan, la présence de 
deux niveaux dans le Gault, la Zone à Aopl. tardefurcatus et la 
Zone à Mort. inflatum. Mais, sous ces couches, l'Aptien, qui 
est si bien développé tout près de là, dans le vallon de Bostar, 
manque complètement dans les rochers de GCriou. Cette particu- 
larité témoigne de l'existence sur ce dernier point de mouve- 
ments orogéniques et d'une érosion ayant précédé la Zone à Aopl. 
tardefurcatus dont les dépôts sont transgressifs sur l'Urgonien corrodé. 


Massif des Dents du Midi. 


Dans les Dents du Midi, le flanc inverse du pli couché, qui déter- 
mine la constitution géologique de la belle arête qui domine le Val 


1 E. Favre et H. ScHarpr. Préalpes du canton de Vaud, etc., p. 565%. 
2 D'Esrine et E. Favre. Observations géol. et paléont., etc., p. 20. 
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d'Illiers, montre, au-dessus de l’Éocène, une série renversée de Crétacé 
supérieur, de Crétacé moyen et de Néocomien. 

D'après E. Favre et H. ScHarpT la succession comporte, dans 
l’ordre stratigraphique et au-dessus de l'Urgonien proprement dit : 

Le Rhodanien plus jaunâtre que l’Urgonien et pétri d'Orbitolines. 

L'Aptien de très faible épaisseur, formé par un grès compact avec 
quelques lits schisteux (6 mètres) ; fossiles très rares : Exogyra aquila 
et Rhynchonella. 

Le Gaull, qui a été transformé par la compression en un 
grès quartzeux vert foncé, véritable quartzite de 2 mètres d'épais- 
seur, sur lequel les fossiles se détachent en plus foncé à deux 
niveaux de o m. 10 d'épaisseur ; ils sont malheureusement mécon- 
naissables. Les auteurs précédents donnent, d’après RENEVIER et DE 
LA Harpe, une liste de fossiles ramassés dans des éboulis, aux alentours 
du Lac Célaire et du Lac Vert et dans laquelle on relève : Belemnites 
minimus Lister, Am. varicosus Sow., Am. varians Sow., Turrilites 
Morrist Forges, eic..., indiquant un niveau déjà très élevé. 

Après une faible épaisseur de marnes grises on trouve, dans les 
Dents du Midi, 6 à 8 mètres de calcaires gris clair, identiques au cal- 
caire de Seewen, d'âge Crétacé supérieur, auxquels succèdent des 
dépôts sidérolitiques, suivis eux-mêmes du Nummulitique. 

Cette série est, aux faciès pétrographiques et aux épaisseurs près, 
très voisine de celle du Bostan. 


Massif de la Dent de Morcles. 


La bande inverse de Crétacé moyen et supérieur se poursuit de 
l'autre côté du Rhône, d’après E. Renevier, dans le soubassement 
de la Dent de Morcles et du Grand-Muvrean. On rencontre ensuite 
les dépôts qui nous intéressent, toujours dans le flanc inverse du pli 
de Morcles, en contre-bas de l’arête urgonienne d'Argentine ; après 
quoi les plis se redressent et s’enfoncent périclinalement sous les 
Diablerets au Pas de Cheville. | 

La meilleure coupe du Crétacé moyen des deux massifs a été 
relevée au-dessus des chalets de Cheville ; là les dépôts sont particu- 
lièrement fossilifères et cette localité est devenue classique à la suite 
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des travaux d'E. Renevier !. Acceptons provisoirement les termes de 
celui-ci, quitte à les discuter ensuite. 


Sur le Rhodanien, reposant lui-même sur l’Urgonien, on trouve : 

1. Calcaire rosé compact représentant probablement l’Aptien. 

2. Albien comportant deux assises : 

a. Calcaire noirâtre à parties schistoïdes lustrées {de 1 à 2 mètres d'épais- 
seur), à fossiles nombreux mais mal conservés. | 

b. Grès tendre, gris verdâtre, parfois violacé (10 mètres d'épaisseur), où 
E. RENEVIER n’a pas trouvé de fossiles ; mais néanmoins, il croit que certains 
des fossiles ramassés à Cheville par ses collecteurs en proviennent. 

3. Vraconnien. Banc calcaire dur, de teinte foncée, d’un mètre d'épaisseur, 
extrêmement riche en fossiles. 

4. Rotomagien. Banc calcaire compact, blanc grisâtre, dè 2 m. 50 d'épais- 
seur, surtout fossilifère à la base où lies fossiles ont une teinte foncée. 

Viennent ensuite des schistes à petites Nummulites. 


Cette série plus ou moins nette se retrouve en divers points de la chaîne qui 
s'étend de Cheville à la Dent de Morcles. 

E. RENEVIER cile les gisements connus de chaque niveau et donne une liste 
de fossiles. Notons les faits les plus saillants : 

Le Rhodanien se distingue de l'Urgonien par sa structure moins compacte et 
la présence d’Orbitolines. 

L’Aptien, mal représenté à Cheville, l’est mieux ailleurs (Ecuellaz, Cordaz, 
etc.) par des grès calcaires et des bréchiformes verdâtres. 

Le Rhodanien et l'Aptien n’ont pas fourni de Céphalopodes mais seulement 
des faunes de Gastropodes, Bivalves, etc. 

Il n’en est pas de même pour les niveaux suivants, d'où E. RENEVIER cite de 
copieuses listes de Céphalopodes. Malheureusement les fossiles n'ont pas tou- 
jours été ramassés par l’auteur lui-même, mais par des collecteurs et triés 
ultérieurement d’après leur aspect minéralogique et d’après leur gangue ; si 
bien que les listes de E. RENEVIER ne doivent être acceptées qu'avec une cer- 
taine réserve. Celui-ci distingue néanmoins la faune albienne de la faune vra- 
connienne ; les fossiles du premier terrain sont en effet des fossiles albiens sans 
qu’il soit possible d’y distinguer nos deux Zones à Hopl. tardefurcatus et à 
Hopl. dentatus. Relativement au Vraconnien, l'étage le plus généralement 
et le mieux représenté dans cette région des Hautes-Alpes calcaires, KE. RENE- 
VIER insiste sur la présence d'espèces rotomagiennes (Ac. rotomagense, Schlæn- 
bachia varians, Turrilites Scheuchzeri, etc...) dans toute l'épaisseur du banc de 
calcaire brunâtre qui correspond à cette assise et parle d’un Gault supérieur 
alpin transitionnel entre le vrai Gault et le Rotomagien. Il v a passage insen- 
sible du Rotomagien au Vraconnien. La faune du premier est bien nette ; la 
transition se fait à la limite des deux. 


Tous les faits qui précèdent peuvent s’interpréter de la manière 
suivante : le Rhodanien Rexevier des Dents de Morcles n'est autre que 
la partie supérieure de la masse urgonienne plus marneuse ici que 


1 Voir en particulier : E, Renevier, Hautes-Alpes Vaudoises. 
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dans {es Alpes françaises ; par ses fossiles propres : Pierocera pelagi 
Broxex., Toucasia Lonsdale: Sow.. Heteraster oblonqus, etc... il se 
montre l’équivalent de l’Aptien inférieur, du Bedoulien des auteurs 
français. L’Aptien Renevier, placé au-dessus, correspond très vrai- 
semblablement à l’Aptien supérieur, au Gargasien ; le Gault, aux deux 
Zones à /opl. reqularis et à Æopl. dentatus ; le Vraconnien à la Zone 
à Mort. inflatum et le Rotomagien au début du Cénomanien fran- 
çais. La série de Cheville est donc très complète, avec des épaisseurs 
et des faciès tout à fait comparables à ceux des régions étudiées pré- 
cédemment. 


Massifs des Diablerets, de l’Oldenhorn et des Wildstrubel. 


Le Crétacé moyen est totalement absent, d’après Renevier, dans 
les Diablerets et l’Oldenhorn, où le Nummulitique repose directement 
sur l'Urgonien. 

On n’a ensuite, pour les régions situées plus à l'Ouest, que de brefs 
renseignements qui imposent une extrême réserve sur les conclusions 
à en tirer. De plus, ainsi qu'on le verra plus loin pour les Alpes cen- 
trales suisses, beaucoup mieux connues, l'étude du Crétacé moyen 
montre des faits stratigraphiques compliqués : transgressions, mouve- 
ments orogéniques suivis d'érosion, que rendent encore plus difficiles 
à grouper les dislocations de la région. Il faut donc se borner à 
mentionner, sans les interpréter pour le moment, les indications 
données par les auteurs qui ont repris l’étude des Hautes-Alpes 
calcaires du pays bernois. 

M. Lucrox! signale l’Albien inférieur très fossilifère à la plaine 
Morte, dans le massif de Wildstrubel ; il est surmonté du Sénonien. 

Dans le massif de Balmhorn, situé plus à l'Est, M. Lucrox ? a 
reconnu, au-dessus des calcaires urgoniens, une zone de calcaires à 
Entroques, de calcaires arénacés ou de grès, à fossiles fréquents mais 
indéterminables, rapportée provisoirement à l’Aptien. 

Aux environs de Kandersteg, MM. pe FezcenserG, KissuiG et 
Scnarpr signalent sur les calcaires urgoniens des argiles aptiennes 
associées au Gault, formé lui-même de grès dans les Wildstrubel. 


1 M. Lucrox. Géologie de la région entre le Sanetsch et la Kander. 


2? M. Lucrow. Deuxième note, etc... 
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CHAPITRE VI 


Alpes calcaires suisses aux environs 
du Lac des Quatre-Cantons. 
Aperçu sur les Alpes orientales. 


ÏJ. — ALPES CALCAIRES DE LA SUISSE CENTRALE. 
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Dans les Alpes calcaires suisses qui avoisinent le lac des Quatre- 
Cantons, les calcaires massifs du Schrattenkalk, qui correspondent 
aux calcaires urgoniens des auteurs français, sont généralement séparés 
des couches du Seewerkalk, équivalent du Cénomanien et de la 
Craie, par un ensemble de bancs plus foncés, désignés le plus souvent 
sous le nom global de Gault par les géologues suisses contemporains. 

Prcrer. Oosrer, REeNEviIER, M. Router, etc..., ont bien reconnu 
que cette série des couches noires du Gault était complexe et compre- 
nait probablement une partie de l’Aptien des auteurs français, mais 
nulle part! on n'avait donné de coupe stratigraphique détaillée avec 
faunes homogènes, soigneusement collectées sur les lieux et étudiées, 
qui permît de se faire une idée précise de la succession des horizons. 

Dans un mémoire récent, écrit en collaboration avec M. A. ToBLer, 
j'ai essayé de combler cette lacune pour la vallée de l'Engelberger Aa, 
dans le canton d'Unterwalden; et j ai montré, sur un point spécial, que 
le Gault suisse est tout à fait comparable stratigraphiquement au Cré- 
tacé moyen des chaînes subalpines françaises. 

À la vérité, la question stratigraphique est compliquée par les mou- 
vements de la mer et les lacunes sédimentaires que présente, en 
Suisse comme ailleurs, la série des dépôts du Crétacé moyen. De 
plus, au point de vue tectonique, cette région est l’une des plus 


1 Sauf peut-être dans le travail de M, Burcxnaror sur le Klônthal, dont la stra- 
tigraphie est d’ailleurs peu d’accord avec les termes français qu’il emploie, 
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compliquées des Alpes. Néanmoins en faisant intervenir les deux 
ordres de considérations, on peut arriver à quelques conclusions sim- 
ples. L'objet de ce chapitre sera, dans ce but, de coordonner les prin- 
cipaux faits connus. 


A. — Succession stratigraphique. 


Je prendrai comme point de départ deux coupes que j'ai pu étudier 
aux environs du Lac des Quatre-Cantons avec MM. Buxrorr et 
Toscer, lors de la réunion à Lucerne de la Société helvétique des 
Sciences naturelles, en septembre 1905, et une coupe dans les Chur- 
firsten, relevée par M. Arnozn Her. 


Bürgenstock. — La première est prise sur le versant nord du 
Bürgenstock, le long du chemin qui mène de l'hôtel à l’ascenseur du 
signal du Bürgenstock !. Suivant les observations de M. Buxrorr, cette 
coupe, très analogue à de nombreuses successions des Alpes calcaires 
de la Suisse centrale, antérieurement relevées par Kaurmann, Müscn, 
par MM. Ars. Hem, Burcxnarpr, etc..., comprend, de haut en bas, 
les éléments suivants : 


5. Seewerkalk ?, transgressif sur le niveau suivant. 

4. Ellipsoidenkalk et Grünsandstein. 

3. Mergelschiefer. 

2. Concentricusbank, avec une riche faune albienne. 

1. Echinodermenbreccie et Grünsandstein, avec, à la base, des fossiles roulés 
et des nodules phosphatés. 

Ce dernier niveau est transgressif sur le Schrattenkalk, c'est-à-dire sur les 
calcaires urgoniens. 

M. BuxToRr a trouvé, à la base des couches n° 1, des restes de Céphalopodes: 
Parahoplites gr. de crassicostatus D'OrB. sp. et Douvilléiceras gr. de Martinii 
D'OR. sp., qui montrent que la transgression du Crélacé moyen commence au 
Bürgenstock avec le Gargasien. 

Dans les couches n° 2, le même auteur a recueilli Douvilléiceras mamillatum 
SCHLOTH. sp., indiquant l’Albien. 

Quant aux couches 4, elles ont fourni Turrilites Bergeri BRONGN. 


La coupe du Bürgenstock fait donc présumer que tous les termes 





1 Voir Eclog. geol, Helvet, IX, pl. 2, fig. 1. 

? Je conserve les désignations en allemand des auteurs suisses ; elles ont généra- 
lement pour eux une signification stratigraphique précise, et l’un des résultats de ce 
chapitre sera de montrer à quoi elles correspondent dans la nomenclature française. 
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stratigraphiques, depuis l’Aptien supérieur jusqu’au Vraconnien, 
doivent y être représentés. 


Luitere Zuq et Lochwald. — Une bonne coupe voisine, beaucoup 
plus fossilifère, a été relevée par M. Toscer sur le versant droit de la 
vallée de l'Engelberger Aa, près de Wolfenschiessen. Elle intéresse 
les gisements du Lochwald découverts et fouillés autrefois par Srurz, 
dont la collection appartient au Musée de Bäle. Môüscu! a donné des 
listes de ces gisements, mais dans lesquelles il est facile de voir que 
deux niveaux sont confondus. M. ToBrer a exploré à nouveau en 
détail la région du Lochwald et retrouvé en place deux gisements, l’un 
inférieur auquel il veut réserver le nom de Luitere Zug, l'autre supé- 
rieur pour lequel il conserve seul le nom de Lochwald. M. Toscer m'a 
communiqué, pour les déterminer, tous les fossiles récoltés dans ses 
recherches. Les listes intégrales et discutées en ont été publiées dans 
le mémoire cité sur la vallée de l'Engelberger Aa. L'une d'elles, celle 
de la faune du Luitere Zug, reproduite ici dans la Première Partie, 
nous à servi de type de la Sous-Zone supérieure du Gargasien. 

D'après M, Torcer la succession stratigraphique du Crétacé moyen 
dans la vallée de l’Engelberger Aa est la suivante de haut en bas (v. 


fig. 14) : 


11. Marnes de Seewen. 

10. Calcaires de Seewen, 0 m. 2 à 2 mètres d'épaisseur. 

9. Mince couche de calcaire gris clair glauconieux et pyriteux empâtant 
d'abondants fossiles phosphatés. Horizon du Lochwald. 

8. Brèche à Echinodermes, gréseuse par places, avec grandes Ostrea et nom- 
breux Bryozoaires, environ 5 mètres d'épaisseur. 

7. Grès vert, très dur, passant par place, à sa partie inférieure, à une brèche 
à Echinodermes, environ 25 mètres. 

6. Schistes marneux noirs, environ 15 mètres. 

5. Mince couche de marnes noires renfermant d'abondants fossiles phos- 
phatés. Horizon de Luitere Zug. 

k. Brèche à Echinodermes à nombreux exemplaires de Rhynchonella Gibbsi 
et à rognons de silex bleus, 30 mètres. 

3. Schrattenkalk supérieur. Calcaire zoogène à nombreux Pachyodontes et 
Polypiers, environ 35 mètres. 

2, Bancs à Orbitolines, de 1 à 6 mètres. 

1. Schrattenkalk inférieur. 





1 Môscn. Kalk-und Schiefergebirge zwischen dem Reuss, etc..., p. 31. 
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Nous savons que la faune du 
Luitere Zug a un cachet légè- 
rement plus récent que la faune 
de Gargas; la Brèche à Échi- 
nodermes qu'elle surmonte cor- 
respond donc au Gargasien 
franc, et 1l est intéressant de 
remarquer son existence au 
même niveau que les Couches 
à Orbitolines et que les cal- 
caires lumachelles analogues 
du Vercors et de l’Ardèche. 

La faune du Lochwald est 
celle de la Zone à Hopltes 
dentatus. Elle en contient en 
effet les éléments les plus ca- 
ractéristiques : /oplites den- 
tatus Sow. sp., H. splendens 
Sow. sp., /1. Guersanti Sow. 
sp. 

Les couches intermédiaires 
6, 7 et 8 correspondent donc à 
la Zone de Clansayes et à la 
Zone à Hopl. tardefurcatus. 

Les n° 10 et 11, couches de 
Seewen, représentent proba- 
blement, ainsi qu'il a été rap- 
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Fig. 14. Succession des dépôts du Cré- 


tacé moyen dans la vallée de l’Engel- 
berger Aa. (Unterwalden). 


pelé plus haut, le Sénonien, le Turonien et le Cénomanien. 
Les couches à Turrililes Bergeri et Mort. inflatum (— Vraconnien 


Renevier) manquent donc ici; et l’on constate une transgression, avec 


érosion préliminaire, des couches de Seewen sur l’Albien moyen. 


Churfirsten.— Une autre bonne coupe du Gault, très complète, peut 
être étudiée dans les Churfirsten et le Säntis méridional, où elle a 


80 mètres d'épaisseur d’après M. Arxozn Him. La succession de 


haut en bas est la suivante : 


{ Arxozn Heim. Säntisgebirge, p. 328 à 350. 


SA A PHARES 


Turrilitenschichten. . ... SR RS EU ÊE POUR 2 mètres. 
Knollenschichten (— El AUCE:) LUN: 30 — 
Goncéntrieusschie fer EURE SANS EMA RNTE EC L'ONIDTEEe 
Echinodermenbreccie ...... EL EX MAN RARE HU PL TONNES 
Glauconitsandstéin Ne ERP N 20 


Dans les Turrilitenschichten, au gisement de la Neualpkamm 
(300 mètres au S.-0. de Neuenalpspitz) signalé déjà par EsCHER DE 
LA Lanta et Picrer et CaAMpicHe, ArNozb HEim a trouve : 

Turrilites Puzosianus Picrer, 

= Bergeri Browen., etc... 

Mortoniceras varicosum Sow. sp., etc 

Ce niveau représente donc le Vraconnien, la Zone à Turrilites 
Bergeri et Mortoniceras inflatum. 

Les Knollenschichten sont peu fossilifères ; on n’y connaissait autre- 
fois que quelques exemplaires de Belemniles minimus Lister. Récem- 
ment, à la partie supérieure des Knollenschichten, dans un éboule- 
ment du Brisi, M. Arno Herm a trouvé de nombreux exemplaires 
de Mortoniceras varicosum Sow. sp. et de Desmoceras cf. Beudanti 
Browex. sp., variété de la Perte du Rhône, révélant un niveau légère- 
ment inférieur au Vraconnien. 

Les Concentricusschiefer ne fournissent que des /nocérames et des 
Bélemnites. 

Jusqu'ici on n'a rien trouvé dans l'Echinodermenbreccie, mais dans 
le Glauconitsandstein, à la base d’un éboulis situé entre Frümsel et 
Selun, dans la chaîne des Churfirsten, M. Arnozp Her a récolté der- 
nièrement une faunule, dans laquelle j'ai reconnu comme éléments 
très communs : 

Parahoplites crassicostatus D'Ors. sp., 

Douvilléiceras Martinu D'Ors. sp., var. occidentalis. 

Plicatula radiola D'Ors. sp. 

Ici donc, comme au Bürgenstock, comme au Luitere Zug, la trans- 
gression sur les calcaires urgoniens commence avec l’Aptien supérieur. 

Quant au Seewerkalk, qui surmonte toute la série précédente, 
Ar. HEim insiste sur son passage progressif vers le bas au Knollens- 
chichten. D'ailleurs, sur la foi de fossiles trouvés autrefois par Escner 
DE LA Lixru!, dans la base de cette série, à la Garten Alp, fossiles 


1 Escugr pe LA Linru, Säntis, P. 19, 
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qui figurent au Musée géologique de l’Université de Zürich (Am. 
Mantelll, rotomagensis, varians, Turrilites costatus, etc...), il faut 
voir, dans les couches inférieures du Seewerkalk, l'équivalent du 
Cénomanien, tandis que la suite représente le Turonien et le 
Sénonien. 


Des coupes qui précèdent on peut conclure que la succession stra- 
tigraphique dans les Alpes centrales suisses est bien la même qu'ail- 
leurs. Et, à quelques variations secondaires près, telles que notam- 
ment la récurrence à divers niveaux des faciès de la Echinodermen- 
breccie, on peut dire qu approximativement les termes suisses, adoptés 
par Kaurmann, Müsca, Burckuarpr, Ann. Hein, etc... ont les équi- 
valences suivantes : 


Base du Seciberkalk enr Zones à Schl. varians et à Ac. 
rolomagense. 


Bergerischichten, Turrilitenschich- | Sous-Zone à Morloniceras infla- 
2 EEE MONET AE CEMIE A EMA PRES A lum. 

Ellipsoïdenkalk, Knollenschiefer . . Sous-Zone à Mort. Hugardia- 
num. 


Zone à Hoplites dentatus. 


Inoceramusschichlien, Concentri- \ : 
; Zone à Hopl. tardefurcatus. 


BLSSCRIC IE IRAN ONE EIRE À ; : 
/ Zone à Douv. Bigouret. 


Echinodermenbreccie (seulement À Sous-Zone à Douv. Buxtorfi. 
CRHEQOUADASE) M eMNNEPEeRERrr Sous-Zone à Oppelia Nisus. 


B. — Variations latérales; mouvements orogéniques. 


La première et très intéressante contribution que nous retiendrons 
dans la question des variations latérales est apportée par MM. Azs. et 
Arn. Heim dans leur ouvrage récent sur le Säntisgebirge. 

Nous avons vu plus haut que dans l’arête culminante des Chur- 
firsten, la série crétacée moyenne comprise entre le Schrattenkalk et 
les Seewerschichten avait 8o mètres d'épaisseur etque très vraisem- 
blablement tous les horizons, depuis le Gargasien jusqu’au Vracon- 
nien inclus, y étaient représentés ; nous savons de plus que la base 
des Seewerschichten correspond au Cénomanien. 
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Cette série diminue d'importance vers le Nord. Elle n’a plus que 
20 mètres d'épaisseur dans les chaînes médianes du Säntis et de 3 à 
8 mètres dans le Nord de ce massif, En même temps on voit succes- 
sivement disparaître vers le Nord les termes inférieurs, d'abord le 
Glauconitsandstein puis l'Échinodermenbreccie, si bien qu'au Nord 
du Schwendigrat, dans le Säntis occidental, la partie supérieure 
des Concentricusschiefer repose directement et transgressivement sur 
l'Urgonien. 

Tous ces symptômes de transgressions successives dans le temps, 
amorcées dès le Gargasien et se continuant jusque dans les Seewer- 
schichten, sont très bien mis en évidence par un schéma d’Arnozn 
Hem ! qui, complété par les équivalences établies ici précédemment, 
nous documente parfaitement sur l'allure des dépôts dans cette partie 
de la marge extérieure des chaînes calcaires. 

Nous verrons plus loin des choses analogues pour des régions 
situées plus à l'Ouest. 


Auparavant il faut mentionner ici les intéressants résultats düs à 
M. ArBEewz, dans le massif du Frohnalpstock, qui montrent, au con- 
traire, des variations latérales vers le Sud. 

Dans le Nord du massif, au Frohnalpstock proprement dit, le 
Gault a une épaisseur tout à fait comparable à celle du Sud du Säntis 
(8o mètres environ) et comprend, de la base au sommet : 


1. Echinodermenbreccie avec, à la base et çà et là dans la masse, des marnes 
et des grès glauconieux dont l’ensemble se montre quelquefois transgressif sur 
les calcaires urgoniens. 

2. Grunsandige Mergel à fossiles du Gault (— Concentricusschiefer Burc- 
KHARD'1T), dont une liste montre un mélange de fossiles de nos deux Zones à 
Hopl. tardefurcatus et à Hopl. dentatus. 

3. Ellipsoider, grünsandiger Kalk. 

Les Turrilitenschichten manquent dans le Frohnalpstock. 


Vers le Sud-Est, entre le sommet de Hengst et le Planckstock, la 
série est toute différente; le Gault, de même que l'Urgonien, ont 
complètement disparu sous leurs aspects habituels et ont passé latéra- 


lement et progressivement à des couches schisteuses : les Wang- 
schichten. 


1 Anx. Him, Santisgebirge, p. 34r. 
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Ce passage latéral à un faciès vaseux vers le Sud, qui rappelle tout 
à fait ce que nous connaissons dans les chaînes subalpines françaises 
lorsque de la marge on s’approche du centre du géosynclinal, est très 
analogue également à ce que, antérieurement aux recherches de 
M. Argewz, M. ToBLer avait mis en évidence plus à l'Ouest, dans la 
vallée du Melchthal, où l'Urgonien et le Gault (?), sous leur faciès 
habituel, sont remplacés progressivement, vers le Sud-Est, par les 
couches schisteuses pour lesquelles M. ToBrer a créé le nom de 


Melchthal- faciès. 


En somme, en juxtaposant et interprétant les résultats précédents, 
on peut conclure que ies différents dépôts successifs sont transgres- 
sfs les uns sur les autres et vers le Nord, tandis que l’ensemble 
s’épaissit vers le Sud; et plus au Sud encore, les couches, qui élaient 
nériiques vers le Nord, prennent un faciès vaseux, schisteux, d’allure 
plus profonde. 


À ces intéressantes constatations 1l faut ajouter quelques réflexions 
sur une remarque faite il y a longtemps par E. Favre et D'Espine sur 
le Gault de la Wannen-Alp aux environs d'Iberg, dans les Alpes de 
Schwytz. 

Là, sur des calcaires durs pétris d’huiîtres et de térébratules, on 
trouve, d'après ces auteurs : 

1. Grès dur grisâtre sans fossiles. 

2, Argiles à grains verts, pétris d’Inocerames. 

3. Terre argileuse brune très fossilifère, de 80 centimètres à peine, surmontée 
par le Seewerkalk. 

E. Favreet D Espine donnent, d’après les fossiles envoyés par un col- 
lecteur au Musée de Zürich, une liste de l’assise n° 3 où 1ls constatent 
des mélanges de faunes différentes, mélanges explicables pour eux, 
comme au Criou et à la Goudinière (Haute-Savoie), par des migra- 
tions. L'association la plus caractéristique de leur liste est dans la 
présence, dans la couche 3, de Am. nodosocostatus, Milletianus, 
mamillatus avec Am. inflatus, Bouchardianus, cristatus, etc... Si vrai- 
ment cette association ne provient pas simplement du mélange arti- 
ficiel d'espèces de niveaux très différents, qui figurent bien, au 
Musée de Zürich avec la désignation de Wannen Alp, elle doit s'ex- 
pliquer, comme à Escragnolles, aux Prés de Rencurel, à la Goudi- 
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nière, elc..., par des remaniements conséquents de la transgression 
des différentes assises les unes sur les autres. 


On doit encore noter ici, comme particularité pouvant se produire 
dans le Gault des Alpes Suisses, que dans la coupe de l'Engelberger 
Aa, rappelée déjà plusieurs fois, la partie terminale de la série : 
l’Ellipsoidenkalk, c'est-à-dire les couches à Turrilites Bergeri, est 
absente ; cette lacune se retrouve au voisinage, à Nünig, dans le 
Seelisberg et dans le Frohnalpstock, comme nous l'avons vu plus 
haut, où elle est d’ailleurs moins importante et marquée seulement 
par la disparition des couches à Turrihites Bergeri. Ces lacunes 
témoignent de mouvements orogéniques et d'une érosion qui ont pré- 
cédé le dépôt du Seewerkalk, c’est-à-dire du Cénomanien franc ; 
hypothèse confirmée par l’examen d’une coupe que j'ai visitée avec 
M. Toszer sur le versant gauche de l'Engelberger Aa, où la surface 
des couches terminales du Gault est usée, polie et corrodée et mon- 
tre bien une érosion précédant le Seewerkalk. 


En somme, le Crétacé moyen des Alpes Suisses montre toutes les 
particularités que nous a révélées l'étude des dépôts du même âge 
dans les Alpes Françaises. 


C. — Les faciès du Crétacé moyen et les nappes de recouvrement 
des Alpes calcaires à faciès helvétique. 


Les coupes examinées plus haut, prises chacune dans une succes- 
sion stratigraphique verticale simple, n'étaient pas affectées par les 
dislocations et les recouvrements dont, après Marcez BERTRAND et 
M. Gozuez, M. Lucrox a si magistralement montré toute l’impor- 
tance dans les Alpes calcaires suisses. Il en est de même des deux 
régions, Säntis et Churfirsten d'une part, environs de Brunnen et 
Frohnalpstock d’autre part, qui nous ont servi à établir les modifica- 
tions latérales du Crétacé moyen ; ces deux régions sont chacune un 
tronçon de la seule et même nappe et peuvent être traitées comme des 
morceaux de couverture sédimentaire en place. Il n'en sera plus 
ainsi si, au lieu d'envisager simplement des points particuliers, nous 
essayons de comprendre tout l’ensemble des Alpes calcaires, du Rhin 
à la dépression des lacs de Brienz et de Thun. 
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Exposons ici rapidement les hypothèses de M. Luceon et, après 
avoir supposé remises en place, au moins relativement les unes par 
rapport aux autres, les différentes parties des chaînes suisses « à faciès 
helvétique », nous nous demanderons si le schéma de la transgression 
des dépôts successifs vers le Nord et de leur passage au faciès vaseux 
_vers le Sud est aussi simple que nous l'avons indiqué, pour trouver 
ainsi une intéressante confirmation, d'ailleurs réclamée par M. LucEon 
lui-même, aux brillantes hypothèses émises récemment. 


La clef de la structure des Alpes calcaires de la Suisse est fournie 
par l'étude de la vallée transversale de la Linth, de Glaris à Näfels. 
M. Luceon, interprétant d'une manière nouvelle les cartes et dessins 
de M. BurcerknarprT, a montré que le versant gauche de la vallée de la 
Linth, aux environs de Glaris, révèle l'existence de deux nappes 
superposées couchées vers le Nord et séparées par du Flvysch. 

La Nappe inférieure de Glaris dont la surface, repliée secondaire- 
ment, forme la Deyenkette au Nord de Klünthal, est la continuation 
du Glärnisch, tandis que vers le Nord, après un plongement momen- 
tané au-dessous du niveau des alluvions de la Linth, elle réapparaît 
en aval d'Oberurnen, dans la petite chaîne des Wageten. 

La Nappe supérieure forme le massif de Wiggis ; vers l'Est elle ne 
tarde pas à se digiter pour donner les Montagnes de Räderten et du 
Fluhberg. 

S1 au lieu de se borner à la région de Glaris on envisage mainte- 
nant toutes les Alpes calcaires suisses orientales et centrales, on peut 
suivre, d’après M. Lucron, les deux nappes de Glaris soit à l'Est soit 
à l'Ouest de la vallée transversale de la Linth. 

À VEst tout d'abord, la Nappe supérieure se prolonge dans les 
Churfisten et le Säntis, au Nord du lac de Wallenstadt, tandis que la 
couverture sédimentaire du Calanda réaliserait, en arrière, le reste 
d'une région en place. 

À l'Ouest, la bande de Flysch qui sépare la Nappe inférieure de la 
Nappe supérieure se suit par le Prägels-Pass, par Sisikon, Isenthal, le 
Schünegg-Pass, par Grafenort et le Storegg-Pass. Les régions situées au 
Sud de cette ligne, c'est-à-dire les massifs du Glärnisch, des Silbern, 
de l'Urirothstock, appartiennent à la Nappe inférieure ; tandis qu'au 
Nord, les massifs de Wiggis, de Räderten et de Fluhberg se relient, 
dans la Nappe supérieure au Fortsberg et au Frohnalpstock, à la chaîne 
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de Brisen, aux montagnes de Kerns, Sachseln et Giswyl et à la chaîne 
qui domine au Nord le lac de Brienz. 

Pour le front même de cette partie de la chaîne des Alpes Suisses, 
nous sommes en présence de deux hypothèses. M. Lucrox veut voir 
dans le Wageten et le Mattstock la réapparition de la Nappe infé- 
rieure de Glaris, et ce massif se prolongerait dans les chaînes calcaires 
des environs de Vitznau, dans le Bürgenstock, le Pilate, la Schrat- 
tenfluh, etc..., jusqu'au lac de Thun. Tandis que d’après une opinion 
soutenue à la réunion de la Société Helvétique à Lucerne en 1905, 
par MM. Togzer et Buxrorr, les Alpes de Vitznau, le Bürgenstock, le 
Pilate et toute la ligne de montagnes qui suit jusqu’au lac de Thun 
sont le front de la Nappe supérieure et non de la Nappe inférieure de 


Glaris. 


La considération des faciès du (Crétacé moyen peut apporter 
d'intéressants arguments dans cette question. Reprenons rapidement, 
à l’aide des travaux des géologues suisses, l’examen des dépôts du 
Crétacé moyen depuis le Rhin jusqu’à la dépression des lacs de Brienz 


et de Thun. 


Si on les suppose remises en place, la Nappe inférieure et les 
régions en place ont une origine moins interne que la Nappe supérieure 
et le Crétacé moyen doit présenter dans les premières un faciès plus 
septentrional que dans la Nappe supérieure; c’est-à-dire, s'il est inté- 
ressé par les transgressions vers le Nord, être peu épais et comprendre 
simplement la partie supérieure de la série. 

Tel est bien le cas de toutes les régions situées au Sud de la ligne 
d’affleurements tertiaires qui a été signalée plus haut et qui sépare les 
deux Nappes. Elles montrent toutes un Crétacé moyen réduit, pour 
lequel M. Burcknarpr a créé le terme de faciès sud, interprété par 
lui comme l'indice d’une transgression vers le Sud. 

Il en est ainsi dans le Calanda, région en place, située encore plus 
au Sud que la portion conservée de la Nappe inférieure et où, d'après 
les indications données par M. Prperorr !, le Gault, reposant sur 
l'Urgonien est représenté par des sables verts et des marnes d'au plus 


1 Piperorr. Calanda, p. 13. 


20 mètres d'épaisseur et a fourni comme fossiles : Belemnites minimus 
Lisrer et T'urrilites Bergeri Broxax. 

Dans la Deyenkette, le Crétacé moyen est représenté, d’après 
M. Burcxnarpr !, par une faible épaisseur de grès vert (Grünsands- 
lein) surmonté par les couches à Turrilites Berger (Bergerischichten). 
C'est d’ailleurs là que cet auteur a défini son faciès sud, peu épais et 
comprenant simplement les niveaux supérieurs du Gaulk. 

Dans le massif du Glärnisch, d’après M.Herm et M.Bazrzer et, plus 
récemment, d'après M. Bziumer *. le Gault, sous forme de grès verts, 
est peu épais (10 mètres environ) et a fourni Turrililes Bergeri 
Bronen., Acanthoceras Milletianum n'Ons. sp. (?) et Hamites aite- 
nuatus SOW. 

Dans les Silbern, le Gault a un peu plus de 2 mètres de puis- 
sance, d’après M. Ars. Hem, et l’Echinodermenbreccie de base 
manque ; il en est de même au Sud de la vallée de Sisikon, d’après 
M. ARBENZ {. 

Beaucoup plus au Sud, sur le versant Nord du massif de l’Aar, près 
du Kistenpass, dans une région en place, qui occupe à peu près la 
latitude du Calanda et qui est, par conséquent, ce qu'on connaît de plus 
frontal à l’origine, M. As. Hem 5 et M. À. To8cer6 ont montré que 
le Gault, reposant sur l'Urgonien et le Néocomien extrêmement 
réduits, a de 1 à 2 mètres de puissance et n’a fourni que des fossi- 
les vraconniens. 

Sur la rive gauche du lac des Quatre-Cantons, dans l’Uriroths- 
tock, le faciès Sud est poussé jusqu’à son exagération, les couches 
du Gault et du Seewerkalk manquent sous le Nummulitique qui 
repose directement sur l’Urgonien (feuille géologique suisse, n° XII). 


Les régions dépendant de la Nappe supérieure, quoique situées 
plus au Nord que la Nappe inférieure, montrent un développement 
du Crétacé moyen plus complet que celle-ci. 





1 Burcknarpr. Klônthal, Linth, etc., p. 105. 

? Biumer. Eine geologische Beobachtung, etc., p. 348. 

3 AB. Hem. Hochalpen zwischen Rhein und Reuss, p. 31. 
4 ARBENZ. Frohnalpstock, p. 287. 

5 AB. Herm. Hochalpen, etc., p. 32. 

5 A. Tocer, Ueber die Gliederung, etc., p. 4. 
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Nous avons étudié précédemment, d’après MM. Ars. et Ann. 
Her, la belle série des Churdfirsten et du Säntis. 

Au Nord du Klünthal, dans les trois massifs de Wiggis, du 
Rädertenstock et de Flächsberg, le Crétacé moyen, avec son faciès 
Nord, est complet et comprend, de la base au sommet, d’après 
M. Burcxnarpr, la succession suivante ! : 

Gibbsischichten. 

Echinodermenbreccien und Sandsteine. 

Concentricusschiefer à faune du Gault franc avec : /noceramus 
concentricus et Hoplites interruptus. 

Ellipsoidenkalk. 

Bergerischichten. 

À la Wannenalp, aux environs d'Iberg, on trouve également à la 
fois l’Aptien et le Gault (Voir plus haut). 

Il en est de même dans le Frohnalpstock et, de l’autre côté du 
lac des Quatre-Cantons, au Seelisberg et dans la vallée de l'Engel- 
berger Aa. Au Seelisberg, M. PannexoEcx signale même, d’après les 
déterminations de M. Rozu1er ?, la faune de Clansayes avec : Belemni- 
tes semicanaliculatus Bzainv., Phylloceras cf. alpinum D'Ons. sp., 
Phyll. Guettardi Rase.sp., Acanthoceras Martinü »'Ors. sp., Acanth. 
Puzosianum »p'Ors. sp., Acanth. nodosocostatum D'Onrs. sp., Acanth. 
Milletianum D'Or. sp. 


Il nous faut maintenant revenir au front des Alpes calcaires, 
c'est-à-dire aux Wageten, au Vitznauersiock, au Bürgenstock, au 
Pilate, etc..... 

Sur les Wageten on est peu documenté ; M. Burcknarpr ?, comme 
l’a remarqué M. Lucrow, ne donnant aucune liste du Gault, qui est 
simplement mentionné. 

Au Bürgenstock, ainsi que nous l'avons vu plus haut, d’après 
M. Buxrorr, le faciès présent est le faciès nord typique. Il est donc 
difficile d'admettre que cette montagne appartienne à la Nappe infé- 
rieure de Glaris, dont un tronçon authentique sur le même méridien, 


{ Burckaarpr. Kreideketten zwischen Reuss, etc..., p. 121. 
? Pannexorck. Seelisberg, p. 6 et suiv, 


3 Burcknanvr. Kontactzone, etc..., p. 58. 


— 523 — 


l’Urirothstock, montre le faciès sud poussé jusqu’à l’exagération, au 
point que l'Urgonien, le Gault et le Crétacé supérieur manquent 
complètement entre le Néocomien et l'Éocène. Tandis que dans 
l'hypothèse de MM. Togcer et Buxrorr, qui veulent que le Bürgens- 
tock fasse partie de la Nappe supérieure, le faciès de cette montagne 
continue tout naturellement celui des environs de Wolfenschiessen et 
de Dallenwylf. 

Le Bürgenstock doit donc faire partie de la Nappe supérieure. Dès 
lors il en est de même par continuité du Vitznauerstock et du Pilate 
et par suite de toute la ligne de montagnes qui continue le Pilate 
jusqu'à Saint-Beattenberg. 

Dans le Vitznauerstock et le Pilate, le Gault et le Seewerkalk ne sont 
représentés que sur le versant Sud, et dans cette partie de la Nappe 
supérieure, ils diminuent d'épaisseur et disparaissent vers le Nord; 
c'est l’exagération de ce que nous avons vu dans le Nord du Säntis, 
exagération qui s'était produite déjà sur un méridien situé plus à l'Est 
dans la Nappe inférieure, à l’Urirothstock. 

Cette diminution et cette disparition se produisent également vers 
l'Ouest en partant de Wolfenschiessen et du Melchthal si l’on se 
dirige, dans la Nappe supérieure, vers le front de la chaîne, ainsi 
qu'on peut sen rendre compte d'après KaAurManx ?; très épais dans 
les environs de Wolfenschiessen, les dépôts du Crétacé moyen le 
sont déjà moins dans le Melchthal, moins encore au Strückli, vers 
Rudenz, en même temps que s'éteint l’Echinodermenbreccie de base; 
ils disparaissent tout à fait au delà. 

Le Crétacé moyen est inconnu dans la chaîne située au Nord du 
lac de Brienz. 

Il ne reparaît ensuite qu'a Küblibad (Kaurmanx) et dans le Där- 
lingengrat (Môüsca), de l’autre côté du lac de Thun. 





1 M. Toecer, dès 1899, avait signalé l’analogie profonde qui existe entre les 
faciès du Néocomien de la Righihochfluh et du Pilate d’une part, du Frohnalpstock, 
du Bauen et du Brisen d'autre part (Voir A. To8rer. Ueber Faciesunterscheide 
der unteren Kreide in den Nürdlichen Schweizeralpen, etc..., p. 142). L'étude du 
Crétacé moyen confirme pleinement ce rapprochement. 

? Kaurmann. Emmen- und Schlierengegenden, etc... , p. 533 et suiv. 
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Tout ce qui vient d'être dit sur les Alpes calcaires suisses entre le 
Rhin et les lacs de Brienz et de Thun peut se résumer ainsi : 


I. Les différents niveaux du Crétacé moyen (de l’Aptien supé- 
rieur au Cénomanien) sont transgressifs les uns sur les autres vers 
l'extérieur de la chaîne, non seulement dans la portion sédimentaire 
qui correspond au Säntis, mais aussi dans les chaînes qui sont situées 
sur le même méridien que le Klünthal, dans les chaînes qui sont 
situées sur le même méridien que le lac des Quatre-Cantons et aussi 
à l'Est de l'Engelberger Aa. 


II. En deux régions les plus méridionales à l’origine, avant le plis- 
sement : le Sud du Frohnalpstock et la vallée de Melchthal, l'Urgo- 
nien, le Crétacé moyen et le Crétacé supérieur passent en totalité ou en 
parte au faciès vaseux, vers le Sud. 


III. Dans la vallée de l'Engelberger Aa, au Seelisberg et dans le 
Frohnalpstock, des mouvements précénomaniens, suivis d’une érosion 
également précénomanienne, ont amené la disparition de la partie 
supérieure de la série du Crétacé moyen. | 


IV. Lors de la formation des chaînes des Alpes, la surface sédi- 
mentaire iniliale, par suite des plissements et des phénomènes de 
recouvrement, à été partagée en trois tronçons. dont la situation res- 
pective a été inversée et qui initialement étaient, du Nord vers le Sud, 
les trois bandes suivantes, de plus en plus complètes au point de vue 
du Crétacé moyen : 

a. Calanda et lambeau du Kistenpass. (Régions en place.) 

b. Deyenkette, Gläürnisch, Silbern, Axenstein et Urirothstock 
(Nappe inférieure de Glaris). 

c. Churfirsten-Säntis, Alpes au Nord du Klünthal moins la 
Deyenkette, Frohnalpstock, Vitznauerstock, Brisen- et Bauenkette, 
Alpes du Melchthal, Bürgenstock, Pilate et montagnes s'étendant jus- 
qu'aux lacs de Thun et de Brienz (Nappe supérieure de Glaris). 


Ces différentes conclusions sont traduites par la pl. IV qui accom- 
pagne cet ouvrage. 


IT. —— APERÇU SUR LES ÂLPES ORIENTALES. 


Versant septentrional. — $i l’on franchit le Rhin pour entrer dans 
les Alpes Autrichiennes, on retrouve, au moins momentanément, des 
dépôts très analogues à ceux des Alpes suisses. Dans le Bregenzer- 
wald, suite naturelle des montagnes du Säntis, le Crétacé moyen est 
connu, entre autres travaux, par une note de Z1Trrec! et surtout par 
une étude de Vacex?. Les renseignements qui suivent sont empruntés 
à ce dernier auteur. 


L’Urgonien, le Gault, le Seewerkalk et les Seewermergeln sont bien déve- 
loppés dans le Nord-Ouest de cette région, en particulier sur les bords du 
Rhin; tandis que vers le Sud-Est, l’Urgonien est remplacé par des marnes, le 
Gault devient moins distinct et le faciès schisteux envahit les couches corres- 
pondant, comme situation, au Seewerkalk. Ces passages latéraux au faciès 
vaseux probablement dans les couches d’une même nappe, continuation de 
celle de Säntis, rappellent les passages au Melchthal-faciès de M. ToBLEeRr 
dans la partie centrale des Alpes calcaires suisses. 

La série la plus complète s’observe sur les bords du Rhin, aux environs de 
Klein, où les dépôts, transgressifs sur l’Urgonien, débutent par une couche 
bréchoïde d’un mètre de puissance, formée d'éléments anguleux cimentés par 
une pâte gréseuse analogue à la brèche de base signalée par ARN. HEIM dans 
les Churfirsten. Viennent ensuite des marnes schisteuses qui renferment, 
à la base, toute une faune dont VACEK donne une liste raisonnée d’après les 
matériaux recueillis tant à Klein qu’au Margarethenkapf près de Feldkirch. 
Avec des Bivalves, des Gastropodes, des Échinides, VACEK cite : Lytoceras 
Timotheanum Picrer sp., Haploceras Mayorianum D'Or8. sp., Acanthoceras 
Martinii D’OrB. sp., forme type et formes transitionnelles vers Ac. nodoso- 
costatum D'OrRB. sp., Acanthoceras Milletianum D'ORB. sp.; cet auteur 
insiste très heureusement sur le mélange de formes et le caractère transi- 
tionnel de cette faune, qui est évidemment l'équivalent de notre faune du Lui- 
tere Zug. Au-dessus on trouve des bancs massifs de grès glauconieux, légère- 
ment calcaires, ne renfermant guère que Inoceramus concentricus. Le Gault se 
termine par un banc distinct sur lequel repose le Seewerkalk ; ce banc a un 
mètre environ d'épaisseur et est fossilifère en de nombreux points. ZITTEL en 








1 Zrrrec. Paleontolog. Notizen über Lias-, Jura-und Kreideschichten in den bayer. 
und üsterr. Alpen. 1868. Jahrb. d. k. k. geol. Reichs., Bd. 18. 

? M. Vacer. Ueber Vorarlberger Kreide. Jahrb. d.k. k. geol. Reichsanst., 
29 Band, 4 Heft, 1859. p. 659. 


avait donné une première liste, qui a été complétée par VACEK. À ne s’en tenir 
qu'aux Ammonites, on y relève entre autres : Hoplites Milletianus, mamil- 
laris, splendens, Lyelli, tardefurcatus, regularis, Deshayesi, Schlænbachia 
cristata, Bouchardiana, varicosa, etc..., c’est-à-dire probablement un 
mélange, dont les formes et les provenances demanderaient à être revues. 


Plus loin, vers l'Est, il y a lieu d’être extrêmement circonspect. 
On sait, d’après les travaux récents de M. Termier. de MM. Hauc et 
Lucrox, portant, il est vrai, sur des régions plus internes de la chaîne 
des Alpes, que le régime des nappes suisses se continue, avec au moins 
autant d'envergure, dans les Alpes autrichiennes. 

On peut néanmoins mentionner quelques faits stratigraphiques 
intéressants. 

Dans les environs de Vils, M. RoruPzerz ! a décrit un Gault 
formé de marnes foncées tendres avec boules de barytine et quelque- 
fois du gypse. Parmi les fossiles cités relevons : Phylloceras sp., Lyto- 
ceras Agassizianum Picrer sp., Schlænbachia varicosa Sow. sp., Schl. 
Bouchardiana »'Ors. sp., Acanthoceras mamullare Scuroru. sp., Des- 
moceras Mayorianum D'Ors. sp, Le Cénomanien transgressif consiste 
en brèches grossières et conglomérats de blocs des couches sous- 
jacentes, auxquels sont associés des bancs calcaires et même des marnes 
à débris de fossiles et à Foraminifères. Entre autres, RorHPLETZ cite 
Orbitolina concava Lamx. Ces couches sont surmontées par du Flysch. 

Au delà, parmi les dépôts qui nous intéressent, on ne connaît avec 
certitude que le Cénomanien qui est transgressif indifféremment sur 
le Néocomien, le Jurassique et même le Trias?. Il est représenté par 
des couches à Orbitolina concava, espèce citée par GümseL en de très 
nombreuses localités et Jusque dans les environs de Vienne. 

Cette transgression cénomanienne se constate également sur la 
rive gauche du Danube, près de Ratishbonne et en Bohême. Près de 
Ratisbonne, le Crétacé débute par une formation d’eau douce à mine- 
rais de fer, ravinant les dépôts sous-jacents, en particulier le Juras- 





1 Roruprerz. Geologisch-paleontologische Monographie der Wilser Alpen, 1886. 
Palacontographica, XXXIII° vol., I, 3 lief., p. 48. 

2 Renseignements empruntés à M. ne Grossouvre. Recherches sur la Craie supé- 
rieure. Mém, pour servir à l'explication de la Carte géol. détaillée de la France, 


fase. If, 1901, chap. xv, xvi et xvur. 
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sique et à laquelle font suite des grès à Ostrea carinala, conica, 
columba, etc... du Cénomanien. 

En Bohême, on trouve de même, à la base, une formation d’eau 
douce remplissant des poches dans les terrains paléozoïques et pri- 
mitifs. Au-dessus viennent des couches cénomaniennes à Ostrea 
columba, Am. rotomagensis, Scaphites œqualis, etc..... et à 
Rudistes. 

La présence des Orbitolines et des Rudistes au Nord des Alpes 
orientales indique des relations avec les régions plus méridionales 
de la Vénétie orientale et de l'Italie méridionale, où ces fossiles 
abondent. 


Versant réridional. — Sur le versant méridional des Alpes orien- 
tales !, on suit une bande de Crétacé depuis le lac Majeur jusqu'aux 
environs de Brescia, d’où elle remonte dans la dépression du lac de 
Garde. On y distingue le Crétacé inférieur vaseux, à l’état de calcaire 
majolica, équivalent du Tithonique, du Néocomien et du Barrémien ; 
mais l’Aptien manque. Au-dessus vient l'épaisse série des dépôts supra- 
crétacés dont la base se distingue par l'abondance de poudingues, de 
brèches et de sables, attestant une transgression. Cette base man- 
que de fossiles, mais dans les schistes sus-jacents qui correspondent 
à la base de la Scaglia, une intercalation poudinguiforme a fourni 
des Actéonelles, des Rudistes et même des Ammonites turoniennes, 
La base néritique, qui fait peut-être suite à une lacune, correspond 
à un retour positif de la mer et est synchronisée par les géologues 
italiens avec le Cénomanien. | 

Plus à l'Est, dans la Vénétie occidentale, les Sette Communi et 
les Monts Euganéens, la série du calcaire biancone, qui correspond 
aux calcaires majolica, comporte en plus l’Aptien et même le Gault à 
Puzosia planulata, Schlænbachia Royssiana, etc..., sous forme de cal- 
caires blancs alternant avec des marnes verdàires. Au-dessus viennent 
des schistes bitumineux à Poissons dans lesquels on a trouvé un 
Acanthoceras Mantelli, suivis eux-mêmes de la Scaglia dont la 


1 Les renseignements qui suivent sont extraits du Traité de M, Parowa. Trat- 


taito di Geologia con speciale riquardo alla geologia d'Italia. Milano, 1904, p. 523 
et 543. 
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partie inférieure peut être synchronisée avec le Cénomanien. 

Dans la Vénétie orientale, le Cénomanien et le Turonien renferment 
des Rudistes, indiquant une influence méridionale et réalisant comme 
un écho des dépôts à Exogyra columba, à Orbitolines et Caprines, 
développés dans l’Appenin méridional, en Sicile et en Sardaigne. Nous 
avons vu plus haut que cette influence s’est transmise au Nord des 
Alpes orientales et jusqu'en Bohême. 


CHAPITRE IX 


Régions internes et Nappes de recouvrement 
des Alpes françaises et suisses. 


À l’intérieur des Alpes, en excluant les chaînes subalpines, de 
même que dans les régions de nappes à racines plus internes que 
celles des Alpes calcaires suisses dites à faciès helvélique, on n’a cons- 
taté aucune trace certaine de l'existence du Crétacé moyen. 

Examinons rapidement à ce point de vue la région des Alpes fran- 
çaises et des Alpes suisses. 


Alpes françaises. 


Dans les Alpes françaises on sait qu’à la zone des chaînes subal- 
pines font suite, vers l'Est, d’après la nomenclature adoptée aujour- 
d'hui, les zones tectoniques suivantes : 

Zone des massifs cristallins du Mercantour, du Pelvoux, de 
Belledonne et du Mont-Blanc. 

Zone du Briançonnais, avec la sous-zone externe du Flysch ou des 
Aiguilles d'Arves. 

Zone des Schistes lustrés ou du Piémont. 

Entre le Mercantour et le Pelvoux, la zone du Flysch est charriée 
sur les régions plus externes pour donner les grands recouvrements de 


l'Ubaye et de l'Embrunais. 


Dans la zone des massifs cristallins, les terrains les plus récents 
qui aient été conservés sont d'âge Jurassique moyen. 


Dans la zone du Briançonnais, plus particulièrement dans la sous- 
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zone du Flysch!, on trouve une formation souvent très épaisse, appe- 
lée marbres phylliteux en plaquettes et schistes luisants par M. Kicraw, 
marbres en plaquettes par M. Termier, dont l'épaisseur aurait, 
d'après ce dernier, 500 mètres près de la Cucumelle et plus de 
1.000 mètres à Saint-Antoine près de Vallouise. Dans leur portion 
inférieure, les marbres en plaquettes passent fréquemment, ainsi que 
l'a montré M. Kizran, au Jurassique supérieur, développé sous le 
faciès des « Marbres de Guillestre ». Leur base est donc datée. Mais 
étant donnée leur énorme épaisseur, M. Termier n'hésite pas à conce- 
voir que ces marbres en plaquettes, qui supportent le Flysch, corres- 
pondent à un faciès envahissant sous lequel viendraient se confondre 
les assises jurassiques, crétacées et tertiaires, antérieures au Flysch. A 
l'appui de l'existence du Crétacé dans cette série, on a rappelé que ce 
sont peut-être des couches analogues situées dans la continuation 
vers le Sud de cet ensemble, qui ont fourni à M. Frac des À ctéo- 
nelles. 


La zone du Piémont est marquée par le développement exclusif du 
faciès des Schistes lustrés avec intercalation de roches éruptives inter- 
stratifiées : Euphotides, serpentines, etc... (Pietre Verdi). L'âge des 
Schistes lustrés a fait l’objet de nombreuses discussions ?, jusqu'à la 
découverte par M. Francui de fossiles triasiques dans des calcaires 
qui leur sont subordonnés et jusqu'à la trouvaille faite à leur base 
par le même auteur de brèches analogues à la Brèche du Télégraphe 
et de Schistes à Bélemnites, prouvant ainsi l'existence certaine 
du Lias dans les Schistes lustrés. Depuis, M. Termier, se basant 
sur « l'épaisseur formidable » de cette formation, a admis que la 








1 Consulter : 

W. Kizran. Nouvelles observations géologiques dans les Alpes delphino-provençales 
Bull. Serv. Carte géol. de la Fr., n° 75, 1900, p. 10. | 

P. Terrier. Les Montagnes entre Briançon et Vallouise. Mém. pour servir à l’ex- 
plication de la Carte géol. détaillée de la France, 1903, p. 34. 

? Consulter : 

Francnr. Sull’eta mesozoica della Zona delle Pietre Verdi nelle Alpt occidentali. 
Boll. del R. comitato geol. d'Italia, 1898. 

P. Termier. Les Schistes cristallins des Alpes occidentales, Congrès géol. internat, 
GC. R. de la IX° session. Vienne, 1904, p. 572. 

E. Hauc. Sur l'âge des Schistes lustrés du Piémont. B. S. G.F. (4), 1906, p. 856. 


partie haute est d'âge éocène et voit, dès lors, dans les Schistes lustrés, 
une série compréhensive mésozoïque et néozoïque allant du Trias supé- 
rieur à l’Éocène et occupant l'emplacement de l’axe du géosynclinal 
alpin. M. E. Hauc s’est élevé récemment contre cette manière de voir et, 
constatant que seule l'existence du Lias est certaine dans les Schistes 
lustrés, en conclut, au contraire, qu'il existe dans la région centrale des 
Alpes occidentales une lacune correspondant au Jurassique supérieur, 
à tout le Crétacé et à l'Éocène inférieur, par suite d’une longue phase 
d'exondation précédant l’arrivée de la mer éocène. 


Plus à l'Est, on atteint la plaine du Piémont où l’on ne connaît 
aucun dépôt qui puisse nous intéresser. 


S1 l’on rapproche tous les faits précédents de ce que montrent les 
régions situées dans les Alpes françaises à l’intérieur des chaînes 
subalpines, on est obligé de constater qu'aucune conclusion précise 
ne se dégage pour les régions internes des Alpes françaises. De l’ex- 
térieur vers l'intérieur des chaînes subalpines, en partant de la vallée 
du Rhône pour gagner les environs de Digne, on assiste au passage 
latéral de tous les dépôts du Crétacé moyen au faciès vaseux dont 
le développement le plus considérable et le plus franc est précisément 
du côté des régions où l'existence du Crétacé moyen devient très pro- 
blématique. On n’a d’ailleurs aucune trace de littoral ou de changement 
de faciès marquant qu'on atteint des régions moins profondes pouvant 
précéder des régions émergées. Pour le Crétacé moyen, comme d’ail- 
leurs pour le Néocomien, on est donc peu documenté sur les condi- 
tions qui ont marqué cette époque dans la région orientale de la 
chaîne des Alpes françaises. 


Nappes de recouvrement du Chablais et de la Suisse. 


Au-dessus des plis, plis couchés et nappes de recouvrement des 
Hautes-Alpes calcaires de la Savoie et de la Suisse, on admet aujour- 
d’'hui, à la suite des travaux de Marcez BerTranv. de M. Scmanrpr et 
surtout de M. Lucron!, qu'il existe d’autres nappes à racines plus 








1! Consulier : 
Indépendamment du Mémoire de M. Lucrow. Les grandes nappes de recouvre- 


internes, amenant vers le front des régions alpines des masses sédi- 
mentaires dont la présence anormale créait, avant cette explication, 
des exceptions à tous les faits stratigraphiques connus. 

Dans la région du Chablais, l’une des plus compliquées, M. Luceon 
a reconnu, dans l’ordre ascendant : 

Les nappes des Préalpes internes et externes, le plus souvent 
laminées et étirées. 

La nappe des Préalpes médianes. 

La nappe de la Brèche, la plus élevée, d’origine la plus interne de 
toutes. 

Ces nappes, qui montraient déjà des témoins dans les lambeaux 
exotiques des Annes et de Sulens, en Haute-Savoie, se poursuivent 
en Suisse, dans les Alpes bernoises et le massif de la Hornfluh, et 
permettent, plus à l'Est encore, d'expliquer les anomalies des régions 
dites exotiques, de Giswyl, d'Iberg, etc..., dans les Alpes suisses. 


On ne connaît jusqu'ici le Crétacé moyen dans aucune de ces 
nappes de recouvrement. 


Dans la région des Préalpes et dans les Klippes qui leur corres- 
pondent, reposant tantôt sur le Jurassique supérieur, tantôt sur le 
Néocomien à faciès vaseux, où des fossiles ont permis de discerner le 
Valanginien, l’Hauterivien et le Barrémien, on trouve tout un 
ensemble de calcaires marneux bien lités, gris, verts et fréquemment 
rouges, de plus de 200 mètres d'épaisseur parfois en Chablais, dési- 
gnés sous le nom de « couches rouges » dans les travaux géologiques 
suisses. Les couches rouges supportent directement le Flysch. Jusqu'à | 
ces dernières années, à part les nombreux Foraminifères dont ces cal- 
caires sont pétris, on n’y avait signalé que des Échinides et des 
Inocérames du Turonien supérieur. Récemment M. Rorssicer a 
trouvé, à la base des couches rouges de Leysin, toute une faune 
d'Échinides et de Rudistes, en particulier des Sauvagesia qui, d’après 


ment du Chablais et de la Suisse, etc... ; M. Luceow. La région de la Brèche du 
Chablais. Bull. des Serv. de la Carte géol. de la Fr., n° 49, 1896, p. 92. 

G. RogssinGer. Les couches rouges de Leysin et leur faune. Eclogæ geol. Helv. 
t. VIIL, 1905, p 455. 


les déterminations d'E. Renevier et de M. H. Douviczé, portent à 
penser que cette base représente le Cénomanien supérieur. Dès lors, 
dans les Préalpes, une lacune existerait entre le Jurassique supérieur ou 
le Néocomien, suivant les points, et le Cénomanien supérieur. À plu- 
sieurs reprises les auteurs, en particulier M. Lucrox et plus récem-- 
ment M. RoessinGer, ont d’ailleurs insisté sur la transgressivité des 
couches rouges sur leur substratum !. 


Dans la région de la Brèche, ces mêmes couches rouges recouvrent 
parfois? la Brèche du Chablais, d'âge très vraisemblablement liasique 
et peut-être aussi Jurassique supérieur. 


Ces faits semblent prouver que dans les. régions des Alpes d’où 
proviennent toutes les nappes en question, c'est-à-dire dans les 
régions plus internes que les Hautes-Alpes calcaires, prolongement 
naturel des chaines subalpines françaises, une lacune existe, dont 
l'étendue stratigraphique la plus restreinte s'étend du Barrémien 
exclus au Cénomanien supérieur exclus. Cette hypothèse d'une émer- 
sion correspondant au Crétacé moyen peut à la rigueur s'accepier 
pour les Alpes correspondant au tronçon voisin de la vallée transver- 
sale du Rhône. Mais dans la région du lac des Quatre-Cantons, où 
l’on connaît vers le Sud des Hautes-Alpes calcaires le faciès vaseux 
du Néocomien et du Gault, elle soulève les mêmes difficultés que 
dans les Alpes françaises. 


1 Je dois pourtant signaler un fait singulier dont je ne puis encore démèéler toute 
la portée, Tout récemment M. Quiszer, architecte à Thonon, m'a signalé du 
Gault noir fossilifère, identique à celui des Hautes-Alpes calcaires suisses, dans les 
environs de Lullin en Chablais, en pleine région des Préalpes médianes. Un beau bloc 
de ce Gault à Turrilites Bergeri Browex.. Mortoniceras inflatum Sow. sp., à Anisoceras, 
Hamites, etc..., figure au Musée de Thonon. Je suis allé vérifier la provenance de 
ce bloc sur les lieux, aux Contamines, entre Lullin et Bonnevaux, où l’on peut en 
voir d’autres, malheureusement non en place mais situés dans des dépôts glaciaires à 
éléments exclusivement locaux : lias à Entroques, cargneules du Trias, marbres de la 
Vernaz, etc..., sans un seul bloc cristallin intraalpin. Il reste, en reprenant l'étude 
détaillée des massifs voisins, en particulier de la Montagne d’Irmente, à rechercher 
l’origine exacte de ce Gault, à voir s’il est en place dans la région des Préalpes, 
et à étudier, le cas échéant, ses relations avec les couches rouges, qui sont bien 
développées dans cette région. 

2? V. légende de la feuille géologique de Thonon, 





CHAPITRE X 


Région du Jura. 
Aperçu sur la bordure orientale du Bassin de Paris, 
sur l’Angleterre, l’Allemagne du Nord 
et la plate-forme russe. 


I. — Récion pu Jura. 


PI. LL, fig. 13. 
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de la Carte française : Nantua. 


La partie de la chaîne du Jura, où la série stratigraphique du 
Crétacé moyen est la plus complète, se trouve dans le Jura vaudois, 
aux environs de Sainte-Croix, où nous avons déjà d’ailleurs retenu 
une coupe qui nous a servi, dans l’'Introduction stratigraphique, pour 
établir la succession des Zones de l’Albien. 

Cette célèbre localité sera notre point de départ pour l'étude du 
Jura, que nous examinerons d’abord suivant une ligne parallèle ‘à 
la direction des lacs de Neuchâtel et de Bienne pour aller ensuite vers 
le Nord-Ouest, vers Besançon et le Bassin de Paris et revenir enfin 
vers Saint-Claude et des régions plus méridionales. 


Environs de Sainte-Croix. 
Jura Vaudois et Neuchätelois, Vallée de Saint-Point. 


Les environs de Sainte-Croix sont surtout connus par les persé- 
vérantes recherches du Docteur CAMmPIcHE, qui y a récolté les splen- 
dides matériaux qui figurent aujourd'hui au Musée géologique de 
Lausanne. Ces échantillons ont fait l’objet de mémoires paléonto- 
logiques fondamentaux de la part de Picrer, Renevier, de M. DE 
Lorioz. 

Examinons rapidement, au point de vue stratigraphique, les 
environs de Sainte-Croix à l’aide des travaux de M. pe TriBoLer et 
de Campricne, de Jaccarp, et plus récemment encore, de M. Rirrexer, 

Le Crétacé moyen est presque exclusivement développé dans le 
Val d’Auberson, au Nord-Ouest de Sainte-Croix. 


Au-dessus de l'Urgonien viennent des marnes (Aptien inférieur JACCARD, 
Rhodanien RENEVIER) que nous trouverons surtout bien représentées à la 
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Presta, dans le Val Travers, en dehors des environs immédiats de Sainte-Croix. 

A ces marnes succèdent des calcaires jaunes, riches en beaux fossiles rouge 
vif sur le chemin de la Mouille-Mougnon à la Vraconnaz (Aptien supérieur 
JACGARD) et qui précèdent eux-mêmes le Gault vrai comprenant, à Sainte-Croix, 
trois niveaux : 

1. Sables à fossiles phosphatés (Albien inférieur JAccarD). 

2, Marnes à fossiles pyriteux (Albien moyen JaAccaRp) exploitées autrefois au 
lac Brenet pour l'amendement des terres et ayant fourni les beaux échantillons 
pyriteux de la Collection CAMPICHE. 

3. Série puissante de grès bien représentés sur une surface peu étendue sur 
le chemin de Sainte-Croix à la Vraconnaz (Vraconnien RENEVIER, Albien supé- 
rieur JACCARD). 

Au-dessus vient le Cénomanien constitué, à la Mouille-Mougnon, par un cal- 
caire blanc crayeux. 


Nous avons vu précédemment que l’âge de ces différents niveaux 
est très facile à établir, d'après les nombreux fossiles de la Collection 
Campicne, dont Prcrer a dressé des listes qui sont reproduites dans 
l'ouvrage de Jaccarp. Les marnes de la base qui ont fourni : Am. 
furcatus Sow. ; Am. Martini D'Ors.; Am. gargasensis D'Ors.; Am. 
Campicher Picrer et Renevier, sont l'équivalent de la Zone à Am. 
Jurcatus. Dans les calcaires qui suivent on n’a trouvé, comme Ammo- 
nites, que Am. Campichei Picr. et Rex. Mais leur place au-dessus 
de l’Aptien supérieur ne laisse aucun doute à leur sujet. Ils corres- 
pondent à notre Zone de Clansayes. C'est l'équivalent des grès durs 
de la Perte du Rhône qui, entre autres fossiles, ont d’ailleurs fourni 
Am. Campichei. Quant aux niveaux 1, 2, 3, ils offrent la succession 
des trois horizons de l’Albien dont on trouve ici un des meilleurs 
types que l’on puisse étudier; les sables à fossiles phosphatés avec 
Am. Milletianus »'Ors., regularis Bruc., tardefurcatus Leyxm., etc... 
représentent la Zone à Hopl. tardefurcatus ; les marnes à fossiles pyri- 
teux à Am. Royssianus D'Ors., Lyelll Levm., dentalus Sow., Beu- 
danti Broxcx., Parandieri »'Ors., etc..., la Zone à Hopl. dentatus ; 
les grès grossiers à Am. inflatus Sow., dispar. D Ors., Turrilites Ber- 
geri BronGn., T. Puzosianus »'Ors., Anisoceras, eic..., la Zone à 
Mort. inflatum. Le Cénomanien enfin a fourni la faune classique de 
Rouen à Am. varians Sow., rotomagensis BRoNGN., cenomanensis 
D'ArcH., Mantelli Sow., Turrilites costatus Lam.. Scheuchzerianus 
Bosc., Sc. æqualis Sow., etc. 


Cette série n’est complète que dans un faible rayon autour des 
environs de Sainte-Croix. 
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Le niveau inférieur est particulièrement bien représenté à la Presta, 
près de Travers, où des exploitations pour l’asphalte imprégnant 
l'Urgonien sous-jacent ont mis en évidence les marnes inférieures aux 
grès verts. À la Presta, d’après Jaccarp !, la succession simplifiée est 
la suivante de haut en bas : 


&, b, c. Argiles savonneuses, bleuâtres; marnes jaunes et marnes bleues à 


Belemnites semicanaliculatus, Plicatula placunea, Heteraster, etc... 9 m. 50 
d::Marne:.grisé 4" Pain GMT PMR TR NERO -0 m. 50 
e et f. Marne jaune plus ou moins dure à Orbitolites, Toxaster, Pte- 

POCET EL SEE TOR Re OT NT RTE ARR EL NE NES ER ER PNR 3 mètres. 


Jaccarp compare à juste titre ces couches à Orbitolines de base à 
celles étudiées en Dauphiné par Cu. Loryx. Récemment, M. Ror- 
LIER? et MM. Scnaror et Dugors? ont donné une succession qui, 
aux épaisseurs près, confirme celle de Jaccarn. 

Les marnes aptiennes existent moins nettes à Boveresse, à Val- 
lorbe et au Pont, sur la rive orientale du lac de Joux (Jaccarp). Plus 
au Sud-Ouest, un peu en amont du lac des Rousses, dans la haute 
vallée de l'Orbe, le capitaine Saurier les a signalées au-dessus de 
l’Urgonien, sous forme de calcaires marneux roux, à Ostrea aquila, 
Panopées et Pholadomyes surmontés, à la fontaine Grepillon, par 
des sables et des grès à débris de Bélemnites, d'Huîtres, etc..., et 
à Orbitolites lenticulata. 


Le niveau de Clansayes a la même extension. Il est bien développé 
à la Presta, où il se présente sous forme de grès verdâtres, calcaires 
et quartzeux, imprégnés de bitume et d’asphalte, à débris d’'Échi- 
nodermes, de Bryozoaires et de Spongiaires. On le retrouve à 
Boveresse, à Vallorbe, où 1l est constitué par une vraie Lumachelle 
alternant avec des bancs de limonite ferrugineuse, au Pont (Jaccarp) 
et probablement aussi aux Rousses ; en ce dernier point c’est peut- 
être à ce niveau plutôt qu'au Gault qu'il faut attribuer les sables et 
grès à débris et à Orbitolines qui surmontent les calcaires marneux 
à Pholadomyes et que signale le capitaine Saurier. 





1 Jaccarp. Jura Vaudois et Neuchatelois, etc..., p. 132. 
? Rozzrer. Poches d’Albien, etc..., p. 518. 


3 Scnarpr et Dunois. Val Travers, etc... 
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À cette ligne d'’affleurements se borne, dans le Jura, la présence 
du Gargasien et de l'horizon de Clansayes, le premier sous forme de 
marnes jaunâtres à Gastropodes, Bivalves, etc..., avec quelques Orbi- 
tolines à la base ; le second sous l'aspect de grès, de calcaires et de 
lumachelles, plus ou moins bitumineux. 


L'extension de l’Albien, au moins du niveau à fossiles phosphatés de 
la Zone à Hopl. tardefurcatus et des marnes pyriteuses à Hoplites 
dentatus, de même que celle de la craie cénomanienne sont beaucoup 
plus considérables ; et nous verrons plus loin que les dépôts qui leur 
correspondent peuvent se suivre à travers le Jura franc-comtois et la 
vallée de la Saône, pour se relier probablement avec ceux du Bassin 
de Paris. 

Notons pour le moment ce qui concerne les régions voisines de la 
frontière franco-suisse. 


Au Nord-Est de Sainte-Croix, l'Albien, connu à Boveresse (Jac- 
CARD), a été signalé dans le prolongement du Val Travers par 
M. Rozurer. Il a été mis à nu par un éboulement sur la ligne de 
Neuchâtel à Pontarlier, dans la vallée de l’Areuse, près de la maison 
de garde de la Combe des Épines, sous forme de sables et de marnes 
à fossiles phosphatés remplissant une cavité dans l’Urgonien. À deux 
reprises, MM. Scxarpr et Dugois (voir la Bibliographie) sont revenus 
sur le Crétacé moyen des gorges de l'Areuse dont ils signalent quatre 
gisements, et où l’Albien a sa constitution habituelle : grès à fossiles 
phosphatés à la base, marnes à fossiles pyriteux au sommet. 

Plus à l'Est, M. Scuarpr ! a décrit avec détail le gisement de la 
Coudre, au Nord de Neuchâtel, révélé par les travaux de la ligne 
directe Neuchâtel-Berne ; celui-ci est essentiellement formé par les 
grès verts à Am. Milletianus D'Ors., mamillatus Scacorx., avec une 
mince couche d'argile rouge remplissant une dépression de la sur- 
face de l'Urgonien. 

Ces formations albiennes, qui ravinent l'Urgonien, rappellent à 
M. Scarpr les dépôts sidérolitiques et il veut leur attribuer une 
origine analogue à ces derniers, ce qui paraît peu vraisemblable étant 





! ScHarpr. Albien de la Coudre, etc. 
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donnée leur nature marine,alors que tous les dépôts sidérolitiques sont 
des formations continentales. 

Au Nord des localités précédentes, Gizcréron ! avait étudié plus 
anciennement les affleurements de Sonvilier et de Renan dans le Val 
Saint-[smier, où l’on trouve des sables identiques à ceux de Sainte- 
Croix à Am. Milletianus, latidorsatus, etc. 

Quant au Cénomanien, on en connaît, sur la bordure du Jura et aux 
environs du lac de Neuchâtel, de nombreux lambeaux dont on trouvera 
l’énumération dans la note de M. Rorzrer. Ce terrain est transgressif 
vers le Nord-Est et son extension dépasse celle des niveaux précé- 
dents ; entre Souaillon et Landeron, il repose sur l'Urgonien et à sa 
limite d'extension vers l'Est, à la bifurcation des chemins vers le 
Ried et vers Ervilard, près du stand de Bienne, il est supporté direc- 
tement par le Portlandien. 


Au Sud-Ouest des environs de Sainte-Croix, dans le val de Joux, 
MM. Gozrrez et ScnarpT ? ont complété récemment les connaissances 
dues au capitaine SauTIER et découvert toute une série d’affleure- 
ments de Cénomanien et de Gault fossilifère. 

Le Vraconnien, qui n’est connu avec certitude que dans le seul 
affleurement classique des environs de Sainte-Croix, est plus douteux 
au Campe, dans la vallée de Joux, où M. RITTENER a signalé un banc 
de grès calcaires à points verts sans fossiles qui termine les marnes 
albiennes et occupe la position du Vraconnien. 


Au Nord de Sainte-Croix, dans la vallée d’Oye et du lac de Saint- 
Point, le Crétacé a été découvert par Ga. Lory. 


D’après cet auteur, sur le Néocomien (Urgonien) on trouve le Gault composé 
de trois assises, deux de grès verts, chacune de 1 m. 50 environ, séparées par 
une assise de marnes bleues plastiques de 8 mètres. Au-dessus viennent 
50 mètres de craie marneuse à Turrilites costatus, Am. varians, Mantelli, 
Holaster subglobosus, etc. 


Les grès verts inférieurs et les argiles correspondent à nos deux 








1 Voir Rorzrer. Poches d’Albien, etc..., p. 520. 


? Gorriez et ScHanpr, Cénomanien et Gault de la vallée de Jour, etc. 





Zones à Hopl. tardefurcatus et à Hopl. dentatus ; le grès vert supé- 
rieur, qui disparaîtra dans les localités suivantes, doit être d'âge vra- 
connien ; la craie marneuse est contemporaine de la craie de Rouen; 
elle appartient au Cénomanien typique. 


Abandonnons maintenant franchement les environs de Sainte- 
Croix et le voisinage de la frontière franco-suisse pour nous diriger 


d’abord vers le Nord-Est. 


Jura Franc-Comtois. Environs de Besançon et de Dijon. 


Dans le Jura .Franc-Comtois, l’Albien et la Craie sont connus 
depuis longtemps aux environs de Morteau, où les travaux de la gare 
ont masqué l'affleurement du gisement de la Seigne (BeRTHELIN, 
Perirererc et Girarpor) et à Charbony près de Nozeroy (Jaccarp). 

À Mouthier-Hautepierre (Doubs), MM. Kizrax et HauG ont men- 
tionné récemment l’Albien avec ses deux niveaux : Sables à fossiles 
phosphatés, ravinant l'Hauterivien et Argiles du Gault. 

À Rozet, au Sud-Ouest de Besançon, MM. Perrrccerc et GirarDorT 
donnent la coupe suivante, de haut en bas : 

FArerre végétale: 

IT. Argile à débris roulés étrangers à la localité. 

IT. Marne noire bleuâtre. 

IV. Calcaire d'apparence gréseuse. 

V. Sables verts. 


VI. Calcaire compact dur à débris de bivalves et corrodé à la partie supé- 
rieure. 


Les sables verts, de 12 mètres d'épaisseur environ, renferment de 
nombreux fossiles en phosphate de fer : Am. mamillaris, Mille- 
tianus, Raulinianus, etc... Le calcaire gréseux forme deux bancs 
de 20 à 25 centimètres d'épaisseur; il est surmonté par la marne 
noire, D à 6 mètres d'épaisseur, à fossiles rares : Am. mamul- 
laris, Milletianus (?). Il n’y aurait pas là de Cénomanien qu'on ren- 
contre pourtant bien développé à Montchey, près Besançon. 

On retrouve également les dépôts qui nous occupent au Nord-Est, 
près d'Avilley (Kizran, feuille Montbéliard). Mais là le Gault seul 
a subsisté avec ses deux niveaux : les marnes et les sables à fossiles 
phosphatés reposant sur l'Hauterivien. 

Sur la feuille Gray (M. Berrranp), les deux horizons de l’Albien et 
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la Craie à Am. Mantelli et Turrilites costatus montrent plusieurs 
lambeaux conservés en particulier dans la vallée de l'Ognon et près 
de Gy (Deracroix). L’Albien repose sur l'Hauterivien (G. Deprar). 

De Besançon, vers le Nord-Ouest, on gagne, par le massif de la 
Serre, où l'on trouve quelques témoins de deux niveaux du Gault 
et de la Craie chloritée (M. BerrranD, feuille Besançon), les environs 
de Dijon, plus particulièrement de Marsonnay-le-Bois, où existe le 
Cénomanien, et de Mirebeau (J. Marin) où le Gault est fossilifère 
avec ses deux niveaux habituels, sableux et marneux, et repose sur le 
Jurassique supérieur. 

On atteint enfin le détroit de la Côte-d'Or qui, après la traversée 
des bordures jurassique et néocomienne du Bassin de Paris, donne 
accès, vers Saint-Florentin, dans l'Yonne, dans la marge crétacée 
moyenne du même bassin, dont nous aurons ultérieurement à nous 
occuper brièvement à titre de comparaison. 


Vallée de la Saône et régions plus méridionales du Jura. 


Si de Besançon, au lieu de se diriger vers le N.-0. et le Bassin 
de Paris, on gagne le Sud, on trouve également du Crétacé moyen. 

Le gisement le plus occidental qu'on connaisse se trouve au Mont 
Saint-Hilaire, près de Fontaines, entre Chalon-sur-Saône et Chagny 
où il a été découvert par DELArFoN». 


Au-dessus de l’Urgonien, on trouve 8 à 10 mètres de marnes sableuses, rou- 
geûtres, criblées d'oxyde de fer avec: Am. Beudanti, splendens, mamillaris, 
etc..., correspondant à notre Zone à Hopl. dentatus et supportant des débris 
de la Craie à Scaphites æqualis. 


Sur la rive droite de la Saône, entre Lons-le-Saulnier et Saint- 
Amour, près de Cuiseaux, Cnarpy et DE TriBoLer donnent la coupe 


suivante : 


Calcaire compact du Jura supérieur. 
Sables jaunâtres inférieurs. 
Grès calcaire chlorité. 

L. Calcaires crayeux avec rares silex. 

5. Zone sableuse fossilifère du Gault; couche à Am. mamillaris, Beudanti, 
Parandieri, latidorsatus (Albien). 

6. Sables supérieurs (Vraconnien ?). 

7. Cénomanien à Am. Mantelli, varians, rotomagensis, inflatus, Scaphites 
æqualis (déterminations de M. DOUvVILLÉ). 
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Au Sud-Ouest, près de Saint-Julien (Jura), le Gault et la Craie 
ont été découverts en 1858 par Derraxoux, Bonsour et OGÉRIEN. 
Entre Saint-Julien et Lains la coupe est la suivante, de haut en 


bas : 


1. Terre végétale. 
2, Craie à silex, à Micraster breviformis AG., brevis DESOR., 


AMIE CU LES NL CR ER A EURE TS RENE LR RUE Ca eux 5 mètres. 
3. Craie chloritée, à fossiles rotomagiens : Am. rotomagensis, 

Mantelli, Scaphites æqualis, Turrilites costalus................... TE 0 
4. Gault fossilifère à : Am. Beudanti, lautus, splendens, reguiaris, 

DUPULOT TOUL LU SE EP RE DORA ACER RTE ns ET ET as #7 OPEN aUe 
SAINTS RE  RS RR N EN Pa PNR er AE Re + 2 mètres. 
ROC EON LOST PTE RENE RSS RESTES CI RE Ne en Re ET en a RENE 


La liste du Gault comporte des mélanges des deux horizons à 
Hoplites tardefurcatus et Hoplites dentatus; ce mélange est confirmé 
par une nouvelle liste du Gault de Lains donnée en 1896 par l'ABBé 
BouRGEAT. 

Dans les environs de Saint-Claude, les gisements connus sont ceux 
de Leschères et de la grange des Essarts au Nord, de Viry et du lac 
Genin au Sud; les trois premiers ont été découverts par l’ABBé 
BourGrarT, le dernier bien antérieurement par D'ALEIZETTE. 

À la grange des Essarts, le Gault marneux à Am. tuberculatus Sow. 
supporte, d'après l’Arsé BourGear!, le Cénomanien à Sc. œqualis, 
à Am. rotomagensis, Mantelhi, varians. 

Dans une seconde note, l’Assé BourGgar ? compare les faciès des 
trois localités : Lains, Leschères et Viry et d’une quatrième, Mour- 
nans, située beaucoup plus au Nord près de Nozeroy. À Mournans, 
dans des sables, l’ABBé BourGeAT ne cite que des fossiles de la Zone à 
Hopl. tardefurcatus. À Lesches, en revanche, dans des argiles, la 
liste rappelle l’Albien moyen : Am. splendens, Lyelli, Parandieri, 
varicosus. À Lains et à Viry, dans des grès et des sables, des listes 
comportent des mélanges : Am, manullalus, Milletianus, interruptus, 
inflatus. 1] ne faut pas oublier que, en atteignant ces deux dernières 
localités, on approche la Perte du Rhône et que, en même temps 
que le faciès gréseux gagne tout l’Albien, 1l se peut très bien qu'appa- 


! BouresaT. Sur la découverte de trois lambeaux, etc... 
? Bourcrar. Faune du Gault dans le Jura, etc... 


— 044 — 


raissent les fossiles de la faune classique des environs de Bellegarde. 

Plus au Sud, à Dinard, à l'Ouest de Nantua, BEenorr a découvert, 
en 1858, 1 à 2 mètres de grès glauconieux à Am. mamillaris repo- 
sant sur l'Urgonien et supportant 30 à 4o mètres de Craie, chloritée 
à la base, renfermant plus haut des silex en plus ou moins grande 
abondance. 

Mentionnons enfin, d’après M. Scnarpr'!, l’Aptien et le Gault, 
celui-ci entièrement sableux et fossilifère, dans le vallon de la 
Moutière, au-dessus de Confort, entre Chezery et Bellegarde. 


Il. — APERÇU SUR LA BORDURE ORIENTALE DU BASssiIN DE PaRis, 
L'ALLEMAGNE DU NORD, L'ANGLETERRE ET LA PLATE-FORME RUSSE. 


Donnons, dans la suite de l’étude du Jura et simplement à titre de 
comparaison avec les régions plus spécialement envisagées ici, un 
aperçu très sommaire sur le Crétacé moyen dans la Bordure orientale 
du Bassin de Paris, en Angleterre, dans le Nord de l'Allemagne et 
dans la région centrale de la Russie d'Europe. 


Bordure orientale du Bassin de Paris ?. 


D'après les travaux fondamentaux de CorNuEz on distingue, dans 
la Haute-Marne, région où l’Aptien est le mieux représenté, au-des- 
sus du Winerai de fer oolithique à fossiles d'eau douce : 





1 H. Scaarnr. Vuache, p. 262, 

2 Consulter : 

J. Cornuer. Catalogue des coquilles de Mollusques entomostracés et foraminifères du 
terrain crétacé supérieur de la Haute-Marne. B. S. G. F. (2), VIIL, p. 442, et Des- 
cription des fossiles d’eau douce du fer oolithique ou fer néocomien supérieur de la Haute- 
Marne. Ibid. (2), t. II, 1850, p. 382. 

À. Perow, Note stratigraphique sur l'étage Aptien dans l’Est du Bassin de Paris. 
BASF GO RL ELAN EM 00 MD 0 D 

Cu. Barrois. Sur le Gault et les couches entre lesquelles il est compris dans le Bas- 
sin de Paris. Ann, de la Soc. géol, du Nord, t. IT, 1891, p. 1, et Mémoire sur le 
terrain crétacé des Ardennes et des régions voisines. Ibid., t. V, 1878, p. 227. 

De Grossouvre. Sur le terrain crétacé dans le Sud-Ouest du Bassin de Paris. B.S. 
G. F. (8), XVIL, 1889, p. 475. 

De Larparenr. Traité de géologie, 5° édition, 1906, t. IT, p. 1342, 1355 et 1386. 
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12. Argile rougeûtre durcie ou couche rouge. 

13. Argile à plicatules. 

14. Sables et grès jaunâtres. 

15. Sables verts. 

16. Gaull. 

L’argile rougeâtre ou couche rouge n’a fourni que des Bivalves et 
des Gastropodes, etc..., fossiles peu probants ; mais néanmoins, 
M. Perow, dans un travail récent sur l’Aptien du Bassin de Paris, a 
discuté à nouveau les affinités de la faune recueillie par Cornuez et 
voit dans la couche rouge la terminaison du Néocomien (exclud. 
Aptien). 

L'ensemble désigné par CorNuEL sous le nom d’argiles à plicatules 
comprend plusieurs assises : tout d'abord à la base, une couche à 
Terebratella Astieriana que M. PEroN a retrouvée dans l'Yonne, 
l'Aube, la Haute-Marne et la Meuse, et qui constitue pour lui la 
base de l’Aptien ; dans la Meuse, ce niveau de base est transgressif 
sur le Portlandien. La masse principale des argiles à plicatules qui 
vient ensuite renferme de nombreux fossiles pyriteux non seulement 
dans la Haute-Marne, mais encore dans les départements voisins, en 
particulier dans l'Yonne, près d'Auxerre, où la localité de Gurgy a 
fourni autrefois de fort belles séries. Ces argiles à plicatules consti- 
tuent l’Aplien classique du Bassin de Paris, synchronisé par D’Or- 
BIGNY avec le niveau de Gargas. En réalité, d’après les fossiles cités 
par CornueL, il est probable qu'elles comprennent également le Bedou- 
lien. Les listes de cet auteur montrent un mélange d'espèces des 
deux niveaux : Am. Nisus, Deshayesi, raresulcatus, Cornuelianus, 
Toxoceras Royerianum, Ancyloceras varians, etc... 

Les sables des assises 14 et 15 sont extrêmement peu fossilifères : 
CornuEz n'y cite avec certitude que Ostrea aquila. Ils sont représen- 
tés dans la Haute-Marne et dans la Meuse. Dans le Nord de ce dépar- 
tement, où les marnes aptiennes proprement dites disparaissent après 
avoir diminué progressivement d'épaisseur, on trouve au Bois des 
Loges, près de Grand-Pré, immédiatement sous l’Albien et reposant 











! M. pe Lapparent (Traité de géologie, 5° édition, p. 1542) distingue les deux 
niveaux aux environs de Saint-Dizier. Voir également E. Hauc, Article Néoco- 
mien de la Grande Encyclopédie. 
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directement sur le Jurassique, des sables à minerai de fer qui, pour 
MM. Cu. Barnoïs, LamBerr et Perow, semblent être l'équivalent des 
sables de Cornuez. Ce niveau, intermédiaire entre l’Aptien propre- 
ment dit et le Gault à Douvilléiceras mamillatum, etc..., doit corres- 
pondre à notre horizon de Clansayes. On n'y a signalé, comme Cépha- 
lopodes, que Parahoplites Milletianus D'Ors. sp. M. Perox a bien voulu 
me communiquer quelques exemplaires de ce fossile; ils diffèrent 
légèrement du type (de la Coll. Rauuw, actuellement à l'École des 
Mines); et l’un d'eux a été figuré sous le nom de Parahoplites Mille- 
hanus var. Peront JaAcoB, variété représentée à Clansayes. D’après 
M. PEroN, ce niveau se rencontre également dans l'Aube, au Sud de 
la Haute-Marne ; il est douteux dans l’Yonne, pour se retrouver 
peut-être dans le Sancerrois où, tandis que les marnes aptiennes 
s'éteignent avant d'arriver à la Loire, on connaît depuis longtemps, 
sous l’Albien inférieur de Cosne, des grès ferrugineux à Parahoplites 
Müilletianus »'Ors. sp., Hoplites lardefurcatus Levm. sp. !, etc..., qui 
occupent peut-être le même niveau que le minerai de fer de Grand-Pré. 

Le Gault, ou Albien, tel qu'il est décrit par les auteurs dans le 
Bassin de Paris, comprend trois niveaux qui sont l'équivalent des 
trois horizons de Sainte-Croix et aussi des trois Zones que nous avons 
adoptées pour le Sud-Est de la France. Ce sont, pour M. Cu. Bar- 
RoIs, les trois Zones suivantes : 

Zone à Am. mamullaris, 

Zone à Am. interruptus, 

Zone à Am. inflatus. 

Ces trois Zones ont, d’après M. Barrois, des extensions et des 
compositions pétrographiques différentes. 

La première est assez généralement représentée par des sables à 
fossiles phosphatés que l’on suit, du Nord au Sud, dans la Thiérarche ; 
dans le pays de Réthel, où le niveau se présente sous forme de gaize; 
dans l’Argonne, aux gisements célèbres de Macheroménil, de Saulces- 
aux-Bois, de Novion, etc...; dans le Perthuis et la Puisaye, jusqu'à 
la Loire où ils sont encore bien représentés aux environs de Cosne? ; 
ils disparaissent au Sud-Ouest de Vierzon. 


{ Si cette dernière forme se trouve véritablement dans cette formation, elle 
s'oppose formellement à son rattachement à la Zone de Clansayes. 
2? Les fossiles de ce niveau, aux environs de Cosne, ont fait l’objet d’une Mono- 
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La Zone à Am. interruplus est essentiellement constituée par des 
argiles tégulines, puissantes, bien développées surtout dans l'Aube, 
dans l'Yonne et dans la Haute-Marne, où elles renferment de nom- 
breux fossiles ferrugineux et correspondent à l'horizon bien connu 
de Saint-Florentin et d'Ervy; les marnes ont, vers le Nord, une moins 
grande extension que le niveau précédent; elles diminuent progressi- 
vement d'épaisseur et on perd leur trace après avoir dépassé l'Ar- 
gonne; elles s'étendent vers le Sud dans la vallée de la Loire, où elles 
sont connues sous le nom d'argiles de Myennes, et disparaissent à 
l'Ouest de Saint-Martin-d'Auxigny, au Nord de Bourges. 

La Zone à Am. inflatus est, d’après M. Cu. Barrois, la plus 
variable de faciès. Dans la Thiérarche et l’Argonne elle se présente 
sous forme de qaize, en deux lentilles distinctes mais réunies par 
des traces gréseuses à fossiles phosphatés. Au Sud de l'Argonne, 
dans le Perthuis, la gaize est remplacée par des marnes argileuses à 
Am. inflatus qui font place, plus au Sud, aux sables de la Puisaye, à 
fossiles phosphatés surmontés d’une faible épaisseur de marnes mica- 
cées. D'après M. DE GRoSsOUVRE ces couches se prolongent plus à 
l'Ouest, jusque dans le bassin de la Loire et jusque dans le Poitou, 
où on les rencontre à la base du Cénomanien. 

Le Cénomanien franc à faune de Rouen qui vient ensuite conserve 
ou dépasse même, avec des faciès également variables, l'extension des 
niveaux précédents. Il est crayeux dans la Nièvre, l'Yonne et l'Aube, 
tandis que plus au Nord, dans l’Argonne et l’Ardenne, apparaissent 
des sables et des marnes glauconieuses indiquant des conditions plus 
littorales. On sait également que le Cénomanien se suit vers le Sud 
dans la bordure du Bassin de Paris jusqu'au détroit du Poitou, 
en perdant l'allure crayeuse pour prendre le faciès détritique, en 
même temps que l’on voit apparaître, dans la vallée du Cher, des 
Ostracées spéciales : Ostrea columba, biauriculata, etc..., et, plus à 
l'Ouest encore, dans le Maine, des Rudistes, en particulier des 
Ichthyosarcolthes, qui témoignent d’une influence méridionale et 
d’une immigration venue du Bassin de l’Aquitaine. 


graphie de M. pe Lorior d’après la Collection Esrax : P. pe Lorior. Études sur 
la faune du Gault de Cosne. Mém. de la Soc. paléont, suisse, vol, IX, 1882, 


Angleterre. 


La localité classique pour l'étude du Crétacé moyen en Angleterre, 
plus particulièrement du Gault, est la falaise de Folkestone, très 
analogue d’ailleurs, au point de vue stratigraphique, à sa correspon- 
dante près de Wissant, de l’autre côté de la Manche. 

À Folkestone, le Gault repose sur le Lower Greensand, qui comprend 
lui-même, de bas en haut, pour les auteurs anglais du Geological 
Survey, les formations suivantes : 

Atherfield Clay, 

Hythe beds, 

Sandgate beds, 

Folkestone beds. 

Ainsi que l'ont montré en particulier M. Price et M. Barrors, les bancs 
supérieurs des Folkestone beds, qui ont fourni Am. mamillaris Scu., 
Am. Beudanti Broncex., Inoceramus Salomoni n'Or8., etc..., corres- 
pondent déjà à l’Albien des auteurs français, à notre Zone à Hopl. 
tardefurcatus. À la base des Folkestone beds M. Mever a trouvé des 
lits de cailloux roulés (Peeble beds) qui les séparent des Sandgate 
beds dont l'extension est beaucoup moindre que celle des Folkestone 
beds. L'âge de ces Peeble beds est incertain, mais ce début trans- 
gressif de la période albienne doit être attribué à un niveau postérieur 
à l’Aptien franc, peut-être au niveau du Bois des Loges, c’est-à-dire 
à notre Zone de Clansayes; les couches sous-jacentes correspondent 
au Barrémien (Atherfield Clay) et à l'Aptien; on a en effet trouvé 
dans les ythe beds (LampLuGu in DE Lapparent) : Parahoplites Millet 
et Acanthoceras Martinu; et Ostrea aquila, dans l’argile de Sandgate. 

À Wissant (légende de la feuille Boulogne), sur des couches d’eau 
douce à minerai de fer, on trouve des argiles glauconieuses à Ostrea 
sinuata et Ost. cf. Leymeriet, surmontées de grès glauconieux occu- 
pant la place des Folkestone beds. 


! Indépendamment des ouvrages de M. Cu. Barrois cités plus haut, consulter : 

Hicrox Price, The Gault. Taylor and Francis, London 1879. 

Juxes-Browwe. The Cretaceous Rocks of Britain, vol. T. The Gault and the Upper 
Greensand of England. Mem. of the geol. Survey of the united Kingdom, 1900, 
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Le Gault qui vient au-dessus des Folkestone beds est constitué, 
en Angleterre et a Wissant, par un complexe marneux dont l'étude 
a été très poussée à Folkestone par les auteurs anglais, en particu- 
lier par M. H. Price, qui y a distingué 11 Zones locales, d’après la 
coupe de Copt Point. Ces 11 Zones sont réparties en trois ensembles 
auxquels correspondent les désignations de : Lower Gault, Junction 
beds et Upper Gault. La base renferme Am. interruptus D'Ors. 
(— Hopltes dentatus Sow. sp.), la partie supérieure Am. rostratus 
Sow., espèce très voisine de Mort. inflatum Sow. sp. et du même 
niveau. Entre les deux Zones extrêmes 1 et 11 doit probablement se 
trouver l'équivalent de la faune de la Perte du Rhône, ainsi que le 
prouvent les mélanges de formes et quelques espèces spéciales de ces 
couches intermédiaires, à en juger par les listes d’Ammonites qui 
accompagnent la note d'H. Price. 

Dans un ouvrage récent, M. Juxes-Browwe a mis en évidence les 
différents faciès, en Angleterre, de l'étage Albien constituant pour 
lui l'étage Selbornien. Les argiles foncées, encore désignées aujour- 
d'hui sous le nom de Gault, se déposaient dans tout le Sud-Est de 
l'Angleterre et leur plus grande épaisseur s’est formée dans une 
dépression qui s'étendait du Bedfordshire au Sussexshire et se con- 
tinuait vraisemblablement à travers l'emplacement actuel de la Man- 
che et à travers le Bassin de Paris jusque dans la Haute-Marne. Au 
Sud-Ouest, les argiles ne se sont déposées que pendant le Lower Gault 
(Zone à /opl. dentatus); tandis qu'au niveau supérieur, après une 
première marge de dépôts sableux, glauconieux, renfermant de 
nombreux spicules d’éponges, on trouve les grès verts très glauco- 
nieux connus sous le nom de Upper Greensand. Au Nord du 52°20’ 
de latitude, c'est-à-dire dans les Norfolk et Lincolnshire, il ne s’est 
formé ni Gault ni Greensand, mais de la craie rouge (Red Chalk) 
aux mêmes époques des deux Zones à Hopl. dentalus et à Mort. 
inflatum. 

Malgré les nombreux détails contenus dans l'ouvrage de M. Juxes- 
Browxe, il est difficile de se rendre un compte exact de l'extension 
des différents niveaux. On voit cependant, d’après les listes qui y sont 
reproduites, que les deux faunes fréquentes sont celles des deux 
Zones à Hopl. dentatus et à Mort. inflatum. De plus, dans les loca- 
lités du littoral occidental qui s’étendait, à travers la Grande-Bre- 
tagne, du Devonshire aux environs de Speeton, c’est-à-dire dans les 
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régions les plus lointaines atteintes par la mer de l’Albien, les dépôts 
ont la faune de la Zone à Mort. inflatum. La mer correspondant à 
cette dernière est donc transgressive par rapport aux niveaux précé- 
dents. Elle est dépassée encore par le Cénomanien proprement dit 
qui, ainsi que l’a montré M. Barrois, marque, en particulier, le 
début de l'invasion de l'Irlande par la mer de la Craie. 


Allemagne du Nord. 


Le Crétacé moyen est bien représenté dans l'Allemagne du Nord, 
aux environs de Brunswick et de Hanovre. D'après les travaux déjà 
anciens mais fondamentaux de von SrroMBEcx, au-dessus des for- 
mations du Hils (Æilsconglomerat et Hilsthon), on trouve le Gault, 
ensemble argileux complexe, réparti en trois termes, le Gault infé- 
rieur, le Gault moyen et le Gault supérieur, qui sont loin de corres- 
pondre aux termes équivalents des auteurs de l’Europe occidentale. 

Le Gault inférieur des géologues allemands, qui débute par le 
Speeton Clay de von SrromBecx, comprend les deux sous-étages fran- 
çais : le Bedoulien et le Gargasien. Dans un travail récent, M. von 
KoznEx a distingué en effet dans les argiles qui précèdent les niveaux 
suivants, trois Zones caractérisées respectivement par Acanthoceras 
Albrechti-Austriæ Houx. et Æoplites Weissi Neum. et Uuz., par 
Hoplites Deshayesi Leym. sp. et par Hoplites furcatus Saw. sp. 

Le Gaull moyen allemand, avec ses deux horizons : Marnes à 
Parah. Milletianus D'Or. sp., Marnes à Hopl. tardefurcatus Leyu. 
sp., doit comprendre à la fois notre Zone de Clansayes et la Zone à 
Hopl. tardefurcatus. Dans ces dernières années, en effet, on a 
signalé en divers points des dépôts intermédiaires entre l’Aptien et 
l’Albien; en particulier à Algermissen, près d'Hildesheim, on a 





1 Consulter : 

E. Kayser. Lehrbuch der geologischen Formationskunde. Stuttgart, 1891, p. 260 
et 267. 

Vox Kozxex. Die Ammonitiden des Norddeutschen Neocom. Koenigl. Preuss geol. 
Landesanstalt und Bergakademie, Neue Folge, Heft 24, Berlin, 1903, p. 53. 

À. Wocremanx. Die Fauna des müittleren Gault von Algermissen. Jahrb. d. Konigl. 
Preuss. geol. Landesanstalt und Bergakademie, Bd. XXIV, 1908. 
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recueilli toute une faune qui correspond au niveau de Clansayes. 
Le Gault supérieur, toujours à l’état argileux, avec ses deux Zones : 
Minimusthon à Hopltes lautus et Hopl. splendens, 
Flammenmergel à Turrilites, à Schlænbachia inflata, 
est l'équivalent de nos deux Zones à Hopl. dentatus et a Mort. inflatum. 
Cet ensemble est lui-même surmonté par le Cénomanien, l'Unterer 
Pläner des auteurs allemands, niveau qui a fourni Schlænbachia 
varians, Acanthoceras Mantelli, Ac. rotomagense. 


Si l'on s'éloigne de la région moyenne située au Nord-Ouest du 
“Hartz, où la série semble particulièrement complète, pour aller soit au 
Sud-Est vers Halberstadt et la Bohême, soit à l'Ouest vers le Teu- 
toburger Wald et le Bassin de Namur, les différents termes du Gault 
allemand passent du faciès argileux au faciès gréseux et disparaissent, 
pour être débordés dans les deux sens par le Cénomanien; l'Unterer 
Pläner du Hanovre se continue en Bohème d’après Geinirz par un 
Tourtia, surmonté par l'Unterquader, etc...; tandis que vers la Bel- 
gique, à la même place, on trouve le Tourtia du Bassin de Namur, qui 
est transgressif jusque sur l’Ardenne et qui raccorde par des lam- 
beaux discontinus les formations allemandes avec celles des bassins de 
Paris et de Londres. 

On sait d’ailleurs, d’après les nombreux travaux de MM. pe 
Lapparenr, Corner et Briarr, GosseLer et Barrois !, que le long de 
l'axe de l’Artois on a trouvé, dans les sondages, de nombreux 
témoins de la Zone à fossiles phosphatés du Bassin de Paris à Hopl. 
tardefurcatus et de la Zone à Mort. inflalum. Lors des deux époques 
qui leur correspondent, il devait donc y avoir une communication 
entre le Bassin de Paris et la Belgique, tandis que pendant la période 
intermédiaire de la Zone à Hopl. dentatus, les argiles du Gault ne se 
déposaient que dans les parties centrales des bassins, soit d’un côté 
dans le bassin anglo-parisien, soit de l’autre en Westphalie. 


Plate- forme russe. 


._ Grâce aux travaux contemporains, les lambeaux crétacés épars à la 
surface de la plate-forme russe sont assez bien connus, et l’on a 





l Cu. Bannois. Gault, p. 86 et suiv. 
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donné des cartes traduisant les extensions de la mer, correspondant 
aux différents étages. 

L'Aptien est représenté, d'après S. Nixrrin!, dans les gouverne- 
ments de Simbirsk et de Saratow par des dépôts argilo-sableux à 
Hoplites Deshayesi »’Ors., Amaltheus bicurvatus Micu., Acanthoceras 
Cornuelianum D'Ors. et Ancyloceras Simbirskense Jasix., d'âge vrai- 
semblablement bedoulien. La mer partait alors, d'après M. Pavcow?, 
de la région de la Caspienne et du Caucase* ; elle formait un golfe 
allongé vers le Nord, situé à l'Ouest de l’Oural et s’étendait jusque 
vers les régions méridionales du bassin de la Petschora à peu près 
jusqu'au 64° degré de latitude. Cette mer est en régression sur la mer 
à Simbirskites, du Néocomien supérieur, qui communiquait avec les 
régions arctiques et recouvrait les gouvernements de Wladimir, de 
Moscou et de Riazan; tandis que, pendant l’Aptien, les relations 
boréales sont interrompues et que dans la région de Moscou on voit 
se former des grès et des sables à végétaux, témoins d'un régime 
lacustre. 

Les limites de la mer albienne étaient toutes autres # : partant de la 
région Criméo-caspienne, elle atteignait la partie méridionale de 
l’Oural ; de là elle traversait la Volga pour gagner les gouvernements 
de Moscou et de Riazan, pour s’infléchir ensuite au Sud vers le gou- 
vernement de Kiew et pour rejoindre enfin la Pologne. Les sables 
albiens, chargés en glauconie et en phosphates, des gouvernements 
de Moscou et de Wladimir, sont classiques; Nixrrix © a donné une 
description monographique des Ammonites qu'ils ont fournies; les 





1 5. Nixrrix. Les Vestiges de la période crétacée dans la Russie centrale. Mémoires 
du Comité géol. russe, vol. V, n° 2, 1888, p. 177. 

2? A.-P, Pavrow. Le Crétacé inférieur de la Russie et sa faune. Nouv. Mém. de la 
Soc. Impériale des Naturalistes de Moscou, XVI, 5, 1901, p. 47, fig. 3. 

3 Dans les régions du Caucase et de la Caspienne, la série des dépôts du Néoco- 
mien, du Crétacé moyen et du Crétacé supérieur semble être continue, ou tout au 
moins assez complète. Voir J, Axrnura, Ueber die Kreidefossilien des Kaukasus mit 
einem allgemeinen Ueberblick ueber die Entwickelung der Sedimentärbildungen des 
Kaukasus. Beit. z. Palaeont, u, Geol. Oesterr. Ung. u. d. Orients. XII. Heft, 
2-3, 1889, et W. P. Semexow. Die Fauna der Kreideablagerungen von Mangyschlak. 
Trav. Soc. Imp. Natur. de St-Petersb. XX VIII, 5, 1899. 
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8 NikrriN. Loc. cit., p. 171et/suiv. 
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formes en appartiennent au groupe des interrupti et permettent de 
synchroniser cette formation avec notre Zone à Hoplites dentatus. 

La Zone à Mortoniceras inflatum est beaucoup plus douteuse et 
moins bien représentée sur la plate-forme russe, où M. Sremrapski à 
rencontré près de Kiew un seul exemplaire, d’ailleurs contesté, de la 
forme caractéristique de cette Zone 1. 

Il n’en est pas de même du Cénomanien franc à Ac. rotomagense, 
à Schl. varians et Ostrea conica, qui sous forme de marnes, de craie 
marneuse, plus généralement de sables à nodules phosphatés, se ren- 
contre à la base du Crétacé supérieur, dont il partage la distribution 
(Nixirin). On a cité ainsi la présence du Cénomanien dans la Russie 
centrale et aussi dans la Russie occidentale, par où la mer, largement 
étalée au Sud d'une ligne s'étendant approximativement du Sud de 
l'Oural au Sud de la Baltique, devait gagner l'Allemagne du Nord ?. 











1 Pavrow. Loc. cit., p. 49. 

? Consulter les analyses de N.-[. KarakascH. Fortschritte in Studium der Kreide- 
ablagerungen Russlands in Jahre 1898-1902. Annuaire géol, et minéral. de la Rus- 
sie, VII, 2, 1906, et la Carte de l’Europe cénomanienne du Traité de Géologie de 
M. De Lapparenr, 5° édit., 1906, p. 1400, fig. 670. 
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APPENDICE PEÉTROGRAPHIQUE 


Étude micrographique sommaire de quelques roches 
du Crétacé moyen. 


PA ANRE ENVI: 


Je résume sous ce titre le résultat de l'examen en plaques minces 
de quelques roches du Crétacé moyen ; leur considération peut ren- 
seigner sur les faciès et la nature microscopique des sédiments de la 
bordure du géosynclinal dauphinois ou des Alpes de Savoie. 


Couches à Orbitolines du Vercors et des Montagnes de Lans. 


On a vu plus haut que dans les Couches à Orbitolines de ces 
régions 1l y avait lieu de distinguer : 


A. — Des intercalations marneuses dans la masse supérieure des 
calcaires urgoniens, dont elles font partie intégrante ; la localité du 
Fà offre le meilleur type de ces marnes qui sont tout à fait analogues 
par leurs conditions de gisement aux Marnes à Orbitolines qui sépa- 
rent la masse inférieure de la masse supérieure des calcaires urgo- 


niens. 


B. — Des marnes à Orbitolines d'âge postbedoulien, transgressives 
sur la surface corrodée des calcaires urgoniens et qui se lient intime- 
ment vers le haut à une autre formation zoogène du niveau suivant : 
les « calcaires lumachelles » de Cu. Lorx. 


RAR 


À. — Voici l'analyse microscopique d'une préparation d'un frag- 
ment calcaire pris dans les Marnes à Orbitolines du Fà : 


Au point de vue minéralogique, la roche est constituée par une masse 
amorphe d'argile, pétrie de particules de calcite très finement divisée et de 
grandes plaques de calcite provenant, soit de débris directs d'organismes, soit 
d'une recristallisation partielle de la masse. 

Indépendamment des restes macroscopiques de toute nature : Gastropodes, 
Bivalves, Polypiers, Algues calcaires, Orbitolines, etc..., le microscope révèle 
de nombreux Foraminifères des genres Rotalia, Textularia (assez rare) et sur- 
tout une grande abondance de Miliolidés. 


B. — Dans les couches transgressives sur l’Urgonien, on peut 
distinguer deux types que nous désignerons sous les noms de type du 
Rimey près de Rencurel et de type du Briac près Saint-Martin-en- 
Vercors. 

1° Au Rimey, plusieurs préparations de fragments, recueillis à 
différentes hauteurs dans la coupe donnée plus haut, montrent une 
constitution voisine de celle du Fà (voir pl. V, fig. 1) : 


Dans la masse, la partie amorphe est réduite, les préparations ayant été obte- 
nues avec des fragments assez durs, tandis que la calcite, soit à l’état de plages 
isolées, soit à l’état finement divisée, constitue presque toute la roche. 

Indépendamment des autres organismes fréquents au Rimey comme au Fà, 
on constate surtout une extrême abondance des Foraminifères à test épais, des 
Miliolidés du type Bi, Tri ou Quinqueloculines. Les autres Foraminifères, tels 
que Textularia et Rotalia, sont très rares. 


Cependant une préparation faite dans l’assise n° 5 de la coupe 
donnée plus haut, figure 12, dont le grain est beaucoup plus fin 
que dans les autres parties des Couches à Orbitolines du Rimey, 
révèle une structure un peu différente. 


Indépendamment de la calcite qui cimente le tout, on voit du quartz en grains 
très fins et très nombreux. 

En même temps la nature des organismes change. Les Foraminifères 
imperforés de la famille des Miliolidés sont totalement absents et font place à 
de très nombreux Foraminifères perforés à test mince des familles des Lageni- 
dés, des Textularidés, des Globigérinidés et des Rotalidés. 


2° Le type du Briac, près Saint-Martin-en-Vercors, est tout autre 
RO PDLANL os). 

La roche est presque entièrement formée de plages cristallines, la matière 
amorphe faisant défaut, et parmi les éléments constituants on distingue de la 


calcite très abondante, du quartz assez abondant en grains de l'importance des 
fragments de calcite, et de la glauconié, soit encore incluse dans les organis- 
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mes, principalement dans les Bryozoaires, dont elle épigénise les cavités, soit en 
grains individualisés, parsemés dans la préparation. 

Les restes organiques, indépendamment des débris de coquilles diverses et 
des Orbitolines, sont surtout formés par des fragments de test d'Échinodermes, 
reconnaissables au microscope à leur quadrillage caractéristique, et de Bryo- 
zoaires dont on voit de nombreuses sections. Les Foraminifères sont très 
rares, sauf dans des fragments remaniés, qui apparaissent en îlots dans les pré- 
parations et proviennent sans doute de couches analogues à celles du Rimey, 
dont ils ont les caractères : absence de quartz et extrême abondance des 
Miliolidés. 


Cette constitution, révélée par plusieurs préparations faites des 
couches de Briac, près Saint-Martin-en-Vercors, montre un achemi- 
nement très net vers la Zumachelle, dont la structure microscopique 
est très généralement la suivante (voir PI. VI, fig. 5) : 


Comme éléments minéralogiques, on voit surtout de la calcite en extrême 
abondance, du quartz plus rare et avec une inégale fréquence mais en gros 
grains et de la glauconie épigénisant généralement les loges de Bryozoaires ou 
les cavités des débris de test d’Échinodermes. 

Les restes d'organismes, extrêmement abondants, sont surtout des débris 
d'Échinodermes et de Bryozoaires, à côté desquels on rencontre quelques 
Orbitolines. 


Cette structure caractéristique de la Lumachelle se retrouve sur 
toute son extension géographique. Elle est déjà très nette au Sud, à la 
source de la Vernaison ; elle se rencontre au Rousset ; à Bois-Barbu, 
près de la vallée de la Bourne; à la Pointière, près d'Entremont-le- 
Vieux, dans la Chartreuse; et à Laval, près d’Albens (Savoie). 

Même à Sur-les-Bois, près d'Annecy, où la Lumachelle est rem- 
placée par des grès durs analogues à ceux de la Perte du Rhône, 
on retrouve dans les couches n° 5 de la coupe donnée plus haut, 
à propos de l'étude de la Montagne de Veyrier, près d'Annecy, quel- 
ques-uns des caractères de la Lumachelle. 

La roche est un grès de grains de quartz à ciment calcaire; elle renferme de 
la glauconie en grains parsemés dans la préparation; les seuls débris recon- 


naissables sont fournis par des fragments de test d'Échinodermes et des Bryo- 
zoaires, organismes très abondants dans la Lumachelle. 


En somme, des Couches à Orbitolines à la Lumachelle, on assiste 
à un changement progressif dans le type pétrographique des forma- 
tions zoogènes réalisées dans les régions des Montagnes de Lans et 
du Royans. 


Dans les couches probablement les plus anciennes, celles du 





PU 


Rimey, où le quartz en gros grains est absent, on constate une 
extrême abondance des Foraminifères imperforés à test épais; la 
roche est essentiellement une vase calcaire à Miliolidés; elle rappelle 
en tous points les Couches à Orbitolines du Fà et, à l'argile près, 
les calcaires urgoniens dans lesquels les organismes microscopiques 
les plus fréquents et les plus constants sont les Miliolidés, ainsi que 
permettent de s’en rendre compte de nombreuses préparations con- 
servées à l’Université de Grenoble et du type de celles qui ont servi 
à obtenir les figures des planches XLVII, XLVIIT, XLIX de l'Atlas 
de MM. W. Kizran et M. HoveLacque !. 

La Lumachelle, riche en grains de quartz, est une roche glauco- 
nieuse, pétrie de débris d'Échinodermes et de Bryozoaires. 

Déjà dans la partie moyenne des Couches du Rimey, avec l’appa- 
rition du quartz très finement divisé, on voit changer la nature des 
Foraminifères et être réalisé un type à Textularia, Rotalia et Globi- 
gerina. Mais c'est dans les Couches à Orbitolines du Briac que la 
Lumachelle se montre déjà avec tous ses caractères. L'apparition de 
ce type pétrographique à Échinodermes et à Bryozoares, que nous 
signalerons également plus loin dans le Gargasien et le Cénomanien 


_ de la rive droite du Rhône et que M. P. Lory a étudié dans le Séno- 


nien du Dévoluy et des régions voisines, coïncide avec l’établisse- 
ment de conditions sédimentaires nouvelles. Les régions du Vercors 
et des Montagnes de Lans, occupées par une mer moins profonde, 
recevaient alors des apports continentaux, en particulier du quartz, 
en grains de dimensions notables; et en même temps la nature des 
éléments biologiques qui la peuplaient a changé. 

Ces considérations pétrographiques sur les Couches à Orbitolines et la 
Lumachelle sont à rapprocher de ce que nous avons vu ailleurs, dans la 
bordure du géosynclinal dauphinois, sur les deux faciès successifs du 
Gargasien et de la Zone de Clansayes ; la base, quoique transgressive 
sur les régions continentales, est toujours marneuse, c'est-à-dire le 
résultat d’une sédimentation plutôt profonde, en tout cas pure 
d'apports continentaux ; la partie supérieure, gréseuse ou sableuse, 





1 W. Kizrax et M. Hoveracque. Album de Microphotographies de roches sédimen- 
taires. Paris, Gauthier-Villars, 1900. Indépendamment des planches, voir égale- 
ment la page 9. 
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très souvent glauconieuse, traduit des conditions plus littorales. Ce 
dernier faciès, néritique, se poursuit dans les niveaux suivants et 
correspond à tout l’ensemble des grès susaptiens. 

De même dans les Couches à Orbitolines, la base (type du Rimey), 
probablement d'âge gargasien inférieur et pure d’apports continen- 
taux, rappelle les vases calcaires à Miliolidés de l’Urgonien et réalise 
un dernier écho du faciès urgonien; tandis que la partie supérieure 
(type du Briac) et la Lumachelle correspondent à la marge ensablée 
du géosynclinal et y constituent une formalion zoogène néritique, lors 
du Gargasien supérieur et de la Zone de Clansayes. 


Calcares à Bryozoaires du Cénomanien du Teil. 


A 


Cette formation à Bryozoaires paraît intéressante à signaler et à 
rapprocher à la fois de la Lumachelle étudiée plus haut et des calcaires 
de faciès analogue, décrits dans le Sénonien du Dévoluy par 
M. P. Lory!. Elle révèle sur la rive droite du Rhône et au niveau 
des couches à ÆExogyra columba (n° 5 de la coupe du Teil, fig. 7) 
l'existence de conditions néritiques avec dépôt de quartz, identiques 
à celles du Gargasien supérieur et de l’Albien inférieur (Zone de Clan- 
sayes) dans le Vercors et les Montagnes de Lans. 

L'analyse de deux préparations dans les couches à Ex. columba du 
Teil est la suivante (voir pl. VI, fig. 6) : 


La roche est un grès de grains de quartz et de débris calcaires en proportions 
variables, cimentés par une pâte calcaire. La glauconie est quelquefois présente, 
en grains épars ou épigénisant les débris organiques. 

Ceux-ci sont essentiellement, et avec une extrême abondance, des fragments 
de test d'Échinodermes, des morceaux de Bryozoaires déformés par une recris- 
tallisation partielle et des morceaux plus rares de coquilles de Bivalves. Les 
Foraminifères sont absents. 


! P. Lory. Contributions à l'étude micrographique du Crétacé supérieur dans le 
Dévoluy et les régions voisines. Trav. du Lab. de géol. de la Fac. des Sc. de 
PUniv. de Grenoble, t. VI, 1902, p. 257. Comparer en particulier la fig. 3, 
pl. I de la note de M. P. Lory, à la fig. 3, pl. V, et aux figures de la pl. VI 


ci-jointes. 
+ 
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Couches gargasiennes à Orbitolines du Teil, de l'Ardèche et du Gard. 


Du Teil à Viviers, dans l'Ardèche, et à Saint-Laurent-Lavernède, 
dans le Gard, on assiste, du Nord au Sud, à un passage latéral dans 
la partie supérieure des marnes aptiennes, analogue à l'apparition 
progressive, dans le sens vertical, de la Lumachelle du Vercors. 

Au Teil, dans l’assise n° 3 de la coupe donnée ici fig. 7, le 
microscope révèle les particularités suivantes : 

La roche est formée de grains de quartz, de glauconie en grains et de débris 
de calcite, le tout étant cimenté par une pâte argileuse dont les parties dures 
sont pétries de calcite finement divisée. Les débris d'organismes les plus fré- 
quents sont les fragments de test d’'Echinodermes. Les Orbitolines sont assez 
rares et les seuls Foraminifères communs appartiennent aux Textularidés et aux 
Globigérinidés. On voit déjà quelques débris de Bryozoaires. 

Une préparation d'un échantillon recueilli à Viviers, au niveau de 
l’assise n° 3 de la coupe donnée plus haut, qui occupe la place de la 
Couche à Orbitolines du Teil, montre une constitution un peu 
différente : 

La proportion de ciment, soit sous forme d'argile, soit sous forme de calcite 
finement divisée et recristallisée, est faible. Les débris d'Echinodermes et de 
Bryozoaires à cavités épigénisées en glauconie sont extrêmement abondants et 


constituent presque toute la roche. On voit quelques Orbitolines et un squelette 
de Miliolidé dans un fragment remanié. 


À Saint-Laurent-Lavernède la Lumachelle est réalisée avec tous ses 
caractères : 
Le ciment a disparu. La roche est presque exclusivement formée par des 


restes glauconieux d'Échinides el de Bryozoaires, avec du quartz très abondant 
en belles plages de l'importance des débris d’'Échinides. 


Alpes de Savoie. 


En Savoie, à Tres-Roche dans les Bauges, dans les calcaires à 
pâtes fines qui sont intercalés en nodules ou en lits réguliers à la base 
du Crétacé moyen et qui correspondent vraisemblablement au Garga- 
sien, je puis signaler un faciès à Foraminifères intéressant par la 
transition qu'il montre entre les marnes calcaires à Miliolidés et les 
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marnes arénacées à Rotalidés, Textularidés, etc..., que nous avons 
décrit au Rimey (v. plus haut). 


La roche est essentiellement formée par de la calcite finement divisée qui 
contient du quartz, çà et là et sous forme de petits grains de l’importance de 
ceux qui ont été signalés plus haut dans une des préparations du Rimey; mais 
ils sont moins fréquents. 

Les organismes représentés sont exclusivement des Foraminifères qui sont 
extrêmement abondants. On a un curieux mélange de Miliolidés de grande 
taille et de Foraminifères arénacés des familles des Lagénidés, des Rotalidés, des 
Textularidés et des Globigérinides. 


Cette préparation d'une roche des Alpes de Savoie rappelle les 
Couches à Orbitolines du Vercors. 


Mais les données les plus intéressantes sont fournies par l'étude 
du faciès noir qui caractérise les couches albiennes dans les Alpes 
suisses et qui s'amorce progressivement en Savoie. 


Dans l'Isère, aux Prés et à la Balme de Rencurel, le terrain albien 
se présente sous la forme de grès quartzeux et glauconieux jaune 
roux clair, à ciment calcaire et à nodules de phosphate de chaux. 


Une préparation des Prés de Rencurel montre une assez grande abondance de 
quartz, en gros grains réunis par un ciment calcaire finement divisé, dans lequel 
on trouve des grains de glauconie, associés souvent à des grains de phosphate 
de chaux amorphe. D'ailleurs, suivant certaines plages étendues correspondant 
à des nodules de la roche, le ciment calcaire est entièrement remplacé par du 
phosphate de chaux. Indépendamment des débris macroscopiques de Bivalves, 
Brachiopodes, etc..., dont la roche est pétrie, on ne voit pas d'organismes au 
microscope. 

Une préparation de la Balme de Rencurel montre les mêmes caractères avec 
quelques modifications surtout dans les parties à ciment calcaire, où l’on voit : 
des débris d'Échinides, de Bryozoaires assez rares dont les loges sont épigé- 
nisées en glauconie, un fragment d'Orbitoline et un squelette de Textularidé, 
bref un aspect qui n’est pas sans rappeler la Lumachelle. 


À Mont-Saxonnex (Haute-Savoie), la roche a changé d’aspect. 


C'est encore un grès quartzeux à ciment généralement calcaire et, suivant 
certains nodules, à ciment phosphaté; mais ici les grains de quartz sont beau- 
coup plus petits et plus nombreux ; de même la glauconie est en grains très 
nombreux, n'ayant aucun rapport avec des restes organiques, et présentant une 
belle teinte vert bleu. 

Comme organisme, la préparation étudiée montre une coupe de Bryozoaires 
épigénisés en phosphate de chaux et quelques squelettes épars ou fragments 
de Foraminifères arénacés. , 
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Cette constitution se conserve dans toutes les roches noires de 
l'Albien des Alpes de Savoie et de la Suisse. C’est ce que montrent 
des préparations de l'Albien des Avoudruz (Haute-Savoie) (v. pl. V, 
fig. 4) et du Bürgenstock (Alpes suisses au voisinage du Lac des 
Quatre-Cantons), où l’on peut constater que le « Gault noir » de ces 
régions est formé par un grès quartzeux à ciment calcaire, locale- 
ment phosphaté, très chargé en glauconie d'un beau vert d'herbe, 
éparse dans la roche. Avec des débris macroscopiques, les seuls restes 
organiques sont des Foraminifères arénacés. La glauconie très abon- 
dante se présente soit sous forme de grains achevés et à contours très 
nets, soit sous forme de plages indécises, se présentant comme si elles 
étaient en voie de formation, pour épigéniser une partie du ciment 
calcaire ou phosphaté qui réunit les grains de quartz de la roche; elle 
présente des inclusions et rappelle les aspects décrits avec minutie par 
M. Cayeux! dans son étude sur la glauconie des roches siliceuses. 
Dans les couches foncées des Alpes de Savoie et de la Suisse, la 
formation de la glauconie ne semble pas être en relation avec des 
restes organiques, dont les grains et les plages mentionnés sont tout 
à fait indépendants, au moins tels qu'ils se présentent en l’état actuel 
de la roche. 








1 L. Caveux. Contribution à l'étude micrographique des terrains sédimentaires. 


Mém. de la Soc. géol. du Nord, t. VI, 2, chap. iv, pl. VE. 
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TROISIÈME PARTIE 


Résumé stratigraphique général et Conclusions. 


Î. — HisroriQue. 


Avant d'exposer les conclusions stratigraphiques qui se dégagent des 
études détaillées qui précèdent, nous rappellerons d’une manière très 
sommaire les principaux travaux généraux, relatifs au Crétacé moyen 
du Sud-Est de la France. Une analyse bibliographique extrêmement 
soignée, donnée en 1885 par M. Fazror! dans son ouvrage sur les 
étages moyens et supérieurs du Crétacé de la même région, nous 
permettra, d’ailleurs, d’être extrêmement bref, sauf pour les travaux 
récents, 

La première découverte, qui devait avoir une importance primor- 
diale et devenir l'un des fondements de la stratigraphie, est due à 
BRONGNIART ? qui, en 1825, compara des fossiles recueillis à la Mon- 
tagne des Fiz (Haute-Savoie) à ceux de la Craie de Rouen et cita un 
certain nombre de fossiles de la Craie chloritée de la Perte du Rhône, 
assimilée par lui a Greensand des auteurs anglais. 

Ensuite, de 1825 à 1839*, les terrains de Grès vert et la Craie 
sont reconnus successivement, avec de nombreuses confusions d’ail- 
leurs, dans la Grande-Chartreuse et le Vercors, les environs de Nice, 





! Consulter E. Fazror. Crétacé du Sud-Est, etc..., p. 13 et suiv, 
2 BroncnrarT. Recherches sur les ossements fossiles de Cuvier, t. II, 2e partie, 
Paris, 1825. 
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la Drôme et les Basses-Alpes, par Ércie De Beaumonr, DE LA Bècue, 
Buckcanp, GueyMaRp, ParEïro et Scrpion Gras. 

Une première note d'ensemble d'Ewarp et Beyrica ! résume, en 
1839, les connaissances acquises ; ces auteurs distinguent au-dessus 
de l'étage néocomien, récemment établi par A. pe Moxrmozzin et 
Tiirria, la glauconie crayeuse et signalent son existence à la Perte 
du Rhône, au Villard-de-Lans, à Escragnolles et à Saint-Paul-Trois- 
Châteaux. 

Postérieurement, les découvertes stratigraphiques de détail devaient 
s’accumuler sur tous les points du Sud-Est et se poursuivre jusqu'à 
nos jours. [Il faut alors citer les noms de Marneron, Scipion Gras, 
CoquaxDp, Duvaz-Jouve, Tenimarcaerr, Raspaiz, GueyMaRD, E. RENE- 
ViER, CH. Lory, À. Gras, À. Favre, DE ROUVILLE, DE MoRTILLET, 
Hégertr, Toucas, Garnier et VÉLAIN, Cocror, Porier, CAREZ, etc... 
Tous les faits qui pouvaient être intéressants à retenir dans l'immense 
accumulation de documents, rassemblés au miheu et à la fin du siècle 
dernier, ont été mentionnés à leur place dans cet ouvrage; et les 
listes bibliographiques qui accompagnent les chapitres précédents 
donnent une idée du nombre et de l'importance des travaux qui ont 
été publiés sur ce sujet. 

Les grands faits, dépassant le cadre d’une région plus ou moins 
limitée du Sud-Est, sont l'établissement, en 1842 et en 1852, de la 
classification des terrains crétacés par D'OrB1Gny ? et les travaux paléon- 
tologiques fondamentaux de »'OrBiGny, de Picrer et Roux, Picrer et 
Renevier, de Picrer et Campicne, pour ne citer que ceux qui sont 
plus particulièrement relatifs au Sud-Est; ces travaux ont jeté une 
vive lumière sur les faunes de l’Aptien, de l’Albien et du Cénoma- 
nien et ont permis de raccorder stratigraphiquement les formations 
des différentes localités étudiées. 

Un essai de ce genre a été tenté en 1861 par Reynës dans une 
note où sont Juxtaposées des coupes de tout le Sud-Est de la France, 








1 Ewaup et Beyricu. Sur le lerrain crétacé du Sud-Est. B. S. G.F. (1), X, 1839, 
p. 322. 

2 Voir plus loin. 

3 P, Revnès. Étude sur le synchronisme et la délimitation des terrains crélacés du 
Sud-Est de la France, Paris, 1861, 
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de la Méditerranée à la frontière suisse, et de laquelle d’ailleurs il ne 
se dégage encore aucune conclusion bien précise. 

L'ouvrage plus récent de M. Farror est plus précieux. C’est, en 
particulier, M. Fazcor qui a reconnu la continuité de sédimentation 
pendant le Jurassique et le Crétacé et l'existence certaine du Crétacé 
moyen dans les régions de la Drôme et des Basses-Alpes, où ce der- 
nier n’a pas l'aspect gréso-glauconieux qui lui est habituel et avait 
jusque-là passé inaperçu. On doit aussi à M. Farcor ! un premier 
essai très important sur l'époque cénomanienne dans le Sud-Est de la 
France, pendant laquelle il a montré l'existence de trois faciès sédi- 
mentaires principaux : 1° le éype marnocalcaire ou vaseux représenté 
dans la Drôme, les Basses-Alpes et les Alpes-Maritimes ; 2° le {ype 
grésosableux du Vercors, du Ventoux et de la vallée du Rhône; 3° le 
type à Orbitolines et grandes Ostrea columba des départements du 
Gard, de Vaucluse et des Alpes-Maritimes. Eu même temps, M. FazLor 
délimitait au Cénomanien deux domaines marins dans le Sud-Est, l’un 
méditerranéen et l’autre alpin, séparé par un isthme situé au Nord 
de la Basse-Provence, dont M. Corot avait antérieurement indiqué 
l'existence. 

Des distinctions analogues et précises sont dues à M. Kiria pour 
les étages Aptien et Albien. Relativement au premier, M. Kirrax? a 
mis en évidence la présence, dans les marnes aptiennes du sous- 
étage Gargasien, de deux types fauniques, l'un, le {ype oriental, corres- 
pondant aux régions où le faciès vaseux n’a cessé de subsister pen- 
dant le Néocomien et le Crétacé moyen, l’autre, le type occidental, 
représenté en bordure du précédent, sur les points où les marnes 
aptiennes sont transgressives sur les calcaires urgoniens. Pour l'Al- 
bien, M. Kicran à insisté sur la variabilité des conditions qu'il peut 
manifester dans le Sud-Est; il est gréso-glauconieux dans le Ven- 
toux et la Montagne de Lure, vaseux dans la Drôme et les Basses- 
Alpes, très glauconieux avec une faune spéciale dans les environs 
d'Escragnolles et toute la région des Alpes-Maritimes, etc... 

L'ouvrage souvent cité de M. Paquier® précise encore ces données 





1 Farror. Loc. cit., p. 200. 


Le 


W. Kicran. Sisteron, eic..., chap. Aptien, Gargasien et Cénomanien. 
V, Paquier. Diois, Baronnies, etc., chap. Gargasien, Albien et Cénomanien. 
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pour les trois étages Aptien, Albien et Cénomanien ; et les cartes de 
répartition de faciès données par cet auteur mettent en évidence avec 
netteté la persistance des conditions vaseuses, à l’intérieur d’un 
périmètre d’ailleurs variable, occupant le centre de la région subal- 
pine française et désigné par M. Paqurer sous le nom de fosse vocon- 
lienne, tandis qu’à la périphérie se déposaient des grès, les grès susap- 
tiens de M. FarLor. dont le niveau peut changer notablement suivant 
les points considérés. 

À la suite de tous ces travaux, en particulier à la suite des trois 
derniers, qui sont l'écho fidèle de toutes les connaissances acquises, 
l'étude du Crétacé moyen était déja très amorcée, lorsque j'ai com- 
mencé personnellement à m en occuper. 

[1 restait néanmoins, ainsi que je l’ai rappelé dans la préface de cet 
ouvrage, à établir pour ces terrains, comme on l'avait fait antérieu— 
rement pour le Néocomien, une chronologie précise en Zones succes- 
sives et à reprendre pour les raccorder, avec une bonne échelle 
stratigraphique, tous les faits connus. C'est l’objet de la partie 
stratigraphique du présent travail, dont nous pouvons aborder main- 
tenant, Zone par Zone, les principales conclusions. 


Il. — Résumé, ZoNE PAR ZONE, DES FAITS CONNUS. 


Au-dessous des terrains qui nous ont occupé plus spécialement, le 
Sous-étage Bedoulien (Zone n° 1 à Parahoplites Deshayesi Leym. sp. 
et Ancyloceras Matheronti »'Ors.) est représenté dans la fosse vocon- 
tienne par des calcaires marneux, tandis qu'en bordure, soit aux environs 
d'Apt, soit près de Montélimar, soit surtout dans les Montagnes du 
Vercors, de la Chartreuse, dans les Hautes Alpes calcaires de la Savoie 
et de la Suisse et dans la partie méridionale du Jura, s’est formée à 
la même époque la masse supérieure des calcaires urgoniens. Dans 
le Vercors septentrional, au Fâ et près d'Autrans, cette masse supé- 
rieure montre des intercalations marneuses à Orbitolines, qui devien- 
nent la règle plus au Nord, dans les calcaires urgoniens supérieurs 
des Alpes du Genevois, du Haut-Giffre et de la Suisse et du voisinage 
de la Perte du Rhône, où les calcaires de ce niveau sont beaucoup moins 
compacts, plus marneux et mieux lités que ceux de la masse inférieure. 
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Gargasien. 


Sous-Zoxe N° IL,, à Oppelia Nisus D'Ors. sp. et Hoplites furcatus 
SOW. Sp. 


Sous-Zoxe N° IL,, à Douvilléiceras subnodosocostatum Sizow, Douvil- 
léiceras Buxtor fi Jacos et Belemnites semicanaliculatus Braiv. 


PI. IV, Carte n° 1. 


Les deux niveaux du Gargasien ont la même extension. Ce sous- 
étage est inconnu dans les Alpes-Maritimes, à l'Est de la Vésubie et au 
Sud d’une ligne Est-Ouest coïncidant approximativement avec la vallée 
de l’Esteron et allant aboutir au Sud de Castellanne ; il est bien 
développé dans la Montagne de Lure, le Ventoux et le Bassin d’Apt; 
sur la rive droite du Rhône, depuis les environs d'Uzès jusqu'au 
Teil; dans le Tricastin, le Valentinois méridional et le Diois jusqu'à 
la limite méridionale du Vercors; plus au Nord il est représenté par 
les Couches à Orbitolines de Saint-Martin-en-Vercors, du Rimey, des 
Ravix et d’Autrans. 

À l’intérieur de la ceinture de régions mentionnée, c’est-à-dire dans 
les hautes vallées de la Tinée, du Var et du Verdon, aux environs de 
Digne, de Sisteron, du Buis, de Nyons, de Rosans et de Veynes, 
occupant l'emplacement de la partie profonde du géosynclinal dau- 
phinois pendant le Gargasien et aussi, à quelques modifications près, 
pendant les Zones qui vont suivre, c’est-à-dire dans la fosse vocon- 
tienne de M. Paquier, les dépôts sont uniquement constitués par des 
marnes à fossiles pyriteux, où l’on ne peut distinguer qu'un seul 
horizon avec la faune des marnes aptiennes sous leur faciès oriental 
Kirin, classique aux environs de Vergons et de Saint-André-de- 
Méouilles dans les Basses-Alpes. 

Tandis que dans la bordure du géosynclinal les deux niveaux du 
Gargasien (II, et Il,) se différencient très nettement par la nature 
pétrographique des dépôts qui leur correspondent. ; 

La base est toujours marneuse, le plus souvent transgressive sur le 
substratum qui est formé soit par les calcaires marneux bedouliens, 
soit par les calcaires urgoniens, dont la surface est généralement polie, 
perforée par les Lithophages et corrodée ; la faune pyriteuse qu'elle 
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contient alors est celle du faciès occidental Kirraw, dont la localité de 
Gargas près d'Apt fournit le type. Nulle part dans la bordure du 
géosynclinal, on ne peut placer une limite certaine à l'extension laté- 
rale des dépôts de la base du Gargasien (Sous-Zone II.) ; car partout ils 
sont marneux et ne présentent Jamais, au moins dans le Bassin d'Apt, 
le Ventoux et sur la rive droite du Rhône, les intercalations zoogènes 
ou la nature sableuse qui pourraient révéler l'approche d’un littoral. 

Il n’en est plus de même au niveau suivant (Sous-Zone Il,) où 
très généralement, dans les mêmes régions marginales du géosyn- 
chnal, le niveau supérieur est à l’état de marnes sableuses et glauco- 
nieuses, renfermant des nodules de phosphates de chaux dans le 
Bassin d’Apt et les environs de Clansayes. Dans l'Ardèche et le Gard, 
à la base de cette partie supérieure ensablée des marnes aptiennes, se 
montre une intercalation zoogène qui, au Nord, s’amorce déjà sur la 
rive gauche du Rhône, près de Montélimar, à Allan et à Châteauneuf- 
du-Rhône, sous forme d'une petite couche à débris, à Échinides et 
Orbitolines, qui se continue au Teil sur la rive droite et qui se 
transforme vers le Sud, vers Viviers, Bourg-Saint-Andéol, Salazac et 
Uzès, en une couche gréseuse, dure, à Entroques, Bryozoaires et 
Orbitolines, dont la plus forte puissance se trouve dans le Gard, 
exactement dans la vallée de la Tave. 

Le Gargasien supérieur de la Basse-Provence montre de même, 
vers le Nord, de la Bedoule à la chaîne de la Nerthe, un changement 
de faciès analogue à celui que l’on constate en allant du centre du 
géosynclinal dauphinois à la limite d'extension marine, vers l'Ouest, 
sur la rive droite du Rhône. La base (Sous-Zone II,) est partout 
marneuse, avec le faciès occidental, tandis que le niveau supérieur 
(Sous-Zone II,), marneux au Sud, est sableux vers le Nord et montre 
une intercalation zoogène identique à celle du Teil. 

Donc, si pour le niveau inférieur du Gargasien il est difficile de 
savoir si la Basse-Provence communiquait ou non avec le géosyn- 
clinal dauphinois, au niveau supérieur, du moins, on est certain de 
l'existence, entre les deux régions, d’une partie émergée, d’un isthme 
bordé par deux régions littorales et destiné à subsister pendant les 
horizons suivants. 

Pour la bordure nord du géosynclinal, c’est-à-dire pour l’empla- 
cement des Montagnes de Lans et du Vercors, les Couches à Orbito- 
lines sont les seules formations qui puissent être rapportées au Garga- 
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sien : elles sont d'âge post-bedoulien, puisqu'elles sont transgres- 
sives sur la masse supérieure des calcaires urgoniens; d'autre part, 
elles sont antérieures à la Zone de Clansayes, puisqu'elles supportent 
les calcaires lumachelles qui correspondent à cette dernière. Mais il 
est vraisemblable qu'elles comportent les deux niveaux du Gargasien ; 
aux Ravix, au Rimey et à Autrans, où les bancs zoogènes sont inter- 
calés dans des marnes franches, non gréseuses et montrent, au moins 
au Rimey, une extrême abondance des Foraminifères du groupe des 
Miliolidés et offrent le type des vases calcaires du faciès urgonien, 
elles représentent probablement le niveau d’Apt; tandis qu’au Briac 
près de Saint-Martin-en-Vercors, où elles sont gréseuses, phospha- 
tées, avec des intercalations à Entroques et à Bryozoaires annonçant 
la Lumachelle de Cu. Lory, elles correspondent vraisemblablement à 
la partie supérieure ensablée du Gargasien. 

En dehors du Dauphiné, on est certain de l'existence du Gargasien 
sous forme de marnes avec une intercalation à Orbitolines à la Perte 
du Rhône et à Sainte-Croix ; ces couches ne s’étendent pas au Nord- 
Ouest de ces deux localités. 

Dans les Alpes de Savoie, dans les Bauges, le Genevois et les 
Hautes Chaînes calcaires de la rive droite de l’Arve, on n'a jamais 
recueilli de fossiles certains du Gargasien, mais l'existence presque 
constante, entre l'Urgonien supérieur et les grès durs du niveau de 
Clansayes, de dépôts le plus souvent marneux, quelquefois même de 
vases calcaires à Foraminifères comme à Très-Roche dans les Bauges, 
permet d'établir la présence de ce sous-étage. 

Dans les Alpes calcaires suisses, entre le lac de Thun et le Rhin, 
de même que dans le Vorarlberg, c'est également par le Gargasien, 
représenté par une brèche et des sables glauconieux surmontés géné- 
ralement par un premier niveau de brèche à Échinodermes, que com- 
mence la transgression du Crétacé moyen sur l’Urgonien. 


Zoe w° II à Douvilléiceras nodosocostatum D Ors. sp. 
et Douvilléiceras Bigoureti Seuxes sp. (niveau de Clansayes). 


PI. IV, Carte n° 2. 


Des mouvements orogéniques ont sans doute pris place entre la 
Zone précédente et celle-ci dans le Vercors et les Montagnes de Lans : 
on a vu que la seule ménière logique d'interpréter la distribution 
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irrégulière des lambeaux conservés des Marnes à Orbitolines, pincés 
entre les calcaires urgoniens et la lumachelle du niveau de Clansayes, 
était à chercher dans l'hypothèse d’ondulations, s'étant produites 
antérieurement à la lumachelle et créant un haut-fonds sur l’empla- 
cement du Vercors et de la Chartreuse ; la formation de la lumachelle, 
et peut-être déjà de la partie supérieure des Couches à Orbitolines, 
dépôts gréseux, néritiques et nettement peu profonds. aurait amené, 
par le brassage et la sédimentation troublée dont témoigne leur cons- 
titution, la disparition de tout ou partie des Marnes à Orbitolines 
dans les parties surélevées. 

À l'intérieur du géosynclinal, dans la fosse vocontienne, on 
connaît les fossiles de la Zone qui nous occupe aux environs de Vesc 
(Drôme) et d'Eygalayes (Basses-Alpes), non à l'état pyriteux mais 
simplement sous forme de moules ou d’empreintes à la surface des 
bancs marneux. 

Sur le rivage occidental du géosynclinal dauphinois, les dépôts de 
la Zone de Clansayes sont en régression par rapport au niveau pré- 
cédent; ils sont inconnus sur la rive droite du Rhône. Le faciès gré- 
seux gagne vers le centre du géosynclinal, soit au Nord du Ventoux, 
soit aux environs de Bourdeaux, dans la Drôme, soit encore vers le 
Serre-Chaïtieu. 

Dans la même bordure sableuse on rencontre des phosphates, aux 
environs d'Apt et à Clansayes. 

Sur le haut-fonds des Montagnes du Vercors et de la Chartreuse se 
sont déposés les calcaires quartzeux à Entroques et à Bryozoaires, 
analogues à ceux du Gargasien supérieur de l'Ardèche et du Gard et 
décrits sous le nom de Calcaires lumachelles par Cu. Lory. Cette 
formation naît en biseau dans la bordure sableuse, soit aux environs 
de Gigors, au Sud du Royans, soit près des sources de la Vernaison, 
au Sud du Vercors ; on la suit de là, formant une couverture sédi- 
mentaire continue, sur les plateaux du Vercors et de Lans et sur les 
régions orientales de la Chartreuse, où elle a son maximum d’épais- 
seur; elle s'étend jusqu'au Nord de Chambéry, à Laval, près 
d’Albens et à Entrèves. Elle est alors remplacée, dans les régions 
plus septentrionales, par des grès durs à débris, constatés à la Mon- 
tagne de Veyrier, dans les Bauges; au Calvaire de Thônes, à l'Est 
du Genevois, etc..., et toujours immédiatement situés sous les grès 
et les calcaires phosphatés du niveau suivant. 





La Zone de Clansayes est de même représentée par les grès durs de 
la Perte du Rhône. 

Dans le Jura, des calcaires à débris, analogues à la Lumachelle 
du Vercors et de la Chartreuse, marquent la Zone de Clansayes aux 
environs de Sainte-Croix et peut-être près du lac des Rousses, avec 
une extension bornée sensiblement au territoire occupé par le Gar- 
gasien. 

Dans les Alpes calcaires suisses, cette Zone est également repré- 
sentée par des grès ou des calcaires à Entroques, avec fossiles cer- 
tains du niveau de Clansayes dans le Seelisberg !. 


Zoxe x° IV, à Hopliles tardefurcatus LEexm. sp. 
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Des mouvements orogéniques séparent cette Zone de la précédente. 
À la Montagne du Criou (Haute-Savoie), les dépôts phosphatés à 
Hopltes tardefurcatus sont transgressifs sur la surface des calcaires 
urgoniens corrodés, tandis qu'à peu de distance, dans le vallon de 
| Bostan, ils reposent sur des couches aptiennes conservées. 

Représentée toujours dans la fosse vocontienne par des marnes 
schisteuses, fossilifères sous forme d'empreintes au Dresq, près de 
Saint-Julien-en-Bochaîne (Hautes-Alpes) et près d'Arnayon (Drôme), 
la Zone à Hoplites tardefurcatus marque un nouveau mouvement 
positif des eaux marines dans les régions méridionales du géosynclinal. 
C'est par elle que commence la transgression sur le littoral méri- 
dional vers les Alpes-Maritimes ; mais les dépôts phosphatés de cet 
âge de la gare d'Eze, de Vence, de Gourdon et du Saut-du-Loup 
n'atteignent pas encore l’extension vers le Sud du niveau suivant. 

La Zone à Hoplites tardefurcatus est inconnue sur la rive droite 
du Rhône; mais sur les hauts plateaux du Vercors et dans la Char- 


1 Cette Zone, dont j'ai contribué à mettre en évidence l'existence, est vraisem- 
blablement représentée dans l'Allemagne du Nord et le Bassin de Paris (voir plus 
haut le chap. X); dans le Caucase, à en juger par la riche faune décrite par 
M. J. Anraura. Récemment MM. Kicran et Genriz (Découverte de deux horizons 
crétacés remarquables au Maroc. GC. R. Ac. des Sc., 5 mars 1906) l'ont retrouvée 
au Maroc et M. Derérer (Bulletin de$ Services de la Carte géol. de la Fr., n° 110. 
C. R. des Collaborateurs, 1905, p. 122) dans le Roussillon, sur la feuille de Perpignan. 
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treuse, un cordon discontinu gréso-phosphaté témoigne d'une occu- 
pation néritique qui devait rejoindre les Alpes de Savoie et la Perte 
du Rhône. Dans ces dernières localités, toujours à l’état de dépôts 
sableux et glauconieux, à nodules phosphatés, blancs à la Perte du 
Rhône, noirs dans les Alpes de Savoie, la Zone qui nous occupe est 
très constante et constitue l’un des horizons les plus fossilifères du 
Crétacé moyen. 

Dans les Alpes de Savoie, à partir de Très-Roche, dans les Bauges, 
et de la Montagne du Parmelan, au Nord d'Annecy, et en s’éloi- 
gnant de là vers l'Est jusque dans les hautes chaînes calcaires qui 
traversent toute la Suisse et comprennent également les Montagnes 
du Vorarlberg, au delà du Rhin, les dépôts de cet âge et des deux 
zones suivants deviennent très foncés et prennent un aspect spécial, 
par suite d’une extrême abondance de la glauconie. 

Le niveau de la Zone à Hoplites tardefurcatus est transgressif dans 
le Jura et la Franche-Comté. Sous forme de grès ou de sables à 
nodules phosphatés, 1l s'étend des environs de Sainte-Croix jusqu’au 
Nord du lac de Neuchâtel, jusqu'à Avilley dans les environs de Mont- 
béliard, où il ravine l'Hauterivien, jusqu'à Dijon où il repose sur le 
Jurassique supérieur; et de là, par la Côte-d'Or, les dépôts du 
même àge rejoignaient les grès analogues à fossiles phosphatés du 
Bassin de Paris; ceux-ci sont transgressifs eux aussi; ils dépassent 
l’Aptien bien représenté seulement dans l'Yonne, l’Aube et la Haute- 
Marne ; ils dépassent également les témoins de la Zone de Clansayes, 
conservés seulement en quelques localités telles que le Bois-des- 
Loges, près Grand-Pré; et s'étendent jusque sur l'axe de l'Artois pour 
rejoindre peut-être les dépôts du même àge de l’Allemagne du Nord. 


Zone N° V à /oplites dentatus Sow. sp. 
PI ANS Carte n°9! 


De nouveaux mouvements prennent place à la limite inférieure de 
cette Zone. Près de la Chapelle d'Angles, un Gault glauconieux à 
Brachiopodes et à débris, analogue à celui d'Escragnolles, ravine 
l'Urgonien, d'après M. Kizran, témoignant ainsi de mouvements oro- 
géniques et d’une érosion consécutive ayant fait disparaître la série 
du Gargasien et du niveau de Clansayes, présente au voisinage. 

Dans les marnes de la fosse vocontienne on trouve, à la hauteur 
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de la Zone à Hoplites dentatus, une faune pyriteuse, à faciès méditer- 
ranéen, dont le type a été pris par M. Farror aux Bruges ! près de 
Vesc (Drôme) et que l’on rencontre également près de Rosans, dans les 
environs de Vergons et dans la vallée du Jabron, au Sud de Sisteron. 

Dans la bordure méridionale et occidentale du géosynclinal, la 
même Zone marque un mouvement positif de la mer plus accentué 
que celui de la Zone précédente ; des grès ou marnes fossilifères à 
nodules phosphatés de ce niveau envahissent franchement toute la 
partie située à l’Est de la Vésubie jusqu'à la frontière franco-ita- 
lienne et dépassent même celle-ci ; ils s'étendent également au Sud de 
la région de Saint-Vallier et d'Escragnolles jusqu'à Brovès ; et le lit- 
toral se suit de là, par la Palud de Moustiers, jusqu'à Fontienne, dans 
la Montagne de Lure. La Zone à Hopltes dentatus gagne également 
vers l'Ouest et dépose, sur la rive droite du Rhône, des sables à 
fossiles phosphatés, bien développés dans les environs de Salazac. De 
plus, c’est certainement à cette Zone, et peut-être aussi à la précédente, 
que l’on doit attribuer les dépôts du faciès rutilant, postérieurs à la 
Zone de Clansayes, que l’on rencontre dans le Bassin d’Apt et le Sud 
du Ventoux, aux environs de Clansayes et près de Marsanne, dans 
la Drôme. Ce faciès est caractérisé par l’abondance de produits ferru- 
gineux, d'argiles et de sables de teintes vives, très mal stratifiés et 
peut être mis en relation avec une émersion des régions périphé- 
riques voisines, où la lacune sédimentaire correspondante est marquée, 
au moins pour l'isthme qui séparait le géosynclinal dauphinois de la 
Basse-Provence, par la formation de produits sidérolitiques d’alté- 
ration tels que la Bauxite. On conçoit que ces dépôts, lessivés 
par les eaux courantes, aient été transportés dans la bordure ensablée 
du géosynclinal, pour y donner les formations du faciès rutilant, trans- 
gressives, comme les grès verts de la Zone à //oplites dentatus, sur la 
Zone de Clansayes, sur les marnes aptiennes et même sur les calcaires 
urgoniens. | 

La Zone à Hopl. dentatus a laissé des témoins, sous forme de grès 
roux, glauconieux, à fossiles phosphatés, à la Balme-de-Rencurel et à 
Fontaine, dans les Montagnes du Vercors et de Lans, à la Ruchère, 
dans la Chartreuse. 
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1 En réalité aux Brunets, voir plus haut le chapitre relatif au Diois, 


Au-delà de la Chartreuse, dans les Alpes de Savoie et les Hautes 
Alpes calcaires suisses au voisinage de la vallée du Rhône, quoiqu'on 
y ait recueilli des fossiles certains de cet âge, la Zone à Hoplites den- 
tatus est beaucoup moins nette que les deux horizons qui l’enca- 
drent ; elle est vraisemblablement représentée par les couches géné- 
ralement schisteuses qui séparent la Zone à Hoplites tardefurcatus de 
la Zone à Mortoniceras inflatum. 

Ce n'est que dans les Alpes suisses, près du lac des Quatre- 
Cantons, que l’on retrouve, dans le faciès glauconieux foncé, de bons 
gisements, tout à fait identiques, comme faune, à ceux d’Escra- 
gnolles et de la Balme-de-Rencurel. 

À la Perte du Rhône et dans les régions tributaires, il faut faire 
les mêmes remarques que pour les Alpes de Savoie; la partie moyenne 
des couches gréseuses du Gault représente sans doute la Zone à Hopl. 
dentatus. 

Mais dans le Jura et la Franche-Comté, on constate l'existence 
très nette de celle-ci; elle a la mème extension que le niveau précé- 
dent, avec un faciès différent toutefois ; elle y est représentée par des 
marnes à fossiles pyriteux qui se suivent depuis Sainte-Croix jus- 
qu'aux environs de Dijon et gagnaient de là le Bassin de Paris, où 
la Zone à Æopl. dentatus est en régression par rapport aux grès phos- 
phatés de la Zone à Hopl. tardefurcatus. 

On a vu, de plus, que cette Zone, bien représentée dans le Bassin 
méridional de l'Angleterre et dans le Hanovre, marque en Russie 
un changement dans la distribution de la mer, qui s'étend, pour la 
première fois pendant le Crétacé, en travers des régions centrales de 
la plate-forme russe. 


Sous-/oxe n° VI, à AMortoniceras Hugardianum D'Ors. sp. et 
Sous-ZoxE N° VI, à Mortoniceras inflatüm Sow. sp. 


PLV ACarten.r. 


Les deux Sous-Z/ones n° VI, et n° VI, se distinguent surtout par 
leurs faunes ; elles ne se rencontrent généralement pas l’une au-dessus 
de l’autre! et ne sont pas représentées sur les mêmes étendues géo- 


1 Sauf peut-être à Salazac (Gard), dans les Alpes suisses, dans le Sud-Est du 
Bassin de Paris et dans la falaise de Folkestone. 
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graphiques. La faune de la première se rencontre à la Perte du Rhône 
et dans les régions voisines; celle de la seconde est beaucoup plus 
généralement répandue, par exemple dans tout le géosynclinal dau- 
phinois et à Sainte-Croix, dans le Jura. 

Nous les examinerons ensemble ici, sous le nom général de Zone à 
Mortoniceras inflatum, en spécifiant, lorsqu'il y aura lieu, de laquelle 
des deux Sous-Zones il s'agira. 

De nouveaux mouvements séparent de la précédente la Zone à 
Mort. inflatum, qui est transgressive aux environs de Clansayes, avec 
discordance angulaire, d'après M. Carez, sur les dépôts du faciès 
rutilant de la Zone à Hopl. dentatus. 

La région centrale du géosynclinal dauphinois, toujours comblée 
par des marnes, fournit des fossiles pyriteux, du niveau VI,, à Vesc 
(Drôme), dans la partie supérieure des ravins d'Hyèges et de Vergons 
(Basses-Alpes) et près de Veynes (Hautes-Alpes). Ces débris pyri- 
teux, généralement de petite taille et mal conservés, témoignent 
encore, par l'abondance des formes lisses des genres Phylloceras, 
Lytoceras, de l'existence dans le géosynclinal des faunes méditer- 
ranéennes connues aux étages précédents. 

Le faciès sableux gagne vers le centre du géosynclinal et l'étendue 
de la fosse vocontienne est plus restreinte que précédemment; les 
environs de Rosans en particulier montrent des intercalations gré- 
seuses dans la série des dépôts marneux jusque-là, et la Zone à 
Mort. inflatum est le principal niveau où sont développés les grès 
susaptiens à la périphérie du géosynclinal. 

Les dépôts sableux de la bordure conservent dans le Sud l'extension 
qu'ils avaient lors de la Zone à Hopl. dentatus ; et c’est au niveau de 
la Zone à Mort. inflatum que s'éteint, dans les environs d’Apt, le 
faciès rutilant. 

La mer gagne franchement sur la rive droite du Rhône, où les sables 
de la Zone à Mort. inflatum débordent ceux de la Zone à Hopl. 
dentatus et s’étalent transgressivement jusque vers Bourg-Saint-Andéol 
au Nord et jusqu'à Uzès au Sud ; ils renferment des phosphates dans 
la région de Salazac et de l’autre côté du Rhône, à Allan près de 
Montélimar. 

Dans la région du Vercois les sables sont également bien déve- 
loppés jusqu’à la hauteur de la Balme-de-Rencurel et du Villard-de- 
Lans; ils renferment des phosphates à Saint-Martin-en-Vercors et 
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près des Jarrands, dans la vallée de la Bourne. Il est probable que 
ce niveau VI, s’étendait plus au Nord, jusqu'aux Prés de Rencurel et 
à Fontaine près de Grenoble, à en juger par quelques fossiles trouvés 
dans ces deux localités. 

On n’a aucun indice d'occupation marine de la Chartreuse à cette 
époque ; il semble même qu'elle devait être émergée, car les régions 
situées plus au Nord, c'est-à-dire les Alpes de Savoie et la Perte du 
Rhône, ont le type faunique particulier de la Sous-Zone VI,. Celui- 
ci se rencontre dès le gisement le plus méridional, où réapparaisse, 
au Nord de la Chartreuse, un niveau fossilifère supérieur à la Zone à 
Hopl. dentatus ; au pont d'Entrèves près Leschèraines en Bauges, les 
couches gréso-glauconieuses à phosphates avec la faune des envi- 
rons de Bellegarde sont transgressives sur la Lumachelle du niveau 
de Clansayes ; elles peuvent se suivre de là, par la cluse de Seyssel, 
jusqu’à la Perte du Rhône, où on les perd ensuite vers le Nord- 
Ouest. 

Dans les Alpes de Savoie règne toujours le même « faciès foncé » 
très chargé en glauconie, dans des couches gréso-calcaires à phos- 
phates, souvent poudinguiformes, qui remanient parfois les niveaux 
précédents. Les dépôts franchissent la frontière suisse avec les mêmes 
caractères. En Suisse, ils continuent la transgression vers le Nord, 
amorcée dès le Gargasien. 

Les environs de Sainte-Croix montrent un beau développement de 
la Sous-Zone supérieure VI, avec des fossiles phosphatés ; mais les 
dépôts sont cantonnés près de cette localité ; ils ne dépassent pas vers 
l'Ouest la vallée du lac de Saint-Point. La mer, en régression sur le 
niveau précédent, cessait ainsi de s'étendre sur le Jura et la Franche- 
Comté et de communiquer avec le Bassin de Paris; on ne connaît en 
effet, entre les marnes de la Zone à Hopl. dentatus et les calcaires 
crayeux du niveau suivant, aucune trace de dépôts de cet âge, dans 
toute l’étendue qui sépare Sainte-Croix de la bordure mésocrétacée 
du Bassin de Paris. 

Tandis que dans le Bassin anglo-parisien, tant vers le Sud, du côté 
du détroit du Poitou, que vers le Nord, sur l’axe de l’Artois et en 
Angleterre, la mer à Mortoniceras inflatum amorce la transgression 
cénomanienne. 
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Zowes N° VII et VIII à Acanthoceras rotomagense BroxG. sp. 
et à Schlænbachia varians Sow. sp. 


PEMIV A Cartennetp: 


De nouveaux mouvements orogéniques peuvent se constater avant 
la Zone n° VII. Dans les Alpes-Maritimes, à l'Est de la Vésubie, un 
bombement s’est formé progressivement, d’après M. Léon BERTRAND, 
pendant l'Aptien et l’Albien; il a gagné ensuite vers l'Ouest et atteint 
son maximum avant le Cénomanien, qui localement repose directe- 
ment sur le Barrémien raviné. De même dans les Alpes suisses, la 
base du Seewerkalk contemporaine du Cénomanien repose transgres- 
sivement sur l’Albien, dont la surface supérieure a été décapée par 
place au voisinage du Lac des Quatre-Cantons. 

La partie profonde du géosynclinal s’est déplacée ; elle s'étend en 
écharpe à travers le Sud-Est suivant une large bande de direction 
Sud Est-Nord Ouest, à travers les régions des hautes vallées du Var, 
du Verdon, des environs de Veynes, de Rosans, de Bourdeaux, jus- 
que vers la vallée du Rhône au Nord de Montélimar. Les dépôts ont 
changé légérement de caractères ; ils sont plus clairs et plus calcaires 
que précédemment et passent progressivement vers le haut à des 
marnes et à des lits de calcaires marneux en alternance régulière. 
Les formes méditerranéennes ont complètement disparu du géosyn- 
clinal et la faune extrêmement monotone, à rares Échinides, Inocé- 
rames et Ammonites ornées du type parisien, commence à se montrer, 
pour se continuer dans les étages suivants. 

Sur le littoral méridional, au moins dans les régions occidentales, 
les dépôts sableux et gréseux ont gagné vers le Nord, ils atteignent 
la vallée du Jabron, près de Sisteron, le Nord de la région du Ven- 
toux, les environs de Nyons. En même temps, sur tout ce littoral 
méridional, les mêmes couches marno-gréseuses ou franchement 
gréseuses se distinguent par une réapparition du faciès zoogène à 
débris, avec Orbitolina concava et Exogyra columba, dont une bande 
continue part des environs de Nice, gagne la région d’'Escragnolles 
et de Castellane jusqu’à Entrevaux au Nord, les environs de Beynes, 
près Mezel, le Sud de Sisteron et la région méridionale de la Mon- 
tagne de Lure, le Ventoux jusqu'a Eygalayes, le Bassin d'Uchaux 
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jusqu'à Clansayes, la rive droite du Rhône où elles s'étendent de la 
vallée de la Tave aux environs du Teil, pour aller très loin vers l'Est 
jusqu’à Allègre dans le Gard; en ce dernier point les couches à 
Orbitolines transgressives reposent sur les calcaires urgoniens. 

Sur tout le littoral méridional, sauf dans la région méridionale du 
Bassin d'Uchaux, où la partie supérieure de l'étage cénomanien est 
occupée par des dépôts d’eau douce à lignites, les couches à Orbito- 
lines sont franchement et progressivement transgressives vers le Sud. 
On s’en rend compte en particulier dans les environs de Nice où les 
Orbitolines et les dépôts néritiques s'étendent beaucoup moins loin 
vers l'intérieur du géosynclinal que les dépôts gréseux à phosphates 
de l’Albien. 

De même, dans la Basse-Provence, la partie supérieure des 
couches à Orbitolines et Exogyra columba, qui ont là un très beau 
développement avec /chtyosarcolithes et Caprines, sont transgressives 
vers le Nord; dans les environs de Martigues, elles dépassent les 
marnes aptiennes et reposent sur les calcaires urgoniens ; tandis qu’à 
l'Est, au contraire, près de Toulon, se montrent des intercalations 
lacustres, indiquant une regression, 

Tous ces faits joints à l'existence d'une faune très particulière, du 
type du Maine, à Trigonies, Bivalves, Polypiers et Ichtyosarcolthes, 
au Mont Saint-Laurent, près de Vachères, au Sud de la Montagne de 
Lure, portent à admettre le rétablissement d'une communication 
directe, interrompue depuis le Gargasien supérieur, entre le géosyn- 
clinal dauphinois et la Basse-Provence ; cette communication directe 
se produisait probablement par les environs de Forcalquier. 

Au Nord, la région du Vercors a conservé un témoin gréseux du 
Cénomanien à Schl. varians avec phosphates dans le haut des ravins 
de la Fauge, pres du Villard-de-Lans; le même niveau a remanié 
les couches à phosphates des Prés de Rencurel. 

On perd ensuite toute trace du Cénomanien dans les Alpes de 
Savoie jusqu à la vallée du Rhône. 

Il ne réapparaît avec certitude que dans la région de la Dent de 
Morcles au Pas de Cheville, sous la forme de calcaires blancs très 
analogues au Seewerkalk des Alpes suisses situées plus à l'Est et 
contenant, comme l’Albien sous-jacent, des nodules noirs phos- 
phatés. 


Dans les Alpes de la Suisse centrale, la base du Seewerkalk repré- 
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sente le Cénomanien; elle continue et exagère la transgression vers le 
Nord, commencée dès le Gargasien. 

Dans les Alpes orientales, le Cénomanien à Ac. rolomagense, à Schl. 
varians et à Orbitolines est de même transgressif vers le Nord et 
rejoint par la Bohême les régions de l'Allemagne du Nord. 

Aux environs de Sainte-Croix, on trouve les dépôts du même âge 
à Ac. rotomagense et à Schl. varians sous forme de calcaires crayeux 
et glauconieux ; et de là ils s'étendent en transgression soit vers le 
Nord-Est jusque dans la région du lac de Bienne où ils débordent 
l’Albien, soit vers le Nord-Ouest par les environs de Pontarlier, de 
Morteau, de Besançon, de Gray, de Dijon et de Chalon-sur-Saône 
où ils partagent l'extension des dépôts des deux Zones à /Æopl. requ- 
laris et à Æopl. dentatus pour rejoindre sans doute, comme ceux-ci, 
la formation synchronique du Bassin de Paris. 

On connaït en outre l'importance de la transgression cénomanienne 
dans le Bassin de Paris, l'Angleterre et l'Allemagne du Nord. De 
même, sur la plate-forme russe, la mer à Ac. rotomagense et à Schl. 
varians s'étale largement, pour partager l'extension du Crétacé supé- 
rieur. 


III. —— CARACTÈRES DE LA PÉRIODE MÉSOCRÉTACÉE 
DANS LES RÉGIONS ÉTUDIÉES. 


Si l’on résume tout ce qui précède sur les caractères de la période 
mésocrétacée dans le Sud-Est de la France et dans les Alpes suis- 
ses, on constate que deux grands changements encadrent la période 
qui a été étudiée dans ce travail : à l’origine cessent de se former les 
calcaires urgoniens, à la périphérie des régions synclinales ; à la fin, 
la transgression cénomanienne marque le début de conditions nou- 
velles qui seront celles du Crétacé supérieur. 


Dans la région centrale et profonde du géosynclinal dauphinois, 
dans la fosse vocontienne, c'est-à-dire dans les régions orientales des 
Basses-Alpes et le Nord des Alpes-Maritimes, n'ont cessé de se dépo- 
ser des marnes noires nte et extrêmement monotones où vivait 
une faune de Céphalopodes méditerranéens, dont les témoins les 
mieux conservés à l’état fossile se rencontrent, il est vrai, dans les 
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dépôts côtiers des Alpes françaises et suisses, mêlés à des espèces 
littorales. Ces faunes prolongent celles du même type que l’on ren- 
contre dans le Néocomien ; elles disparaissent du géosynclinal subal- 
pin français avec la Zone à Ac. rotomagense, c'est-à-dire avec le Céno- 
manien franc. 

Les limites orientales de la fosse vocontienne sont inconnues. 

À la périphérie du géosynclinal, une première incursion marine 
marque le début de la période avec l'extension transgressive de la 
base du Gargasien, partout marneux, offrant tout au plus dans le 
Vercors un épisode zoogène à Foraminifères qui rappelle encore le 
type des vases calcaires à Miliolidés de l'Urgonien. 

Mais ensuite, dès la Sous-Zone supérieure du Gargasien, la phy- 
sionomie de la bordure présente des caractères constants ; une marge 
de dépôts sableux, glauconieux, entoure le géosynclinal ; elle ren- 
ferme, assez régulièrement et à tous les niveaux, des nodules 
phosphatés. Dans les deux niveaux inférieurs, c’est-à-dire dans la 
Sous-Zone supérieure du Gargasien et dans la Zone de Clansayes, on 
constate, vers l'Ouest et vers le Nord, en bordure des dépôts sableux, 
des épisodes zoogènes néritiques à Orbitolines, à Échinodermes et 
à Bryozoaires, d’un type différent des calcaires urgoniens et voisin 
du faciès qui marquera le Cénomanien sur le littoral occidental, et 
plus tard le Sénonien dans le Vercors et les régions voisines. De même 
au Cénomanien le littoral méridional et occidental est jalonné par 
une formation zoogène à Orbitolines et Ostracés spéciaux, immigrés 
par une communication directe avec la Basse-Provence. 

La marge sableuse se déplace, change de largeur et oscille sur les 
régions continentales voisines. 

La mer gagne lentement et progressivement vers le Sud, du côté 
d'Escragnolles à partir de la Zone à Æopl. tardefurcatus et jusque 
dans le Cénomanien franc. Elle est également progressivement trans- 
gressive dans la Montagne de Lure et le Ventoux, où les Zones à 
Hoplites tardefurcatus, à Hoplites dentatus et à Mort. inflalum sont 
marquées par un faciès rutilant tenant à l'abondance de produits 
ferrugineux d'altération, formés sur le continent voisin et remaniés 
et déversés dans la mer par les eaux courantes. 

Sur la rive droite du Rhône, le Gargasien transgressif est suivi 
d'une phase de retrait correspondant aux deux Zones à Douvilléiceras 
Bergeron et à Hoplites tardefurcatus ; la mer gagne ensuite de nou- 
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veau sur la terre ferme et progressivement à partir de la Zone à 
Hoplites dentatus jusque dans le Cénomanien franc, qui s'étend plus 
loin vers l'Ouest que tous Îles niveaux précédents. 

Les régions du Vercors et de la Chartreuse sont soumises à des 
alternances d’occupations et d’émersions ; mais sur cette région de 
hauts-fonds permanents pendant la période qui nous occupe, tous les 
niveaux du Crétacé moyen sont représentés. 

La raison des déplacements marins à la périphérie du géosynclinal 
est à rechercher dans les mouvements orogéniques dont on reconnaît 
des traces nombreuses et à tous les niveaux. Les oscillations de la mer 
ont causé de plus des remaniements des dépôts les uns par les 
autres et des mélanges de fossiles qui sont la règle presque constante 
dans tous les gisements. 

Ce sont sans doute également ces mouvements, ces oscillations et 
ces transgressions marines qui sont la cause de l'extrême fréquence 
des phosphates dans la marge du géosynclinal depuis le Gargasien 
supérieur jusque dans le Cénomanien. M. Caveux ? a insisté à plu- 
sieurs reprises sur les relations qui semblent exister entre les ruptu- 
res d'équilibre des mers et l’abondance des phosphates dans les 
dépôts qui leur correspondent. « Les ruptures d'équilibre entraînent 
des changements de courants, de profondeur de la mer, etc..., bref 
elles doivent jeter le trouble dans les conditions d'existence des 
organismes et déterminer la destruction d'innombrables individus. 
L'acide phosphorique, fourni en abondance par les hécatombes d'or- 
ganismes, passe dans les sédiments... » Le Crétacé moyen du Sud- 
Est de la France, qui est parmi les terrains plus riches en phosphates de 
chaux, vient s'ajouter aux exemples signalés par M. Cavyeux pour 
vérifier son hypothèse. 

Quant à la glauconie de la même marge du géosynclinal, nos 
recherches n’apportent rien de nouveau sur son origine. Elle se pré- 


! Ces remaniements avaient déjà autrefois fait l’objet de remarques de »'Ormi- 
xx. Voir »D'OrBieny. Note sur des traces de remaniements au sein des couches de Gault 
ou terrain albien de France et de Savoie. B, S. G, F., 1'° série, t. XIV, 1843, 
p. 537 et suiv. 

2? L. Cayeux. Les concrétions phosphatées de l’Agulhas Bank, d'après le D*' L.-W. 
Collet. Genèse des Gisements de phosphate de chaux sédimentaire. B. S. G. F. (4), 
ENV 000 p.757: 
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sente sous forme de glauconie en grains dont on peut saisir quel- 
quefois la formation à l’intérieur des cavités d'organismes tels que 
Bryozoaires, Foraminifères ou débris d'Échinodermes. Un seul fait 
est à mentionner ici, c'est qu'elle est constante dans la bordure du 
géosynclinal où elle accompagne les sédiments néritiques; et les cartes 
qui indiquent sa répartition pendant le Crétacé moyen rappellent les 
cartes de la distribution de la glauconie dans les mers actuelles, où 
cette substance sédimentaire, d’origine terrigène, se rencontre dans 
les boues et les sables verts qui entourent les continents !. 


La région des Alpes de Savoie et du Jura méridional a été mar- 
quée, pendant toute la période qui nous occupe, sauf à la base où les 
dépôts sont marneux, par une sédimentation sableuse, à phosphates 
de chaux, d’allure peu profonde; un régime spécial s’observe dans 
une contrée comprenant une partie des Bauges, le Genevois, les 
hautes chaînes calcaires à l'Est de l’Arve et se prolonge dans les 
Hautes Alpes calcaires suisses; il se distingue par une extrême abon- 
dance de la glauconie qui donne aux dépôts une allure foncée très 
spéciale. Cette glauconie est constituée en partie par des grains pré- 
existant dans la roche et en partie par de la glauconie qui est posté- 
rieure à la consolidation de celle-ci et qui en épigénise le ciment 
argilo-calcaire. La raison de cette abondance de la glauconie dans 
les dépôts de l’Albien dans les Alpes de la Haute-Savoie et de la 


Suisse m'est inconnue. 


Dans les Alpes calcaires suisses et dans le Bregenzerwald, la trans- 
gression vers le Nord a été régulière et progressive du Gargasien au 
Cénomanien. 

Elle s’est effectuée du Sud vers le Nord et à partir de régions telles 
que le Melchthal, le Frohnalpstock et le Sud de Bregenzerwald, qui 
sont les plus méridionales, au moins à l’origine, avant les plissements 
alpins, où l’on connaisse le Crétacé moyen. Les dépôts ont là un 
faciès vaseux tout à fait analogue à celui de la partie profonde du 


1 Voir en particulier la carte donnant la Distribution actuelle de la Glauconie, 
jointe à la note de MM. L.-W. Corzer et G.-W. Lee : Recherches sur la Glauconie. 
Proceed. of the roy. Soc. of Edinburgh, XXVI-IV, 1906, p. 258. 
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géosynclinal dauphinois; tandis que plus au Nord, les couches revè- 
tent des faciès néritiques et se présentent sous forme de grès, de 
brèches, de calcaires à Entroques, généralement très glauconieux, 
souvent phosphatés, en somme d’allure peu profonde. 

On sait de plus que la transgression cénomanienne marque dans 
les Alpes suisses le début de la formation du Seewerkalk du Crétacé 
supérieur et que, au Nord des Alpes orientales, c'est également avec 
elle que se produit l’invasion marine ayant déposé des couches à 
Orbitolines et à Ostracés méridionaux au Nord du Danube et en 
Bohème. 


Les environs de Sainte-Croix sont eux-mêmes, pour le Jura cen- 


tral et la Franche-Comté, le centre d'extensions marines vers le 


Nord-Ouest ; ces extensions admettent deux maxima établissant une 
communication avec le Bassin de Paris, s'étant produits, l’un au 
niveau des Zones à Hopl. tardefurcatus et à Hopl. dentatus, l'autre 
au niveau de la Craie de Rouen. 


S1 l’on rapproche tous ces faits des oscillations et des transgressions 
analogues, sinon absolument synchroniques, montrées par la bordure 
du Bassin de Paris, des deux côtés de la Haute-Marne; par les 
régions orientales et méridionales de la Grande-Bretagne à partir 
d’une dépression médiane allant du Yorkshire au Dorsetshire ; par 
l'Allemagne du Nord à partir du Hanovre ; par la plate-forme russe à 
partir des régions Criméo-caspiennes, on doit en conclure que vers 
le milieu du Système Crétacé se place une période d’instabilité succé- 
dant au Néocomien et précédant la transgression cénomanienne dont 
M. Suess, le grand géologue viennois, a mis en évidence toute l’im- 
portance à la surface de la terre. 

C’est cette période seule qui pourrait prendre le nom de Crétacé 
moyen. 

Pour les régions plus spécialement examinées ici, c'est-à-dire les 
Alpes françaises et suisses et le Jura, elle commence partout à la par- 
tie supérieure de la Zone à Æoplites Deshayesi et se termine au début 
de la Zone à Acanthoceras rotomagense. 

Malheureusement une période ainsi délimitée, ayant tout au plus 
la valeur d'un grand étage, va à l'encontre des dénominations 
employées aujourd'hui. Il est peu opportun de créer à ce sujet de 
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nouvelles confusions, et après avoir résumé les caractères de cette 
période mésocrétacée, nous nous bornerons simplement en termi- 
nant à indiquer l’équivalence des Zones établies avec les termes cou- 
rants et à préciser les limites respectives que nous proposons d'adopter 
pour les trois étages de » OrBieny : l’Aptien, l’Albien et le Céno- 
manien. 


IV. — EQuivaLeNcE DES TERMES COURANTS 
AVEC LES ZONES PALÉONTOLOGIQUES ÉTABLIES. 
LIMITES DE L'ÉTAGE ALBIEN, 


La désignation d’origine la plus ancienne qui ait cours encore uni- 
versellement aujourd'hui, d’ailleurs avec des acceptations fort diverses, 
est celle de Gault, utilisée pour la première fois en géologie par Micueuz, 
en 1788, pour des argiles du Cambridgeshire ; ces argiles correspon- 
dent, ainsi qu on en peut juger d’après l'ouvrage récent de M. Juxes- 
Browxe, à notre Zone à Hopl. dentatus. Depuis, l'emploi de ce terme 
s'est généralisé dans la littérature anglaise pour désigner les argiles 
bleues qui séparent le Lower Greensand de l'Upper Greensand ; ainsi 
le terme de Gault perdait déjà, en Angleterre, une signification stra- 
tigraphique précise: car, comme le montre le même ouvrage de 
M. Juxes-Browxe, le Gault ainsi défini est un faciès argileux qui, 
dans les régions situées au Sud-Est de l'Angleterre, affecte les deux 
Zones à /loplites dentatus et à Mortoniceras inflatum, tandis qu'à 
l’Ouest, la première est seule à l’état de Gault, la seconde présentant 
au contraire le faciès Upper Greensand; dans les régions orientales 
de l'Angleterre le même faciès Upper Greensand affecte lui-même un 
niveau plus élevé dépendant déjà de nos Zones à Ac. rotomagense 
et à Schl. varians. Si bien que M. Jukes-BRrowWNE renonce à ce terme 
de Gault et propose pour désigner trois Zones successives équivalentes 
à nos Zones à Hopl. lardefurcatus, à Hopl. dentatus et à Mort. inflatum, 
un nom d'étage nouveau, le Selbornien (Selbornian); cet étage est à 
peu près le correspondant du terme français Albien »'Ormienx, dont 
il sera question plus loin et que M. Jukes-BrOowNE écarte parce qu'il 
a été diversement interprété. 

Dans l'Allemagne du Nord le terme Gault est encore aujourd'hui 
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généralement utilisé ! pour un ensemble argileux, qui surmonte la 
formation du Hils, mais dont l'étendue stratigraphique est autrement 
considérable que celle de la série anglaise ; nous avons vu plus haut 
que le Gault allemand commence avec la Zone à Parahoplites Deshayesi 
et va jusqu'à la Zone à Mort. inflatum, c'est-à-dire comprend à la 
fois tout l'Aptien et tout l’Albien des auteurs français. 

En Suisse, les auteurs du service de la Carte géologique emploient 
couramment dans leurs travaux le terme de Gault pour désigner 
l’ensemble foncé des bancs qui sépare la masse supérieure urgo- 
nienne des couches bien litées du Seewerkalk. Ce Gault suisse com- 
prend tout l'intervalle qui s’étend de la Zone à Hopl. furcatus à la Zone 
à Mort. inflatum inclusivement, c’est-à-dire le Gargasien et l’Albien. 

Ces quelques exemples montrent que le terme de Gault qui, si on 
lui conserve sa signification originelle, doit correspondre à la seule 
Zone à Hopl. dentatus, a pris depuis des acceptions fort diverses. 


En France on utilise très généralement une classification en étages, 
dont l'établissement initial est dû à D OrBIGNY, mais qui a été modifiée, 
augmentée et interprétée depuis de manières assez différentes. 

La première subdivision des terrains crétacés, due à D'OrBrany, 
date de 1842 ; dans le tome IT de la Paléontologie française, il adopte 
la série des termes suivants : 

Terrain Néocomien, 

—  Aplien, 

_ MrAIDien.: 

= Turonien, 

—  Sénonien, 
qui remplacent, quant à la partie moyenne, les noms antérieurs tels 
que Gault, Glauconie sableuse, Grès verts, Craie chloritée, etc... 
relatifs à des faciès locaux plutôt qu'a des niveaux stratigraphiques 
précis. Dans le deuxième volume de son Cours élémentaire de Paléon- 
tologie (1852), cette nomenclature s’augmente de noms nouveaux; 





! Voir en outre du traité classique de Kayser, les travaux contemporains de 
MM. Mürrer, Worcemann, Srozcey, etc... — M, vox Koenex a seul rompu avec la 
tradition allemande, qui procède encore des travaux de von STRoMBECKk, en adop- 


tant les termes français, et au moins jusqu’à l’Aptien inclus, des Zones d'Ammonites 


équivalentes à celles qui ont été établies dans le Sud-Est de la France. 
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entre l’Albien et le Turonien prend place le Cénomanien pour une 
partie du Turonien, tandis que le Néocomien est divisé en deux séries, 
la série néocomienne inférieure ou Méocomien proprement dit et la 
série supérieure qui prend le nom d'Urgonien. 

Dans son mémoire relatif à la Perte du Rhône, paru à la même 
époque que la Paléontologie française de Dp’OrBieny, E. Renevier 
distingue, au-dessus de l'Urgonien : l'Aptien inférieur, l'Aptien supé- 
rieur et le Gault. L’Aptien inférieur, représenté à la Perte du Rhône 
par des calcaires marneux à Orbitolines, paraît à E. RENEvIER corres- 
pondre à un étage nouveau, intermédiaire entre l'Urgonien et l’Aptien 
proprement dit; 1l crée pour cette subdivision nouvelle l'étage Rho- 
danien, dont l'emploi s’est généralisé depuis dans la littérature suisse 
pour désigner toutes les parties marneuses des calcaires urgoniens qui 
fournissent des Orbitolines. On doit proscrire l'emploi de cet étage 
dont aucun caractère paléontologique précis n’a jamais été donné, 
qui est établi sur des particularités de faciès et a causé de nombreuses 
confusions. 

Picrer et Campicue, dans leur monographie fondamentale des 
fossiles crétacés des environs de Sainte-Croix, et Jaccarp, dans son 
travail sur le Jura vaudois, adoptent les termes suivants : 

Urgonién, 

Aptien avec la même subdivision qu’à la Perte du Rhône : Aptien 
inférieur ou Rhodanien et Aptien supérieur, 

Albien avec trois termes : 

Albien inférieur ou sables à fossiles phosphatés, 
A lbien moyen ou marnes à fossiles pyriteux, 
Albien supérieur 

et Rotomagien, équivalent de la Craie de Rouen. 

Entre temps, E. Renevier, dans ses études sur la faune de Cheville, 
avait insisté sur le caractère transitionnel de l’Albien supérieur entre 
l'A {bien proprement dit et le Rotomagien; et cet auteur avait proposé, 
pour désigner cet Albien supérieur, le nom de Vraconnien, dont le 
type devenait la faune du gisement de Vraconne près Sainte-Croix. 

C’est ensuite l’époque où, sous l'influence des travaux d’Én. Hérerr, 
les recherches stratigraphiques sont poursuivies activement, soit dans 
le Bassin de Paris, soit dans le Midi de la France. 

Dans le Bassin de Paris, les travaux de M. Cm. Barrois résu- 
ment les faits acquis sur le Crétacé moyen et supérieur, divisé en 
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une série de Zones parmi lesquelles les suivantes nous intéressent : 


NS TT 6 Argiles à plicatules. 


Sables. 


Sables verts à Am. mamillaris. 


AUTO Ie ON TER Argile à Am. interruptus. 


D. 2 


Gault supérieur à Epiaster Ricordeanus. 


Argile et gaize à Am. inflatus. 

cé \ Glauconie à Pecten asper. 
énomanien..... 

Marne à Holaster subglobosus. 


Marne à Belemnites plenus. 


PCR. CE 


Dans le Midi de la France, si la partie moyenne des terrains 
crétacés a été jusqu'ici un peu négligée, en revanche des résultats 
extrêmement précis ont été obtenus pour la partie inférieure. Le nom 
de l’étage Urgonien correspondant à un faciès zoogène développé en bor- 
dure des régions synclinales a disparu de la nomenclature avec les 
travaux de MM. Léennarpr, Kiian et PAQUIER, et une série de Zones 
ont été établies. Les termes courants adoptés aujourd'hui, quant à la 
partie qui nous concerne, sont les suivants : 


Supérieur (Gargasien Kirrax). Zone à Ho- 
| pltes furcatus et Oppelia Nisus. 
Inférieur (Bedoulien Toucas). Zone à Paraho- 


PLDIIEN Mere 
| plites Deshayesi et Ancyloceras Matheroni, 


suivi de |A bien. : 


Nous avons essayé ici de relier cette partie terminale du Crétacé 
inférieur avec le Crétacé supérieur: et, maintenant que des Zones ont 
été établies vers la partie moyenne des terrains crétacés, la question 
qui se pose est celle de savoir quel sens précis nous allons attribuer 
aux trois étages de »'OrgiGny : Aptien, Albien et Cénomanien, ou plus 
exactement à quelles Zones nous ferons correspondre l'étage Albien. 


Pour la limite inférieure de l'étage, la réponse n’est pas douteuse, 
si l’on consulte le texte des trois ouvrages fondamentaux de D'ORBIGNY. 
Le gisement de Clansayes, qui est devenu pour nous le type d'une 
Zone, est mentionné à maintes reprises à propos du terrain Albien ; 


c'est donc par ce niveau n° III, à Douvilléiceras nodosocostalum et à 
Douv. Bigoureti, que nous ferons commencer l'étage; la Sous-Zone 
n° Il,, à Douuwilléiceras subnodosocostatum et à Douv. Buxtor fi, termi- 
nant le Gargasien. Une raison plausible pour déplacer cette limite ne 
pourrait se trouver que dans une grande transgression ou dans une 
modification importante dans les conditions marines qui se seraient 
produites légèrement plus haut ou légèrement plus bas dans la série 
stratigraphique. Nous avons vu que, au moins pour les Alpes et la 
région du Jura, la vraie limite devrait être placée au-dessous du 
Gargasien; elle aurait l'inconvénient de partager en deux l'étage 
Aptien de »'ORgIGNy et ne saurait être adoptée. 


Quant à la limite supérieure, il est difficile de la fixer à l’aide des 
seuls textes de D'ORBIGNY. 

L'Albien typique est incontestablement réalisé, pour cet auteur, 
dans les couches à phosphates et les marnes à fossiles pyriteux du 
Bassin de Paris; le Cénomanien, par les couches à Ostracés du 
Maine, par la Craie de Rouen, etc..., mais l'ambiguïté subsiste pour 
la Zone à Mortoniceras inflatum, dont les fossiles caractéristiques 
sont précisément cités par D OrBienr! comme passant d'un étage 
dans l’autre; quoiqu'il range encore dans l’Albien la faune principale 
de la Perte du Rhône, de notre Sous-Zone n° VI, à Mortoniceras 
Hugardianum. 

Le classement de cette Zone à Mortoniceras inflatum a fait l’objet 
de nombreuses discussions où ont été repris souvent les mêmes argu- 
ments et qu'il est inutile de reproduire ici à nouveau ?. Pour les uns, 
en particulier parmi les plus récents, pour M. Juxes-Browxe, elle 
fait partie de l’Albien; pour d'autres, en particulier pour M. Cu. 
Barroïs, pour MM. Munier-CHaLMas et DE LaPPARENT, pour 
M. Dorzrus, elle doit être déjà rangée dans le Cénomanien. 

L’argument des auteurs français réside dans la transgressivité 
fréquente de cette Zone, qui amorcerait la grande extension du 
niveau suivant. 


1 D'Ormrexy. Cours élémentaire de Paléontologie et de Géologie, t. II, p. 626. 
2 On trouvera l’écho de ces discussions dans une série d’articles de MM. Dorc- 
eus et Jukes-BRowNE parus dans la Feuille des Jeunes Naturalistes, n°° 326, 327, 


328, 333 et 334 (1897 et 1898). 
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La Zone à Mortoniceras inflatum est en effet transgressive et se 
rencontre généralement à la base des dépôts du Crétacé supérieur 
dans le Bassin anglo-parisien, soit au Nord-Ouest du littoral qui 
traversait l'Angleterre, soit vers la Loire et le Poitou, soit encore vers 
l’Ardenne et sur l'axe de l’Artois. Mais cette transgression est 
loin d’avoir le caractère de généralité et l'ampleur qu'on lui à 
attribués. 

Nulle part, dans les régions tributaires du géosynclinal dauphi- 
nois, des Alpes suisses et des environs de Sainte-Croix, par exemple, 
la Zone à Mortoniceras inflatum n'indique de mouvements positifs 
plus accusés que ceux qui se sont échelonnés pendant la période 
mésocrétacée du Gargasien au Cénomanien, ni même, ainsi qu'on 
l'a vu plus haut, ne marque le commencement d’une oscillation 
ascendante de la mer, par où pourrait commencer un étage. Tout au 
contraire, elle est contemporaine de la rupture de la communication 
marine entre le géosynclinal dauphinois et les Alpes de Savoie, de la 
rupture entre les environs de Sainte-Croix et le Bassin de Paris. 
Tandis que cette dernière communication s’est rétablie lors du niveau 
de la Craie de Rouen et que de plus, lors du même niveau de la Zone 
à Ac. rotomagense, la mer transgressive acquière toute son extension 
en Suisse avec le commencement de la formation du Seewerkalk, for- 
mation qui se continuera pendant tout le Crétacé supérieur. De même 
la Craie à Ac. rotomagense déborde largement le Nord des Alpes 
orientales pour envahir la Bohême. Et en Russie, où la mer de la 
Zone à Aopl. dentatus a esquissé une première occupation de la 
région moyenne de la plate-forme continentale, la Zone à Ac. roto- 
magense s'étale et se retrouve partout à la base du Crétacé supérieur. 
La Zone à Ac. rotomagense est transgressive également dans l’Alle- 
magne du Nord. 

L'attribution de la Zone à Mortoniceras inflatum au Cénomanien 
ne saurait donc être fondée, ailleurs que dans le Bassin anglo-pari- 
sien, sur le commencement de la transgression qui indique le début 
du Crétacé supérieur. D'ailleurs, même dans le Bassin anglo-pari- 
sien, la limite semble mieux placée sous la Zone à Ac. rotomagense, 
qui marque le début de la formation de la Craie et inaugure, de 
même que dans le Sud-Est de la France, de même qu'en Suisse, 
de même qu'en Bohême, en Russie et en Allemagne, les conditions 
du Crétacé supérieur. 
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En rangeant la Zone à Mortoniceras inflatum dans le Cénomanien, 
on se heurterait de plus à une difficulté. Nous avons été amené, dans 
l'Introduction stratigraphique de cet ouvrage, à scinder cette Zone 
en deux Sous-/ones, dont les affinités paléontologiques sont grandes. 
L'une d'elles, l’inférieure à Mort. Hugardianum, doit être, d'après 
les textes de p'OrBiGny, classée dans l’Albien, dont elle constitue 
l'un des types à la Perte du Rhône. La supérieure seule pourrait, 
dès lors, prendre place dans le Cénomanien. Et la limite des deux 
étages deviendrait ainsi très indécise, du seul fait que, dans presque 
tous les travaux publiés jusqu'ici, les deux Sous-Zones ont été con- 
fondues et que, ultérieurement, il sera souvent très difficile, sinon 
impossible, de les distinguer; les formes du groupe de Mortoniceras 
inflatum, caractéristiques des deux Sous-/ones, sont en effet délicates 
à différencier. 

Dès lors, nous proposons de laisser nos deux Sous-Zones n° VI, et 
n° VL,, c'est-à-dire la Zone à Mortoniceras inflatum des auteurs, dans 
l’Albien. Et, en adoptant cette conclusion, les limites de l'étage 
deviennent celles qui ont été indiquées au début de cet ouvrage, où 
figure de plus son équivalence dans la chronologie précise en Zones 
d’'Ammonites que nous avons essayé d'établir. 
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PLANCHE I. 


Les Variations latérales du Crétacé moyen 
et deux Nappes de recouvrement de Glaris. 


Le Carton situé en haut et à gauche donne un Schéma des particu- 
larités que présente le Crétacé moyen des Alpes calcaires de la Suisse 
centrale. [Il montre : | 

40 La éransgression les uns sur les autres et vers le Nord des diffé- 
rents dépôts correspondant au Gargasien et à l’Albien (Zones n° I, IT, 
etc...),au Cénomanien et au Crétacé supérieur (C.S.), et au Tertiaire 
(Tert.) ; | 

20 Le passage latéral vers le Sud des formations néritiques à des 
dépôts vaseux ; 

3° La trace de mouvements orogéniques et d’une érosion anté- 
rieurs au Cénomanien. 


La Carte rend compte des variations latérales du Crétacé moyen 
dans les trois tronçons découpés par les recouvrements alpins dans la 
surface sédimentaire initiale : 

a. Dans les régions en place, les plus septentrionales à l’origine 
avant le plissement, le Crétacé moyen, conservé seulement à l'Est des 
Alpes suisses (Calanda, Kisten-Pass), est représenté seulement par 
les couches supérieures de la série. 

b. Dans la Wappe inférieure de Glaris, il comprend seulement les 
couches supérieures à l’Est et est absent à l'Ouest (Urirothstock). 

c. Dans la Vappe supérieure, la plus méridionale à l’origine, les 
dépôts du Crétacé moyen ont au Sud le faciès vaseux sur deux points 
(Frohnalpstock et Melchthal) ; sont complets avec des faciès néritiques 
dans presque toute l’étendue de la Nappe; sont réduits aux termes 
supérieurs de la série au Nord du Säntis et vers Rudenz et sont absents 
enfin à l'Ouest. 


Si l’on suppose les trois tronçons replacés dans leur ordre initial 
avant le plissement, c’est-à-dire dans l’ordre à b c, les Alpes calcaires 
de la Suisse centrale sont tout à fait comparables, au point de vue du 
Crétacé moyen, aux régions littorales du géosynclinal dauphinois. 
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PLANCHE IL. 


Schémas des variations latérales du Crétacé moyen 
sur les bordures méridionale et occidentale du 
géosynclinal dauphinois. 


Fig. 1, 2, 3 et 4. — Coupes schématiques du littoral 
méridional, montrant : 

1° Le passage latéral, du centre à la périphérie, pour les dépôts 
correspondant aux différentes Zones, du faciès vaseux à des faciès 
nériliques divers : dépôts sableux, gréseux et glauconieux à phos- 
phates, pour le Gargasien et l’Albien ; formations à Orbitolines et à 
Exogyra columba, pour le Cénomanien ; 

2° Le passage latéral, vers le Sud, des dépôts gréseux aux for- 
mations rutilantes du Bassin d’Apt (fig. 3 et 4); 

3° La trace de mouvements orogéniques et d’érosion mésocrétacés 
dans les Alpes-Maritimes (fig. 1) et la Montagne de Lure (fig. 3); 

4 La transgression progressive des dépôts mésocrétacés dans les 
Alpes-Maritimes (fig. 2) et celles des couches rutilantes albiennes dans 
le Bassin d’Apt (fig. 8 et 4). 


Fig. 5. — Raccord entre le littoral méridional du 
géosynclinal et le Bassin de la Basse-Provence, indiquant la 
transgression cénomanienne et le rétablissement hypothétique d'une 
communication entre les deux domaines maritimes. 


Fig. 6,"7 et 8. — Étude du littoral occidental du géosyn- 
clinal. 

Les deux premières coupes (fig. 6 et 7), radiales, montrent : 

1° Des passages latéraux de l’Est à l'Ouest, analogues aux précédents; 
et, en plus : lapparition d’un faciès soogène à Orbitolines, à 
Échinodermes et à Bryosoaires dans le Gargasien de la rive droite 
du Rhône; 

20 La trace de mouvements orogéniques précédant la Zone à 
Mort. inflatum dans les environs de Clansayes (fig. 6); 

3° La transgression du Crétacé moyen vers l'Ouest, amorcée dans 
la Zone à AMoplites dentatus (VW) et se continuant jusque dans le 
Cénomanien (VIT). 

La troisième coupe (fig. 8), normale au précédente, montre l’étale- 
ment progressif de la mer, vers le Nord et vers le Sud et à partir de 
la région de Salazac, depuis la Zone à Æoplites dentatus (VW) jusque 
dans le Cénomanien (VII). 
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PLancue III. 


Schémas des variations latérales du Crétacé moyen 
sur la bordure septentrionale du géosynclinal 
dauphinois, dans les Alpes de Savoie et dans le Jura. 


Fig. 9 et 10._— Coupes reliant la « fosse vocontienne » aux 
régions moins profondes des Montagnes se Royans, du Ver- 
cors et de Lans et montrant : 


fo Le passage latéral des dépôts du faciès vaseux à des faciès 
nériliques : Couches à Orbitolines du Gargasien; calcaires luma- 
chelles du niveau de Clansayes; grès et sables phosphatés de l’Albien; 

2 La trace de mouvements orogéniques et d’érosions mésocrétacés ; 

3° Les {ransgressions du Gargasien, des différents niveaux de 
l’Albien et du Sénonien. 


Fig. 11. — Coupe reliant la région des Montagnes de la 
Chartreuse à la Perte du Rhône et montrant le remplacement 
vers le Nord de la « Lumachelle » par des « grès durs » de la Perte 
du Rhône. 


Fig. 12. 
région des Alpes calcaires de la Haute-Savoie et montrant : 

1° L'apparition vers le Nord-Est du « faciès noir », très glauco- 
nieux des Alpes de la Haute-Savoie et de la Suisse; 

2° La trace de mouvements mésocrétacés dans la Montagne de WE 
(Haute-Savoie) ; 

3° Les transgressions vers le Sud de la Zone de Clansayes et des 
grès phosphatés de la Perte du Rhône. 





Fig. 143, — Schéma des dépôts de la région du Jura et de la 
Franche-Comté, montrant les deux {fransgressions vers le Nord- 
Ouest de la Zone à oplites tardefurcatus et du Cénomanien. 



































Autrans 
| 
| 
| 
FDA 
; DEL 


e es 







































= =. di ii loutre et le Vin ROAD CE -L S be OT None Je ES 7 . » LL _ Pen É + CR D 7,87 ni PS <” LS tete st ÉD ES, CL 2e RDC ES enr ere, 
— = Ha SU RE EST ; a re > | : à ë Es À , TT ; Qt “ANT Et s 
nr RE morte ñ # # 1 … : E jad 


î 


PLIT. Schémas des variations latérales du Crétacc moyen sur la bordure septentrionale du géosynelinal dauphinois, 


dans les Alpes de Savoie etle Jura. 
















































































































































































































































































































































































































































































































































F N:0;: N.O. SE. 
Arnavon NES : 44 Environs de Dijo si i Valle t Poi Shi i 
Ÿ , e ge Bourdeaux Fe deSest Plan de Baix Léoncel Tee l Jon Région LR allée de S°Point , Croix 
l [ ! [ : 
| | | | | | | | | 
— l | | | | 
= vil VI | De VC PRE NE PE : INTETE. me … + | | : — ; 
; | DRM AR EESE EE RES _ Res S V | 
| Rte = és ON RR ET ET TAUIL | 
ns | . D cusEE LT sera 4 1-11 | a ee = = V 2 | 
EMI: VI sl: A A ct Ed Y- 
et], 
ee | + + 
: 
= IV 
= Fao19 
= 
 — > = 
20 DETTE RSR ;: = —_— 
laBalme ne ) Le 5 
: ee , : de Rencurel NN.0. _ : É 
S'MartinenVercors | les Prés le Fa Autrans Fontaine : de Te > Fe 
| [l [ I l : LE | 
S rs Chatillon en | — er 
101 É = DIT SET _ | | | D 
FA Sr Dies DAT Pig sc A 7 | | 1e 
AE CE SN PR RE Ou ar re | | £ 
: set a | =T IT ! l ! 
te, I | | | 
Semese 2 uiUAAUITE | 
D PERS Emo = ee = 
ŒV. 7) AIN N es RS | MC PE NE RE EN PC ES RC En en CEE 721 £IV.VI 
= 11822 cg OS CD VC EC EC 6 DR EE rc A NC D D RE LOS 2 F4 
ER ce EE A CA ES mr re re | 
LEE.) = LÉ 5} 
| . EE = —_{ en _- 4 
AT UE LT RSR" Ne ee 
RER. Dee ee 
t( red 
| Legende des Planches Il et IIT 
Rochepleine Haut du Seuil StPierre d'Entremont Cluse de Seyssel Perte du Rhône 
x j | SE 


S'Egrève 
£ IV 











| 
| 
| 
| 


LIT. ecc- Zraces certatnes et’potrts 

Jossilyères des ruveaur/cor - 
respondantaurvliferentes o- 
nes /Vletableawdellrtroduc- | 





Pre 
VUREPET EEE LAS 


Facres tres glaucorieux’ 
des Alpes de Savote: 























L1 = « à es de ‘ 
tion/Stratigraplique/, LISA Facres rutilant. 
7 PS PR TL 





J,e,,ct ressique supérieur Bar | ———— Culeaires tnachelles C2 
rérmzen, (reétace SUPETIeUr | 1 Cargasten SUPÉTE AE la/ 
_LŸl_ Ave droite-du Rhône: 


C, : Cadcaires bedoulrens et 


| IC, Caldcaires wurgontrens. : ; 
un CAES 4 Calcaires lucmachelles 


LL] (Niveau de Clansayes) te 









. 7e re F7. 
4 Cluses, À facies marreuc: MR ne treuse 
M. deVeyÿri er Parmelan M°Saxonet les Fiz TE ER 
E——_— se à . SAUT = 
Le Facies marnocalcaïre. Zmmr À Gisement de’ phosphates 


| 
| 
[ 
l 
| 
| 
nr 
f: 
































I 
l 
Ï 
Î 
| 
7 
Î 
















































| Fxcries calcaire. formations xoogères & 
| PR Orbitolines /Gargaster/ 
ow&Orbitolines eé Ex. 
F1 Facres gréseux’etsableux Columba/Cromanren. 












































Lacure sedimentaire: 


























ù Irtercalation de lgnites. 


























#: L.Wuhrer Se. 





Prancue IV. 


Cartes de répartition des faciès correspondant aux 
différentes Zones du Crétacé moyen. 


On remarquera la persistance et les modifications pendant le Crétacé 
moyen de la « fosse vocontienne », dans laquelle se sont déposées des 
couches vaseuses. En bordure, se trouvent des régions littorales ou 
peu profondes, où l’on rencontre des formations néritiques diverses: 
grès et sables glauconieux à phosphates, Couches à Orbitolines, 
calcaires lumachelles à Entroques, grès et sables rutilants, etc. 

On notera également les deux communications entre les environs 
de Sainte-Croix (Jura Vaudois) et le Bassin de Paris pendant l’Albien 
(Zones IV et V) et au Cénomauien (Zones VII et VII). 


Remarques. — La Carte n° 3, qui correspond aux deux Zones à 
Hopl. tardefurcatus et à Hopl. dentatus doit être complétée par les 
indications suivantes : 

A l’époque de la première, le Hittoral méridional suivait le trait IV et 
la mer n’atteignait pas la rive droite du Rhône. Lors de la seconde, 
les sables et grès phosphatés de l’assise IV sont remplacés par des 
marnes entre Sainte-Croix et le Bassin de Paris. 


Sur la Carte n° 4, le niveau VI, (faune supérieure de la Perte du 
Rhône) n’est connu que dans les Alpes de Savoieet le Jura méridional. 
Ailleurs les fossiles révèlent généralement le niveau VI, (faune vra- 
connienne proprement dite). 


Erratum.— Sur la Carte n° 5, remplacer le figuré gréseux des 
Alpes suisses à l’Est de la vallée transversale du Rhône par un figuré 
calcaire, correspondant à la base du Seewerkalk. Compléter de plus, 
dans la Basse-Provence, les croix indiquant la présence des Orbitolines 
par un figuré gréseux. 
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PLANCHE V. 


Microphotographies de quelques roches du Crétacé 
moyen. 


Fig. I. — Couches à Orbitolines du Rimey près de Rencurel 


(Isère). — Base transgressive du Gargasien. Vase calcaire à Milio- 
lidés. 
Fig. II. — Calcaire à Foraminifères de Très-Roche près du 


Châtelard-en-Bauges (Savoie). — Gargasien (?). Vase calcaire à 
petits grains de quarts, pétrie de Miliolidés et de Foraminifères 
arénacés divers. 


Fig. III — Couches à Orbitolines du Briac près de Saint- 
Martin-en-Vercors (Drôme). — Gargasien supérieur (?). Calcaire 
quartzeux, zoogène, à débris, à Æntroques, Bryosoaires et Orbito- 
lines. 


Fig. IV.— Fragment de Gault de la Montagne des Avoudruz, 
Massif du Haut-Giffre (Haute-Savoie). — Calcaire gréseux, quart- 
zeux, {très glauconieux, à Foraminifères arénacés. 
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PLANCHE VI. 


Microphotographies de quelques roches du 
Crétacé moyen (suite). 





Fig. V. — « Calcaire-Lumachelle » de Bois-Barbu près du 
Villard-de-Lans (Isère). — Niveau de Clansayes. Calcaire gréseux, 
quartseux, zoogène, à débris, à Æntroques et à Bryosoaires. 


Fig. VI. — Calcaire du Teil (Ardèche). — Cénomanien à 
Exogyra columba. Calcaire gréseux, quartseux, zoogène, à débris, 
à Entroques et à Bryosoaires. 
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